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TABLEAU MÉTHODIQUE 



DES 



ESPÈCES MINÉRALES, 

« 

PREMIÈRE PARTIE, 



ORVEE DU PORTRAIT DE M. HAUT, 

GojfTEifAiiT: la Distribution méthodique des Espèce! 
minérales , l'Indication de leurs Caractères et la Nomen* 
clature de leurs Variétés , esitraites du Traité de Miné« 
ralogie publié par M. Ebûy en iSoi ; auxquelles on a 
joint la Description des Espèces et des 'Variétés décon« 
Tertes depuis la publication de ce Traité jusqu en i8o6. 

Par J. a. ÎI. LUCAS, 

Adjoint k son Père , Garde des Graleries du Muséum d^Histoire 
naturelle et Agent de Flnstitut Impérial de France \ Membre de 
plusieurs Sociétés savantes. 

ÏÏHnnti AYWC L'AVriOBlTION ni L'AStlMBLil AnMIVmaATIVB 

nES PBorissBuas nu muséum D'Hirroiai vaturblle. 



PARIS, 

B'HAUTEL, Libraire, rue de la Harpe, no. 8ow 



x8o6. 
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RENE-JUST HAUY, 



De la Légion d'Honneur, Chanoine honoraire de l'Eglise 
' métropolitaine de Paris, Membre de l'Institut National , et 
Professeur de Minéralogie au Muséum d'Histoire Natu- 
relle; de l'Académie royale des Sciences, et de la Société 
des Scrutateurs de la Nature de Berlin ; de l'Université im- 
périale de Vilna, de la Société de Minéralogie d'Iena, de 
la Société Italienne* des Sciences, de la Société des Sciences 
de Harlem, etc., etc. , etc. 



HOMMAGE 



DE RESPECT ET DE RECONNOISSANCK 



MUSEUM DHISTOIRE NATURELLE. 

.Extrait du Registre des Délibérations de l'Assemblée- Administrative 
des Professeurs du Muséum d'Histoire Naturelle» 

Séance du aS Prairial y an X. 

Le Sbgr^tairb donne lecture d'une lettre du G. Lucas fils, re* 
lative à un travail sur la Minéralogie, qui a pour but de faciliter aux 
Élèves l'étude de cette science, et la connoissance classique des ob- 
jets qui y ont rapport dans les Galeries du Muséum. 

Le Professeur de Minéralogie consulté à ce sujet dépose sur le 
bureau le rapport suivant : 

« J*ai lu attentivement l'Extrait de mon Traité de Minéralogie 
» que le C. Lucas fils a bien voulu se donner la peine de faire. 
i> Je Pai trouvé très-exact ; et il m'a paru réunir, dans un petit vo- 
3» lume , tous les avantages que l'on peut se promettre d'un travail 
» de ce genre , en mettant le Lecteur à portée, soit de paixourir avec 
» fruit la Collection d'Étude placée dans les Galeries du Muséum ; 
M soit de pouvoir ranger facilement sa propre collection; soit> 
» enfin , de reconnoitre les Minéraux qu'il pourroit rencontrer dans 
» ses voyages, au moyen des caractères cités en tête des espèces. 
M Ce travail est une nouvelle preuve du zèle déjà connu du C. Lucas f 
» pour tout ce qui peut contribuer à l'avancement de la Minéralogie > 
M il prouve également son intelligence et les progrès que lui-même 
M a déjà faits dans cette science. £n lui rendant, à cet égard, la 
a> justice qu'il mérite, je ne laisserai pas ignorer à l'Administration 
w que ses attentions éclairées ont beaucoup contribué à faire dis- 
» poser avec plus de goût et d'une manière plus avantageuse dans 
ai> la Galerie des Minéraux, la Collection d'Étude dont son ouvrage 
» présente le Tableau Méthodique. » 

Signé H AU Y. 

L'Assemblée, après en avoir entendu la lecture , arrête, àl'una- 
nimité, que le C. Lucas est invité k rendre public son Ouvrage par 
la voie de l'impression , et qu'il est autorisé à mettre au bas du titre : 
Imprimé avec l'Approbation de l'Assemblée» Administrative des Profes^ 
seurs du Muséum d'Histoire Naturelle* 



Séance da 19 Fructidor j an X. 

Le Professeur de Minéralogie propose à rAssemblée, qui avoit 
déjà donné son Approbation à PExtrait de son Traité de Minéralogie 
fait par le C. Lucas fils > d* approuver aussi une Addition que ce Mi- 
néralogiste 8*e8t proposé d'y faire 9 et qui consiste à indiquer les 
Espèces faisant partie de la Collection d'Étude que renferment les 
différentes armoires , et les Morceaux les plus remarquables parmi 
ceux qui sont placés au-dessus et au-dessous de la Collection dont 
îl s'agit. 

L'AssemblAb arrête qu'elle donne également son Approbation à 
cette seconde partie de l'Ouvrage. 

Four copie conforme f 

Signé A. THOÎJIN , Secritairt. 

Paris I ce aa Brumaire y an XIV. ( i3 Novembre i8o5. ) 



INTRODUCTION, 



La juste célébrité dont jouit , en France et dans 
toute l'Europe^ le Muséum d'Histoire naturelle^ 
tient non-seulement à ce que ce bel établissement 
renferme la Collection la plus complète que Ton 
connoisse des productions de la Nature y mais en- 
core à ce qu'il présente le Corps enseignant le plus 
nombreux et le mieux composé qui existe en ce 
^enre. Là des Professeurs également distingués dans 
toutes les branches de l'Histoire naturelle , consa*- 
crés par goût à la culture des sciences , appelés par 
le Gouvernement à les enseigner ^ s'occupent àl'envi 
d'en recueillir les découvertes^ d'en hâter les pro- 
grès^ et d'en répandre les utiles résultats (i). Cettf 



(i) Les Cours publics qui se font chaque année au Muséum d'His- 
toire naturelle sont au nombre de treize ; ils comprennent tout ce qui 
a rapportyà la Minéralogie , la Géologie y la Chimie , la Botanique , 
la Zoologie, PAnatomie , la Culture des Végétaux , et PArt de pein* 
dre les Productions naturelles. 

Indépendamment de cette première obligation y à laquelle sont 
sonmiS} par leur place ^ les Professeurs du Muséum , ils s* en sont 
imposé une autre , en publiant en commun » sous le titre d* Annales 
éulâuêium d'Histoire naturelle, un ouyrage qui a principalement pour 
but de fisire connoitie l'immense quantité d'objets nouveaux que ren- 
ferme l'Établissement y et dont il est rederable y soit aux recherches 
de ses Correspondans y soit à la générosité des Amis des Sciences 
natureUes répandus dans les direrses parties du globe. Il a déjà paru 
six Tolumes ia-4** de cet important oarrage i qui est remarquable 
d'aillenn par les soins que l'on a apportés à son exécution typogra- 
phique «t à li grarnre des planches qulcl renferme. 



(ij) 

réunion vraiment unique ^ cet ensemble admirable 
de choses et d'hommes , de matériaux et de lumiè- 
res , est une de ces circonstances heureuses et rares 
dans l'Histoire des Sciences , qui doivent fixer l'at- 
tention de tous ceux qui les cultivent , et leur faire 
concevoir les plus justes espérances. Que ne peut-on 
pas en attendre , si l'on juge de ce qui se fera par ce 
qui s'est fait avec tant de rapidité ! Tandis que les 
victoires de nos Amîées ajoutoient chaque jour aux 
richesses des Collections^ et que la bienveillante 
protection du Gouvernement pourvoyoit aux moyens 
de lès distribuer d'une manière plus conforme à leur 
importance et à leur utilité j le zèle infetigable et 
les talens des Professeurs perfectionnoient la' classi- 
fication^ simplifioient les méthodes ^ et enrichis- 
soient l'Histoire naturelle d'une foule d'observa- 
tions et de découvertes qui ont à la fois étendu son 
domaine, assuré sa marche, et facilité son étude. 
Ainsi s'est réalisée, dans l'espace de peu d'années, 
la belle idée de Buffon et de Daubenton : l'Établisse- 
ment dont ils posèrent les premiers f^ndemens, après 
avoir reçu sous leurs dignes successeurs la plupart 
des accroissemeus dont il étoit susceptible, présente 
aujourd'hui les Archives les plus complètes et les 
mieux ordonnées de la Nature, en même temps qu'il 
offre la plus grande École des Sciences naturelles. 
Parmi celles de ces sciences dont les travaux des 
Français ont contribué récemment à hâter les pro- 
grès , la Minéralogie tient le principal rang. Cette 
belle partie de l'Histoire naturelle ^ si intéressante 




par lès services qu'elle ne cesse de rendre aux Arts^ 
et par les rapports qui l'unissent à la Chimie et à la 
Géométrie , n'est devenue une véritable science que 
depuis une époque très-peu éloignée : elle le doit 
surtout aux longues recherches et aux brillantes 
découvertes de M. Haiiy, dont le savant Traité est 
aujourd'hui regardé comme le Manuel de tous les 
Bfinéralogistes. 

La publication de cet Ouvrage ^ en opérant une 
grande révolution dans la science y a nécessairement 
apporté des changemens notables dans la manière 
de classer ses produits et de les étudier. Le Tableau 
des Minéraïuv de M. Daubenton, qui avoit Jusque* 
là servi de guide pour la classification des objets du 
Règne minéral dans le Muséum d'Histoire naturelle 
est devenu insuffisant j et l'on a dû y substituer une 
méthode à la fois plus rigoureuse et plus conforme 
aux progrès que la Minéralogie venoit de faire. 

Préposé avec mon Père à la garde des Collections 
d'histoire naturelle du Muséum^ et voué par goût à 
l'étude de la Minéralogie ( dont je dois les premières 
notions à M. Daubenton ) y j'ai été plus que personne 
à portée de sentir combien la disposition actuelle 
des Minéraux dans le Muséum offroit d'avantages 
pour l'étude. J'ai donc pensé qu'il seroit utile de 
donner un extrait du grand Ouvrage de M. Haiiy y 
qui présentât le Tableau des Espèces minérales 
considérées dans leur ensemble y et d'y joindre une 
Description abr^ée de la belle Collection de Miné-* 
raux du Muséum d'Histoire naturelle. 




(iy) 

C'est la première partie de cet Ouvrage que j'offre 
en ce moment au Public : elle est extraite presque 
en entier du Traité de Minéralogie de M. Haûy ^ 
publié il y a quatre ans. 

Sans doute je n'ai pas besoin de m'arrèter à faire 
sentir l'importance et le mérite d'un Ouvrage sur 
lequel l'opinion publique a prononcé , et que les 
Etrangers se sont empressés de s'approprier en le 
transportant dans leur langue ; cependant )e ne sau- 
rois résister au plaisir de transcrire ici le témoignage 
particulier d'admiration qu'a offert à son modeste 
Auteur le Journal anglais intitulé : Re\^ue criti- 
que (i). Voici de quelle manière le rédacteur de 
cet article termine son analyse de la méthode du 
Minéralogiste Français. 

« En fondant la Cristallographie sur le calcul ^ 
M. Haiiy a créé une science qui est à l'abri des va- 
riations de l'opinion : elle repose sur des bases aussi 

> U I ' 

(i) The critiealRtview^ yoI. XXXIV , p. 481. Fftrmi les analyses 
que les Journaux Français ont publié du Traité de Minéralogie de 
M. Haiiy , on doit distinguer surtout celles de M. Tonnelier et de 
M. Anselme Desmarest. La première est insérée dans le Magasin 
hneycla^Mqut ( 7«. année 9 1. III , p. 469 à 474 } î ^ 1^ seconde ^ dans 
la Bibliothique Françai$e ( a*, année y No** 7 f 8 et 9 ). 

Quant aux traductions du même Traité 9 il en a déjà paru deux ; 
Tune en Allemand , par M. Karsten ; et l'autre en Anglais 9 par M***. 
M* Dnparaga j savant Espagnol de beaucoup de mérite > en prépare 
une troisième dans sa propre langue. 

Les Étrangers ont fait le même accueil au Traité de Physique de 
M. Haiiy , actuellement traduit dans la plupart des langues de l'Eu- 
rope. L'antenr s'occupe de la seconde édition 9 qui renfermera des 
fidditioiis considérables. 
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certaines >que le système du monde de Newton ; et 
elle a co^ibué à remplir beaucoup de lacunes que 
laissoient les systèmes précédens. Le lecteur trou- 
vera sa théorie aussi simple dans son exposition 3 que 
certaine dans ses principes : elle est appuyée sur des 
, faits qui résultent d'une observation constante. Celui 
que Ton peut regarder comme fondamental , c'est 
l'existence d'une forme primitive dans chaque es- 
pèce ^ dont les faces coïncident avec les joints natu- 
rels des cristaux j et cela demeure y quant à présent^ 
prouvé par la nature de tous les cristaux connus. 
Cette théorie a même cela de particulier , et c'est 
une iiouvelle preuve de $a justesse et de sa solidité ^ 
qu'elle a souvent été au-devant de l'analyse, et 
qu'elle a prédit en quelque sorte ce que la Chimie 
est venue démontrer ensuite.. V.. 

» Le style de cet Ouvrage est particulièrement 
remarquable par une clarté vraiment philosophi- 
que ; ce qui n'en exclud pas une certaine élégance 
qui plaît d'autant mieux qu'elle est sans recherche 
et. sans affectation. » 

Je reviens à l'exposé du plan que j'ai suivi dans 
la confection de mon travail , et du but particu»- 
lier que je me suis proposé d'atteindre. 

La première partie , celle que je présente au- 
jourd'hui au Public y renferme l'exposition abrogée 
de la méthode de M. Haiiy 3 le Tableau des carac- 
tères , physiques , géométriques et chimiques , em- 
ployés pour reconnoître les Substances minérales j 
le Nom des principes composans des Minéraux y et 



la Distribution de ceux - ci par classes , ordres ^ 
genres et espèces : viennent ensuite Tlndication des 
caractères propres à chaque Espèce ^ et la Nomen- 
clature des variétés de formes , tant déterminables ^ 
qu'indéterminables ou imitatives que la même es- 
pèce est susceptible d'offrir. 

Toute cette pretoièrfe partie fidèlement extraite 
du Traité de Minéralogie de M. Haiiy , dont elle 
présente une analyse succincte ^ forme ce que j'ap* 
pelle le Tableau méthodique des Espèces miné- 
rales. 

Diverses circonstances ayant retardé la publica- 
tion de ce Tableau y imprimé dépuis trois ans y j'ai 
crur qu'il étoit indispensable , pour mettre mon ou- 
vrage au courant des connoissances acquises jusqu'à 
ce jour ^ de réunir dans un appendice y sous le titre 
StAdditions et Corrections , lés différentes observa- 
tions dont les travaux des Minéralogistes et des 
Ghî&istes ont enrichi la science pendant cet inter- 
valle (i). On ne sera pas surpris sans doute que les 
recherches de M. Haiiy soient en même temps les 
plus nombreuses et les plus importantes. Tout ce 



rfi^a 



(i) Parmi les. obserTnQtÎQns qui nous ont procuré de nouvelles con- 
iioi$8a^cc;s sur les IVlinéranx , je n'ai point cité celles qui ont rapport 
à la substance connue squs le nom de Fer jj^afAigue « parce qu'elles 
soiit encore trop récentes pour que l*otk puisse en -tirer aucune con- 
séquence définiti}re.:JQnjiToit cm jusqu'id.qnè toutes les masses de 
cette substance coptenoientune quantité nptable.de Chaux carbona* 
tée y et eil'ectiTement y M. Bergman , que ses talehs rendent digne 
du Abm célèbre 'qli'il porte', vient d'en analyser îin morceau d'une 
couleur bmnfttre ^ qtii en a donné 48 parties snr 100 ; mais un autre 
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que ce Savant a publié depuis quatre ans dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle^ le Journal 
desMines^ le Bulletin des Sciences, et dans ses Cours 
des années X y XII et XIII a été analysé. J'ai éga* 
lement puisé dans les Ouvrages qui ont paru depuis 
le sien ^ et à la plupart desquels il a donné l'exis- 
tence. Les Collections du Journal des Mines et du 
Journal de Physique m'ont été aussi d'un très-grand 
secours } en un mot ^ j'ai extrait de tous ces ouvra- 
ges ce qui m'a paru nécessaire pour remplir mon 
but , qui étoit d'offrir , dans cette sorte de supplé- 
ment y un Tableau des découvertes récentes. 

Ces Additions et Corrections sont suivies d'un 
Tableau des Formes cristallines des Substances mi- 
nérales y extrait du Traité de Minéralogie de M. 
fiaiiy , qui a bien voulu le revoir et Taugmeçter. 
Il sert d'explication au Tableau gravé des Formes 
primitives des Espèces minérales qui accompagne 
cet ouvrage. 

Enfin cette partie est terminée par deux Tables 
alphabétiques. La première est divisée en quatre 
colonnes^ qui présentent successivement : le Nom de 



morceau n'en a donné que 5 : et d'après les analyses faites par des 
Élèves des Mines et par plusieurs Chimistes distingués , il y a des 
inorceaux qui n*en contiennent que peu , ou peut-être même point du 
tout. Quoi qu'il en soit» il faudra toujours admettre une Chaux car- 
honAtéeferrO'jnanganésifîre; mais M. Haiiy attend que les obserra- 
tions des autres savans > et celles qu'il s'occupe de faire lui-même , 
Paient assez éclairé pour lui permettre de prendre un parti sur la 
nature et l'origine de la substance dont il s'agit» et sur ia manière 
de la soudiviser en la considérant dans son ensemble. 
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la Substance ^ Tlndication de la page du Tableau 
méthodique , et des Additions où il en est parlé ^ et 
le Numéro de la figure qui en représente la Forme 
primitive. 

La seconde fournit le moyen de trouver sur-le- 
champ y par des numéros correspondans y l'Armoire 
où est placé, dans la Collection du Muséum , le Mi- 
néral que Ton veut connoître. Le zéro à la suite du 
nom d'une substance indique qu'elle n'existe pas en- 
core dans la Collection , qui y au reste y les renferme 
presque toutes. 

Quant à la seconde partie de cet Ouvrage y qui 
n'est point encore achevée , et dont je me réserve 
de développer la composition y dans une introduc- 
tion particulière y à l'époque de sa publication y je 
me contenterai d'indiquer ici y en peu de mots y 
ce qu'elle doit contenir. 

Elle est surtout destinée à pf&ir l'Histoire géné- 
rale des Espèces minérales et la Description des 
Morceaux les plus marquans parmi le grand nom- 
bre de ceux que possède la Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle : elle présentera en même temps 
la Synonymie des anciens Noms français et des 
Noms allemands y sous lesquels sont connues les 
mêmes Substances minérales. 

Pour composer cette seconde partie de mon tra- 
vail y j'ai dû mettre de nouveau à contribution les 
ouvrages et les mémoires des^inéralogistes et des 
Géologues les plus distingués. J'ai plus particuliè- 
rement consulté ceux des savans qui ayant voyagé 



ont été y plus que d'autres , à portée de donner des 
renseignemens précis snr le gisement ou la manière 
d'être des, Minéraux dans le sein de la terre , et de 
noter les x^atières qui les accomp 'gnent , ou qui leur 
servent de support. Ce qui donnera à cette mêm« 
partie de mon travail un intérêt particulier , c'est 
la publication des notes que m*ont envoyées des In^ 
génieurs et des Élevés des Mines, et d'autres Miné- 
ralogistes, sur les différentes contrées qu'ils oiit 
parcourues et sur les pays qu'ils habitent. Je me 
servirai également d'un petit nombre d'observations 
qui me sont propres , et que mes courses minéralo'^ 
giques dans diverses parties de l'Empire , et notam^ 
ment dans les départemens du Puy-<le-Domé et du 
Cantal (ci- devant province d'Auvergne)^ m'ont 
mis à même de r cueillir. 

Tel est le plan d'un ouvrage que mon amour pour 
la science m'afiait entreprendre^ et qui exigeroit^ 
sans doute , pour être amené à la perfection dont il 
est susceptible , des lumières plus étendues et- des 
connoissances plus profondes que celle^ que j'ai ac^ 
quises. Peut-être même cette idée m'eût-elle con^ 
duit à Tabandonner , si je u'eusse été soutenu par 
une Juste confiance dans les bontés , tant de fois 
éprouvées^ de M. Haiiy, qui a continué de diriger 
mon travail par ses conseils. Ma reconnoissance doit 
joindre au nom de ce savant Professeur celui de 
M. Vauquelin ^ son collègue, dont les saches avis et 
la bienveillante amitié ont également contribué à 
soutenir mes efforts. 
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Si malgré d'aussi puissans secours et tous les soins 
que je me propose d'apporter à l'achèvement de 
mon travail , le succès ne couronne point mes ef- 
forts y je prie les Savans dont je sollicite l'indul- 
gence , et ceux qui seroient portés à me juger trop 
^sévèrement , de se rappeler que mon but unique a été 
d'être utile aux Élèves en Minéralogie , mes com* 
pagnons d'étude^ et de fBire connoître aux Étudiant 
de tous les pays , les nombreuses ressources qui leur 
sont offertes pour leur instruction dans la belle Col- 
lection de Minéraux du Muséum ^ et dans les leçons 
savantes du célèbre Professeur qui y enseigne la 
Minéralogie. 

Je désire que les Professeurs du Muséum trouvent 
dans ce, travail une preuve de mon zèle à rem- 
plir les fonctions qu'ils ont bien voulu me con- 
fier ; et mon Père un témoignage de ma reconnois- 
sance pour son amour et sa tendre sollicitude. Je 
dois à ses longs et assidus services d'avoir été admis^ 
bien jeune encore , à partager avec lui une place 
honorable^ dans laquelle il a constamment mérité 
l'estime et la confiance des Administrateurs qui ont 
dirigé l'établissement , et s'est acquis des droits à 
la bitnveillance de tous ceux qui le fréquentent. 
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EXPOSITION 



ABRÉGÉE 



DE LA MÉTHODE DE M. HAÛY. 



L'oB JlT direct du travail de M. Haiiy sur la Cristallo- 
graphie , est de lier ensemble , daos les résultats d'une thëorie 
mathématique , dont les données sont prises dans Tobserva"* 
tioo , les variétés de formes régulières qui appartiennent à 
chaque espace de minéral. Four arriver à ce but, TAuteur 
détermine, d'après le résultat de la division mécanique, la 
forme primitive ou le noyau du minéral quUl considère, et 
en soumettant au calcul les lois suivant lesquelles décrois- 
sent les lames appliquées sur le noyau , par des soustractions 
d'une ou plusieurs rangées de molécules , il obtient toutes 
les formes secondaires qui appartiennent au mbéral dont il 
s'agit. 

Cette théorie , en même temps qu^elle sert à expliquer la 
variation des formes dont une même substance est suscepti- 
ble ^ fournit le moyen le plus avantageux de décrire métho- 
diquement ces formes, d'après la relation qu^elles ont les 
unes avec les autres, et avec la forme primitive, et de les 
caractériser par les valeurs de leurs angles , sans lesquelles 
leur description est nécessairement vague et insuffisante. 

Mais cette théorie ne se borne pas à offrir la meilleure 
méthode descriptive relativement à la branche la phis im- 
portante de la Minéralogie; elle étend soit iofluence sur la 



science entière, en donnant une base solide A la classification 
des espèces minérales. 

M. Haiiy a défini Tespèce , en Minéralogie , une Collée* 
tion de corps dont les molécules intégrantes sont semblables 
et ont la même composition (i). Suivant sa manière de 
Toir, les minëranx ont, à la fois, une limite gëomëtrique 
et une limite chimique. LHine consiste dans la forme inva« 
riable de la molërule intégrante, Fautre dans la composi» 
tion de la même molcScule. 

M. Haiiy prëfère d'employer la première de ceslimltes^ 
pour la dëtermination des espèces. Il se fonde d'abord sur 
ce que les minéraux ëtunt , en g(foëral, plus ou moins mé« 
langés de matière^ hétérogènes , il arrive assez souvent que 
les résultats de l'analyse ne représentent qu'imparfaitement 
la limite chimique , tandis que la division mécanique donne 
constamment la même forme de molécule , sans la plus lé- 
gère variation. Mais une raison encore plus forte, en faveur 
de la préférence accordée à la limite géométrique, c'est que 
le minéralogiste est l'observateur de la Nature , et que dans 
Pordre des moyens qu'il emploie pour arriver à son but, le 
premier rang^doit être pour ceux qui sont les plus accessi- 
bles, les plus palpables et les .plus Imniédiats. Or, il est 
facile de concevoir combien la chimie le cède, sous ce rap- 
port , à la géométrie , qui se borne à diviser un cristal ^ 
pour déterminer la forme d'une molécule qui , à la vérité , 
échappe aux yeux par sa petitesse, mais qui peut être dessi- 
née, imitée en bois , et qui d'ailleurs est représentée par les 
fragmens même que l'on retire d'un cristal, à l'aide d'une 
epér»tion purement mécanique* 

M. Haîiy ajouté ici une considération fondée sur une 

<i)Trai)é|t.|,p. 169. 




( »ij ) 

a«alfl|;i«-qtii Iiii paroft avoir une certaine force , quoiqu'elle 
i^ii empruntëe d un sujet tout différent. La isoologie a puisé 
aes earactères spécifiques les plus sa titans dans le mécanisme 
9e l'économie animale, dans les diiférens systèmes dont il 
estrassemblage, en un mot , dans tout ce qui est du ressort 
de l'anatoimie comparée Or , les minéraux se trouvent sus- 
ceptibles d'une sorte d'anatomie comparée , dont les résul* 
tats sont précis et rigoureux ; leur organisation c'est leur 
stnicture. C'est donc de là que doivent sortir leurs earac^ 
tèrés distinctifs les plus tranchés. 

Lorsque la molécule intégrante appartient exclusivement 
à une combinaison déterminée de principes cotnposans , elle 
•nffit seule pour distinguer , sans aucune équivoque , Tes- 
pèce relative à cette combinaison. Mais il existe des fonnes 
de molécules qui sont communes à plusieurs espèces diffé- 
rentes, et jusqu'ici ce» formes sont de relies qui ont un ca- 
ractère particulier de symétrie et de régularité, et qui of« 
firent comme des limites par rapport aux autres formes. Dans 
ce cas. M- Hany n'a besoin qne d'associer un autre carac« 
tère à celui qui se tire de la stnicture , pour faire ressortir 
nettement l'espèce qu'il considère. Ainsi la propriété de se 
dissoudre dans l'eau, ajoutée à la formé cubique, détermine 
la soude muriatée; joignez à la même forme la propriété de 
•'électriser par la chaleur; vous auree^ la magnésie boratée. 

Le type de l'espèce une fois déterminé, il est facile de 
faire le rapprochement des variétés de cristallisation qui 
appartiennent à la même substance » en s'assurant , à l'aide 
de la théorie des décroissemens , que toutes leurs formes f 
même celles qui ne conservent aucunes traces de la forme 
|>rimitive , sont liées étroitement avec elle (i). A l'égard dea 

■ ■ I I " ■ 1^^— I . Il M 

(i) Le travail qui consiste dans Remploi de la géométrie ne con- 
eefne que 1* Auteur de la Méthode , qui ne sauroit employer dea 
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(xiv) 

rmitis en masses fibreuses, graouleusts ou compactes $ 
dans lesquelles le type existe encore à la venté , mais sans 
pouvoir être saisi , leur dëtermioation dëpend des propri^ 
tes physiques ou chimiques des corps , telles que la dureté 
estimëe d'après certains termes de comparaison , la pesaii* 
leur spécifique ëvaluëe à l'aide d'un instrument qui la 
donne avec une assez grande précision , l'ëlectricitë , l'ac- 
tion des acides ou du feu, etc. Ces qualités qui, dans les 
cristaux , dont la substance est communément plus homo* 
gène, s'élèvent, pour ainsi dire, à leur véritable degré, con» 
tiQUent d'exister , lors même que l'empreinte de la molécule 
est efiacée , et ordinairement les altérations qu'elles subis* 
sent sont assez légères , pour que ces qualités puissent en- 
core servir à caractériser les corps qui en sont pourvus* 
A l'égard des genres et des divisions supérieures , M. Haiiy 
en a établi la distribution d après la considération des prin- 
cipes composans , .ou celle des propriétés chimiques com« 
munes à tous les êtres compris dans une même division. 

La méthode de M. Haîiy diflère des autres , en ce qu'elle 
ne laisse rien à l'arbitraire , et est fondée primitivement sur 
les résultats des lois auxquelles sont soumis dans leur for- 
mation les minéraux les plus psurfaits. Elle a le caractère 
d'une véritable méthode qui doit être telle que tous ceux qui 
en appliqueront les principes parviennent aux mêmes résul- 
tats , et s'accordent entre eux sur le nombre et la distinc- 
tion des espèces. Si elle subit des modifications , elles pro- 
viendront des découvertes qui auront enrichi la science de 
nouvelles espèces, ou d'une application plus exacte des 

moyens trop précis pour en former le tableau. Mais celui qui se pro- 
pose seulement de faire usage de ce tableau , pour reconnoitre les 
corps qui appartiennent k chaque espèce , n'a besoin que de vérifier , 
à Paide du gonyométre , les angles qui ont été déterminés par le 
calcul. 



t ( XV ) 

principes de la méthode , que ne le permettoient les objets 
que l'Auteur à eus d'abord entre les mains (i). 

Cette méthode présente j en tête de chaque, description , 
les caractères les plus généraux de l'espèce y ceux qui sont 
fondés sur les propriétés les plus constantes des individus 
qui appartiennent à cette espèce , et on pourra remarquer 
qu'indépendamment des caractères tirés de la structure , 
M* Haiiy a puisé dans la physique des minérauic un certain 
nombre d'indications qui ajoutent aux avantages que sa mé- 
thode einprunte de la géométrie. 

Enfin , cette méthode est la seule où chaque variété soit 
nommée d'après les principes de la nomenclature Lin— 
néenne , chaque nom étant composé' de deux parties , dont 
l'une désigne l'espèce , et.l'autre la variété, d'après un ca-^ 
ractère tiré de la forme ou de quelque propriété particulière 
à cette variété. 



« ' 



(i) M. Hatij) en publiant son Traité | aroit déjà , pour ainsi dire ^ 
pressenti la plupart des réunions qu*il a effectuées récemment, com- 
me celle de la Télésie avec le Corindon, duPléonaste avec le Spinelle, 
de PActinote avecTAmphibole* Pour se décider sur ces réunions, il 
i'alloit des 9bserTatioiii8 qui ne se sont oSettet que dans la suite. 



AVIS AUX MINÉRALOGISTES. 

M* Vi^mvfiMf denumiant auMutéom d'Hiatoîre naturelle , exécute 
des tnites de Modkltê en hoU de tuiu les cristaax que M. Hailj a décriti 
dans ton Traité de Minéralogie , avec U*aurre8 qui rendent sensible à 
l*ttil la marche des décroissemens d*où dépendent les formes secon- 
daires. L* Artiste y jointe pour les personnes qni le dédirenr , des Mo- 
dèles de tontes les nonTellee Tarières que M. Haftj a dét«>rminéeé 
depuis l'inpression de sou Ourrage. Tons ces Modèles sont exécutée 
arec la plus grande précision ^ de manière que les incidences rcspec* 
tires de leurs faces sont sensiblement égales scelles que l*on obserre 
sur les cristaux eux-mêmes. Chacun d'eux porte une étiquette qui 
indique le nom sous lequel cette rariété a été décrite et figurée , soit 
dans le Traité de Minéralogie , soit dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle y ou dans le Journal des Mines. La Collection 
complète est composée de plus de 6uo Modèles* 

MM* DvMOTixz frères ^ fabricans d*Instrumens de Physique » 
rue du Jardinet 9 K**. 9 , derrière PÉcole de Médecine ^ et rue 
Copeau f N**, 3iy prés le Muséum d*lii<ftoire naturelle» composent 
des hiceuairtê minéralogiques portatifs qui renlerment tous les Ins- 
trumens dont on se sert pour Pépreuve des Caractères des Minéraux. 
Xdès mêmes Artistes Tendent isolément des Gonyouiètres » des Lou- 
pes f ou tels autres instrumens que l*on désireroit avoir à part* 

xaucraitds d^objbts d*histozrb haturbllb 

Qui se chargent de fournir des Collections de Minéraux rangées 
suivant la Méthode de M. Ha&y* 

Gaillard» rue du Faon St.-Victor, No. ta; 

Laubtot » rue de Thionville , N^* a ; 

Lambotiit» rue de la Harpe» No. a8; 

DurRBROT » rue des Mathurins St.-Jacques , No. a3 ; 

MoRTAROBRART» rue de l'École ae Médecine» No. 17. 



CARACTÈRES 

MINER ALOGIQtJES 

PRINCIPES COMPOSANSjV 

^ ET. 

DISTRIBUTION MÉTHODIQUE 

i>ÉS MINÉRAUX; • 
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PRINCIPES COMPOSANS DES MÎNÉRAtJX. 

Les produits Immédiats qui ont été retiras des Min&aui 
analysés jusqu'ici, sont au nombre de cinquante-trois* 

I«. TERRES. 



I, La Silice. 
a. L'Alumine*. 
3. lia Chaux. 



4* La Magnésie. 

5. La Zircone. 

6. La Baryte. 

A^ ACIDES. 



7. La Strontiane* 
o. La Glucyne. 
9* L*Yttiia. 



1. Ac. Sulfuriqne. 6. Ac. Molybdîque. lo. Ac. du Mellite. 
9. Ac. Pho«ip]ioriqae. 7. Ac. Schéeliqne. 11. Ac. Muriatique* 

3. Ac. Carbonique. 8. Ac. Chromique. > •>« 

4. Ac. Nitrique. 9. Ac. Succinique* 

5. Ac. Arsenique* 

3\ ALKALIS» 



12. Ac. Fluorique* 
i3. Ac Boracique» 



s. La Soudé* a. La Potasse. 3. L'Ammoniaqueé 

4'. COMBUSTIBLES NON- MÉTALLIQUES. 

I. Le Carbone. a. Le Scfufre* 



1. Le Platine. 

2. L'Or. 

a. L'Argent. 
4. Le Mercure. 

6. Le Plomb. 
6* Le Cui^-re. 

7. Le Nickel. 



So. MÉTAUX. 

8. Le Fer. 

9. L'Étain. 

10. Le Zinc. 

11. Le Bismuth. 

12. Le Cobalt. 

i3. Le Manganèse. 
i4* L'Antimoine. 



i5. L'Urane. 

16. L'Arsenic. 

17. Le Molybdène* 

18. Le Titane. 

19. Le ScbéeUn* 

20. Le Tellure, 
ai. Le Chrome* 



6^ HUILES. 
3. L'Huile de Snccin. s. Le Pétrole. 

70. L'OXYGÈNE. 
8'. L*HYDROGÈNE SULFURÉ. 

y. L'EAU DE CRISTALLISATION. 
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DISTRIBimON 



DISTRIBUTION 

DES MINÉRAUX 

f 

t 

FAB. CLASSES, ORDRES , GENRES ET ESPÈCES. 



PREMIERE CLASSE.. 

SUBSTANCES ACIDIFÈV.ES, 





PREMIER ORDRR 


■ 


Substances acidifères terreuses. 




V R £ M 1ER GENRE» 




C HA U Xj 


I^. £SPÈçp. Chaux caxboDatëe, 




I» Chaux carbonatëe a/umi/t(/ere. 




II. Chaux caihonatée^errifere. 




III. Chaux caxhonatée.tjuartzifère^ 




ly. Chaux carbonatée magnésifèreé 




T. Chaux carbonatëe fétide. 




vi. Chaux ceLThonsté^ bitumînifère. 


II*. - 




uv.- 


— Chaux fluatée. 


IV. - 




V. - 


Chaux nitratëe. 


VI*.- 





S BC OND GENRE. 
BARYTE. 

V. ESPÈCE. Baryte sulfatëe. 
IX*. .-«._ Bar3rte carbonatiée. 



( XXV} ) 
THOISIÊME GENRE. 

I 

' STRONTIANE. 

Y. MSPÈCX. Strootiane . sulfatée. 

II«, ■ . ., ■ Strontiane carbonat<$e. 

QUATRIÈME fcEN RE. 

MuéGNÉSIE. 

I*. ESPÈCE, Magnésie sulfatëe. 
H*, ■ ■ Magnésie boratëè. » • 

SECOND ORDRE. 

Substances acidifères' alkalines. 

PREMIER GEl^RE. 

POTASSE. 

ESPÈCE. Potasse nitratëe. . 

SECOND â!EN&S. 

soude: 

X*. ESPÈCE, Soude muriatée. 
II*. — — — Soude bpratée. * 
IIP. ^ Soude carbonatée. 

TRQisiÈMB GEWRE. 
AMM.ONIAqUE. 

ESPÈCE, Ammoniaque muriat^. 

TROISIÈME ORDRE. 

Substances acidiferes cdhaliaorïerreuses, 

GENRE UNIQUE. 

4LUMINE. 

I*. ESPÈCE. Alumine sulfatée alkalipe. r 
II®. — Alumine fluatée aïkaline* ■ 



\ 



( X3cvi} ) 
SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TERREUSES. 

P. ESPÈCM. Quartz. 

I. Quartz-/ï7'fl/m. 

II. Quartz-flga/Ae. 

* III. Quartz-r^^//wVe. 

IV. QuBTtz--jaspe. 
V. . Quaitz^seudomqrpîiique^ 

JI«, > ■ ■ ■ ZIrcon* 

Iir. Tflësie. 

lye ■ Cymophane, 

V*. V Spinelle. 

VI*. '■ ■ Topaze. 

VII*. — Emeraude. 

Vni*. Euclase. 

IX*. Grenat. 

X*. Amphîgène. 

Xlc; ■ Idocrase, 

XII«. — Meïonite. 

XIIP. — — Teld-spath, 

XIV'^. — Corindon. 

XV^ — Pl^onaste. 

XVI. — — Axinite. . . 

XVII«. — — Tourmaline. 

XVIIIc. — Amphibole. 

XIX«. — Actinote. 

XX^ Pyroxène. 

XXP. — Staurotide. , 

XXIIe. — • Epidote. 
XXin^. — Sphène. 



( xxviij ) 

XXIV^ — Wemerite.^ ' 

XXV^ Diallage. 

XXVI«. — Anatase. 
XXVne. — Dioptase. 
XXVm^ - Gadolinite. 
XXIX^ — Lazulite. 
XXX*. — — Mësotype* 
XXXI^ — Stilbite. 
XXXIIî. — Prehnite. ;* 
XXXni«. - Chabasie. 
XXXIV*. - Analcîme. 
XXXV*. — NëpheUne. 
XXXVI*. - Harmotome. 
XXXVn\ Pdridot. 
XXXVni*. Mica. 
XXXrX*. - Disthène. 
XL*. ' Grammatiteh 

XLI*. — • Pycnite. 
XLII*. — — Dipyre. 
XLIII*. — Asbeste. 
XLIV*. — Talc. 
XLV*. Macle. 

TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBU S TI BLE S. 
PREMIER ORDRE. 

Substances combustibles simples. 

I*. ESPÈCE. Soufre. 
IJe, ■ Diamant 

Ujc, >■■.» — Anthracite» 



( xxix ) 
SECOND ORDRE. 

Substances combustiblm composées. 



le. ESPÈCE. Bitume, 
n^. • Houille. 

IIP. Jayet. 

IV*. * ' Sùccin. . 
V^ Mellite. 



4 



QUATRIEME CLASSE. 

SUBSTANCES M É-TA LL iqUES. 
PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement , si ce n*est à un feu 
très-violent j et réductibles immédiatement k 

PREMIER GENRE. 

PLATINE. 

ESPÈCE, Platine naXif Jerrifere. 

SECOI^D GENRB^ 

OR. 

ESPÈCE. Or natif. 

TROISIEME GENRE. 

ARGENT. 

I*. ESPÈCE. Argent natif. 

IP. ~ Argent antimonial. 

IIP. — — Argent sulfuré. 

IV«. ' — Argent antimonië sulfuré. 

V^ ■■ Argent muriaté. 



T^z.i T T 1 7?Ç3^.:: 



<* r 



T3 IZ5I£»a Jï^ 




• . 



* •• - 



X ^ H 



-5 » y 



:^ « ^ -^ 



T : :ys 




( xxxj ) 

IIP. —— — Cuivre gris. 
IV«. ■ Cuivre sulfura. 

V«.— — — . Cuivre oxydé rouge. 
VI*. r ■ Cuivre murlatë. 
Vn*^. ■ Cuivre carbonate bleu. 

Vni®. Cuivre carbonate vert. 

IX®. — ■ Cuivre arsenîatë. 
X®. Cuivre sulfaté. 

QUATRIÈME GENRE. 

F É IL 
P. ESPÈCE. Fer oxydulé. 

Ile. Fer oligiste* 

III*. — Fer arsenical • 

IV*. Fer sulfuré. 

V°. Fer carburé. 

VI^ Fer oxydé. 

VII*. Fer azuré. 

VHP. Fer sulfaté. 

IX*. — — . Fer chromaté. 
X«. ■ Fer arseniaté. 

CINQUIÈME GENRE. 

ETA IN. 

P. ESPÈCE. Etaîn oxydé. 
IP. Etain sulftiré. 

SIXIÈME GENRE. 

ZINC, 

f I*. ESPÈCE. Zinc oxydé. 

11^ -— Zinc sulfuré. 

III*. Zinc sulfaté. 



> 



*^" 



îos jr^rri^ 



S £ ? T : j: 1 z 



X ^.k 



T T 



j-\i -^rr 



*i* 



ar'wnir; 



u 



À. ^ 



ZIZ 



r ^-^ 



^■» — ^ 














( xxxiij ) 

DOUZIÈME GENRE. 
VRANE. 

V 
1 

P. SSPÈcSi Urane ^oxyduM. 
n^ ' Urane oxyde. 

TREIZIÈME GENRE. 

MOLYBDÈNE. 

Ë$PÈCB, Molybdène sulfuri. 

QUATORZIÈME GENRE. 
TITANE. 

V. ESPÈCE. Titanç oxydé. 

n*. " ' Titane siliceo-calcaire. 

QUINZIEME GENRE. 

SCHÈELIN. 

J^,ESPÉCJB. Schéelin ferruginé. 
II«, — Schéelin calcaire. 

SEIZIÈME GENRE. 

TELLURE. 

JBSPÊCS. Tellure natif uni à différens métaux. 

\ ■ 

DIX-SSPTIÊME GENRE. 
CHROME. 



E 



( xxxiv ) 
PREMIER APPENDICE. 

Substances dont la nature n*est pas encore assez 
connue pour permettre de leur assigner des places 
dans la méthode. 



P. 


- Amiaiithoïdfl. 


TT« 


la A r\\ f\wm£k 




* ^XIJIUIUC* 


ni«. — 


- Arragonite. 


IV». — 


» Chaux sulfata anhydre. 


V». 


- Chaux sulfatée quartzifère* 


VI». — 


- Coccolithe. 


VIP. — 


- Diaspore. 


ViU«. - 


- Ecume de terre. 


IX». 


- Emeraude de France ? 


X». 


- Feld- spath apjnre ? 


XI» 


- Jade. 


xn». — 


- Koupholithe, 


XTTI». - 


• Lëpidoiithe. 


XIV».— 


- Madrëporite. 


XV». — 


- Malacolithe. 


XVI». - 


■^ Micarelle. 


xvn».- 


- Petrosilex. 




- Pinîte. 


xvin». 


- Scapolite. (Paranthine). 


XIX».- 


-* Spath chatoyant. 


XX». — 


• Spath schisteux. 


XXT». — 


- Spinthère. 


XXTI».- 


- Tourmaline apyre. 


xxni». 


- Triphane. 


XXIV». 


- Zëolithe effloresoente ? 


XXV».- 


■* Zëolithe radiëe jaunâtre ? 


XXVI». 


- Zëolithe rouge d'-ffidelfors ? 




( XXXV ) 

SECOND APPENDICE. 

Agrégats de différentes substances minérales. 

PREMIER ORDRE. 

Agrégats de première formation , ou roches* 

I*. — — Roche feld-spathique. 
II*. ■ Roche quartzeuse. 

m*. ■ Roche amphibotique* 
rV*. — Roche xnicacëe. 
Ve. — -— Roche talq^euse• 
VI*. — — • Roche calcaire. 
Vn«. — Roche jadienne. 
Vin*. -^ Roche petrosiliceuse. 
IX*. ' Roche comëenne. 
X*. '. Roche serpentineuse» 

Xl«. ■ Roche argileuse. 

SECOND ORDRE. 
Agrégats de seconde ou de troisième formaûon^ 

I*. -— — Argile. 

J. Argile ^aise, 

II. Argile smectique. 

III. Argile Ikhomarge. 
ly. Argile ocreuse^ . 
V. Argile schisteuse. 

IP. Argile calcarifère. . 

III*. •^<— ^ Calcaire polissaUe argilo-ferrifèrè. 
IVc. — ^ Chaux sulfatée calcarifère. 



( xxxvj ) 

TROISIÈME ORDRE- 

Agrégats composés defragmens ou de débris , agglutinés 
postérieurement à la formation, des substances auxquelles 
ils ont appartenu. • 

I*. — — Quartz-agathe brèche.. 
He, -^««. Calcaire brèche. 
m*. ■ Quartz arénacë agglutina. 
IV*. — Quartz aluminifère tripolëen* 
V*. ■ ^ '■ Granité recomposa. 

TROISIÈME APPENDICE. 
PRODUITS DES VOLCANS. 

PREMIÈRE CLASSE. 

LAVES. 
PREMIER ORDRE. 

LAVES LITHOÏDE'Sji c'est-à-dire , aj^ant l'apparence 

d'une pierre ). 

PREMIER GENRE. 

Laves lithoîdes basaltiques. 

SECOND GENRE. 

Laves lithoïdes petrosillceuses; 

TROISIÈME GENRE. 

Laves lithoïdes feld-spathiques. ■ - 

QUATRIÈME GENRE. 

Laves lithoïdes amphlgëniques. 



1^ 



( xxxvij ) 
SECOND ORDRE. 

LAVES VITREUSES. 

I*. — — — — Lave vitreuse obsidienne* 
n*. ■ Lave vitreuse émaillée. 

III^ ■ Lave vitreuse perlée, 
IV*. ' Lave vitreuse pumicée. 

"V*. ■■ Lave vitreuse capillaire. 

TROISIÈME ORDRE. 

LAVES SCORIFIÉES » 

Ajfont plus ou moins de rapport , par leur aspect , avec 

les scories des forges. 

SECONDE CLASSE. 

THERMANTIDESi 

Matières qui n'offrent que des indices de cuisson. 

I*. ' Thermantide cimentaire. 
11^ — — Thermantide tripoléenne. 
m®. ■ Thermantide pulvérulente. 

TROISIÈME CLASSE. 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

P. ■■■ * Soufre. \ 

Ile. . Ammoniaque muriaté. 

IIP. ■ Arsenic sulfuré. 

IV*. ' Fer oligiste , etc. 



i 



( xxxviij ) 
QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 
SXSMPZS. Lave altdrëe alunîfere de la Tolfa. 

CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses, empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

I*. ■ I Tufs volcaniques uniformes. 

11^. Tufs volcaniques mélangées, 

SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans Vintérieur 
des laves , postérieurement à l'époque où celles-ci 
ont coulé. 

le. I.. Mdsotype. 

IP. — — Analcime. 

IIP. Stilbite. 

IV*. Chabasie. 

V^' ■ Chaux carbonatée. 

VI^ •— — Fer sulfuré , etc. 

Substances qui ont été modifiées par la chaleur des 
Jeux souterrains non volcaniques. 

I«. mmmém.^ Thcnnantidc porcellanîte. 
II®. '•— Thermantide tripolëenne* 




•^ 




î 



PREMIERE CLASSE. 



SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide uni à une terre 

ou à un alkalij 
et quelquefois à Vun et à Vautre. 




i '. .. . 



T 

•- # 



1 • ^ # < I » 



* I « 



< 
J 
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PREMIER .ORDRE, 

; 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES TERREUSES, . 
Composées d'un acide uni à une terre. 



-tf 



PREMIER GENRE. 

C H A V X. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

CHAUX CARBONATÉE. 
(Tiaité, tom. ÏI , p. 117.) 
CARACTÈRES. 

CARACTiRB ESSENTIEL. 

Divisible en rhomboïde de ici** | et 78*1 | ; soluble arec effer- 
Tescence dans l'acide nitrique. 

caractàee vhtsxqtts* 

Pesanteur spécifique j 2,3 • • . 9,8. 

Dureté* Rayant la cUauz suliatée , rajrée par la chaux fluatée. 

Réfraction j double k un degré très^marqué , même à travers deux 
faces parallèles. 

Phosphorescence ; sensible dans certaines rariétés ; par l'injection 
de la poussière sur un charbon ardent. 

CARACTiillB a:â M ]&TE I Q u B. 

Forme primitive* Rhomboïde obtus {fig* 1 y pi» XXII J) f dont les 
angles sont de loid 3a' i.j" , et 78»* ay' 47"' 
Molécule intégrante et Molécule soustractive ; id. 

CARACTÈRE CHIMIQUE. 

Soluble arec effervescence dans Tacide nitrique. Réductible en 
chaux vive par la calcination. 
Analyse y par Bergman , de la chaux carbonatée pure* 

Chaux 5S 

Acide carbonique. • . . • • 34 
Eau de cristallisation li 



100 



1 * 



{ 
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CHAUX CARBONATE E. 



▼ ARliTis 

FORMES DiT 

Combinaisons unt à une» 

1 - Primitive. 
9 * Éqiiiaxe, 
S - Inverse. 

4 - Métastatique. 

5 •> Contrastante. 

6 ' Mixte. 

y ~ Guboïde. 

Combinaisons deux à deux, 

8 • Basée. 

9 • Unitaire. 

10 - Prismée, 

11 - Binaire. 
la - Imitable. 

i3 • Birhomboïdale. 
i4 - Prismatique. 

a ' alternante. 

b - comprimée. 

4 

c - évasée. 

d " lamelliforme* 
i5 - Apophane. 
i6 - Unitemaire. 

17 - Bisuni taire. 

18 - Dodécaèdre. 
a - raccourcie. 

19 • Contractée, 
ao - Dilatée. 

21 - Sexduodécimale. 
aa - Bisal terne. 

a ' prismée. 

b - distante. 
aS - Binotemaîre. 



DI 70RMKS. 

BRlfIVA.BLB8. 

Combinaison» trois a trois » 

94 - Bibinaire. 

a5 - Trirbomboïdale. 

96 - Équivalente. 

a7 • Persistante. 

a8 - Hypéroxyde. 

99 - Octoduodécimale. 

3o - Acutangle. 

3i - Péridodécaèdre. 

39 - Analogique. 
A - prismée. 

b - distante. 

c ' prismée et distante. 

d ' transposée. 

33 - Rétrograde. 

34 - Soustractive. - 

35 - Disjointe. 

36 - Zonaire. 
87 - Émoussée. 
38 - Progressive. 
89 - Paradoxale. 

40 - Complexe» 

41 ' Ascendante. 

Combinaisons quatre a quatre^ 

4a - Triforrae. 

43 - Délotique. 

44 ' Doublante. 

45 - Continue. 

46 - Bigéminée. 

Combinaisons cinq a cinq, 

47 - Surcomposée. 
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SUITE DES VARIÉTÉS DE FORMES. 

P011XB8 IVDBTERMIVABLSS. 

En cristaux irrégulUrs, 



1 - Lenticulaire, 
a - Spî cul aire. 
a ' sillonnée. 

% - Tétraèdre. 

"En masses* 

4 - Laminaire. 

5 - Fibreuse. 

6 - Lamellaire» 



7 - Saccaroïde* 

8 - Compacte. 

a - dendrî tique. 

à dendrites superficielles, 
h dendrites profondes* 

9 - Grossière. 

a - à gros grains. 
h - k grams fins« 

10 - Crayeuse. 

11 - Spongieuse, 
la - Pulyérulente. 



PORMBfl IlilTATIVES. 



Concrctionnée. 
a ' fistulaire. 
conique, 
cylindrique» 
b - stratiforme. 
c • tuberculeuse. 
d ' corail oïde. 
e • géodique. 



/ - globuliforme. 
testacée, 
compacte* 
g - incrustante. 
h ' pseudomorphiqne. 
modelée en oursin» 
en corne d'ammon* 
en bois. 



AGGIDEK8 DE LUMIERE. 



1 

a 
3 

4 

5 
6 

7 



Couleurs, 

Limpide. 

Violette. 

Rouge. 

Rose-pâle. 

Orangée. 

Jaunâtre. 

Brunf. 



8 - Vert-sombre* 

9 - Blanchâtre. 

10 - Grise. 

11 - Noire. 

Transparence* 
1 - Transparente. 
9 - Translucide. 
3 - Opaque. 
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CHAUX CARBO^ATÉE 



Vtâe a d^eiTKî'ei mhr.ancet , de manière à. 
stnàCLurt ou quclqu'auire dt ses prînnpaujr 

V CHAUX CAF.EOXATEE 
CaEACTUU. 






^1 *-«î VMki#cl* »V5r«»« ft&Brfut etîre . * ' ma^n^e. 
^^oelçs-ef wnrmrhïTT tczki priT^i de 

i 
Î 

rlié par la pezca&Hcps c'oa corps dor. ^ ^ Gxiic. 

I 
TmiM-jA Bse leat£ eilerTeioeBce «tcc \ 



ÂXA^T%^ par Sassvne le Ct. 

Gb.aifz. 44->9 

A!BiL:Be. iyo6 

l£a£Ttû^e. • • . . . 1^ 
Oïrd* de fer • • • . o.-r4 

Perte i.-i 



1 



^ 
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II. CHAUX CARBONATÉB 
FBRRIFÈRB, 

avec manganèse. ^ 

(Traité, c II, p. 175.) 
CARACTÈRES. 

Caract. physique. 

Tu. gpécif. 3,67a. CelledelATarîété 
perlée çst de 3^8376. 

Dureté» plus grande que celle de la 
chaux carbonatée. 

Foussiirc, blanche ou grise* 

Caract. oioMiTRiQUB. 

Dirisible en rhomboïde semblable 
à la forme prîmitiye de la chaux car- 
bonatée pure. 

* 

Caract. chimique. 

Faisant une tardive et légère effer- 
rescence dans Pacide nitrique. Xa va- 
riété perlée d'une couleur blanche y 
jaunit. Un fragment exposé au feu du 
chalumeau devient attirable à l'aimant. 

Analyse par Bergman. 

Chaux 38 

Oxyde de fer 38 

Oxyde de manganèse. . . a4' 

100 



1 

3 

4 
5 

6 



VARIÉTÉS. 

VORMB^. 

Déterminables» 

' Primitive. 

> Equiaxè. 

• Inverse. 

• Contrastante. 
- Basée* 

> Dihexaèdre,.. . 

Indéterminables. 



7 - Lenticulaire. 

8 - Contournée. 

a - squamiforme. 

9 - Laminaire. 

10 - Lamellaire. ■ '. 

11 - Amorj^he. 

AcCIDSirS SB LtJMliRE. 



.1 



Cenltursi 



1 - Blanche, 
a - Grise. . 

3 - Jaune* 

4 ~ Brune. 

Chatoytmentm 

-Perlée. 

Souvent blanche et queU 
quefots jaune s avec dek n^ 
fleit perlés. 
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ni. CHAUX CÀRBONÀTÉB 

qVAKTZIFÈRS. 

(Traita* t. II, p. 184.) 

CARACTERES. 

CÀRACT. PBTSIQVB. 

Tesanteur spéc^ifucf a^ô. 

Dureté» Rayant le rem ; sonr^iit ëdn- 
celante par le choc du briquet. 

Cassure^ grenue et écailleoM} bril- 
lante sotte bertains aspects. 

Surface extérieure y d*un blanc- grisâ- 
tre. Surface intérieure y sourent d*un 
gris sombre» 

Transpartnçtf n«lle. 

* 

CaRACT. oiOMéTRtQXTB. 

Divisible par la percussion en rhom- 
boïde semblable à la chaux carbona- 
tée primitive. Les joints naturels sont 
très-sensibles lorsqu'on fait nvouvoir les 
firagmens à là lumière. 

Cakact* crixiqivs* , . , 

Solnbleenpartiey avec effenrescence» 
dans l'acide nitrique. 

La partie calcaire fbrmoit environ -la 
tiers de . la masse , dans les cristaux 
analysés par le Cit. Sage* 



VARIÉTÉS. 

FOKMSS* 

Inverse. 

» • î ! * I * • 

Concretionnée. 

■ 

3 - Amorphe. 



1 

a 



» 
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IV. CâAUX CARBONATÉK 
MAGNÉSJFÉR£. 

(Traité, t. Il» p. 187.) 

CARACTERES. 

CaRACT. PHT8IQUB« 

Rayant la chaux carbonatée ordi- 
naire. 

GaRACT. oiOKiTRiQUB. 

DiTisible arec une grande netteté , 
en rhomboïde sepiblable à celui de la 
chaux carbonatée primitive. 

Caract. chimique. 

Soluble lentement et sans efferves- 
cence dans Tacide nitrique. Quelque- 
fois il en excite une légère j lorsqu'il est 
réduit en poudre. 

Analyse , par Klaproth , du bitter- 
spath du Tyrol. 

Chaux carbonatée 5a 

Magnésie carbonatée 4^ 

Oxyde de fer et de manganèse. 3 



VARIÉTÉS. 

VORMBS» 

1 - Primidve. 
» • Amorpho* 

ACCIDSVS DB LVMliRB. 

Couleurs. 

1 - Blanchâtre* 
a - Brunâtre. 

Transparence» 

i - Transparente. 
^ a • Trantlttcide. 



10^ 
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V. CHAUX CARBONATÉK 
FÉTIDM. 

(Traité, t. II, p. i88.) 
CARACTÈRES. 
Cakact. phtsiqub.* 

Oitoirj très-fétide et semblable à celle 
des œuts pourris j lorsqu^on la frotte 
avec un corps dur. 

Blectricité» Isolée | elle en acquiert 
une vitreuse. 

Couleur y blanche ou grise. 

Caract. chimique. 

Soluble avec une vive efferyescence 
dans l'acide nitrique. Au chalumeau ^ 
elle perd son odeur , que le C. Vauque- 
lin attribue à la présence de l'hydro- 
gène sulfuré. 



VI. CHAUX CARBONATÉE 
SIT VMINIFÈRE. 

(Traité, t. II, p. 189.) 

CARACTÈRES. 

Garact. phtsiqxtb. 

Electricité, résineuse par le frotte- 
ment. 

Odeui; j bitumineuse , surtout par l'ac- 
tion du feu. 

Couleur y noire. 

Garact. CHiMiQrs. 

Soluble avec efferyescence dans l'a- 
cide nitrique. 

Exposée à un feu actif , elle perd sa 
couleur et devient blanche. 

La chaux carhonatée est quelquefois en 
mime umpg fétide et hituminifère. 



Bile iit tttseeptihU des 
mêmes modifications de for" 
mes que la chaux carhonatée 
ordinaire, et on ia trowe 
en prismes fascicules y plus 
souvent lamellaire , et soit' 
vent aussi terreuse et groS' 
sière. 



Les marbres noirs de JDi- 
nant et de I<lamur appartiens 
nent à cette substance; ils 
ont une cassure terne y avec 
un grain fin et serrée 



(Il) 

U«. ESPÈCE- 
CHAUX PHOSPHATÉE- 

( Traité , t. II , p. t}4. ) 
CARACTÈRES. 

Ca&ACT. £8SBVTIBL. 

Soluble très-lentement et sans effer- 
yescence dans J'acide nitrique : divisi- 
ble parallèlement aux pans et aux bases 
d*un prisme hexaèdre régulier. 
Garact. physique. 

Pe^. ipécif. 2,0989 - 3,2. 

Dureté. Non étincelante sous le bii- 
quet. Ne rayant point ou que légère- 
ment le verre. 

Réfraction j simple. 

Thosphortêcence, La poussière des cris- 
taux, excepté les variétés 6 et 7, et 
celle des masses informes et terreuses y 
donne une lueur phosphorique , par l*in- 
jection sur un charbon ardent. 

GaRACT. oiOMiTRIQUB. 

Forme primitive» Le prisme hexaèdre 
régulier. {Jig. 66 y pi, XXX). 

Molécule inférante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Garact. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Soluble lentement et sans efTenres- 
cence dansTacide nitrique. La variété 
10 y en excite quelquefois une légère. 

Analyse , parVauquelin^ delà variété 
nommée chrysolithe. 

Ghaux 54,28 

Acide phosphorique. • 4^72 

100,00 
Appbvdice. 



VARIÉTÉS. 

PORMES. 

DéttrminabUê» 

1 - Primitive. 

2 - Péridodécaèdre. 

3 - Annulaire. 

4 - Emargini'e. 

5 - Unibinaire. 

6 -Pyramdée. 

7 - DIdodécaèdre* 
* - Progressive. 

Indéterminables* 
Tissu lamelleuM, 

8 - Massive lamellaire. 

9 - Granuliforme. 

Tissu non làmelUux, 
10 - Terreuse. 

AcCIDEirS DE LUMIÀRB. 

Couleurs, 

1 - Limpide. 

2 - Violette. 

3 - Verdâtre. 

4 - Jaune-vetdàtre. 

5 - Orangée. 

6 - Bleu-verdâtre. 

7 - Brunâtre. 

Transparence, 

X - Transparente; 

2 - Translucide» 

3 - Opaque. 



A I 

» Chaux phosphatée prc^r«wyr. JJ " ^ ^ ^ p* 



1 

» I 
MBB 



III*. ESPÈCE. 

CHAUX FLUATÉE. 

( Tcaité , t. II . p. X47- i 
CAftACriftSS. 

CaBACT. mSSBVTISL. 

iBSoInble dans Teaa ; dÎTisible en 
octaèdre régulier. 

Cabact. rHT8iQirz« 

Tes.9pécif. 3,0943 3,1911. 

Dureté. Bayant la chaux carbonatée. 

Réfraction f «impie. 

"Phosphorescence, La poussière , jetée 
tur «n charbon ardent y répand une 
Inenr ordinairement bleuâtre ou ver- 
dâtre. D< ux morceaux fn>tté» Tnn con- 
tre Pautre brillent dans Tobscurité. 

CaBACT. ôéOMiTBIQUB. 

Forme primitive, L'ocuèdre régulier. 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cabact. chimiqxjb. 

Fusible au chalumeau en un yerre 
transparent. 

Décrépitation sur un charbon allumé. 

ArrEVDiCE* 

Chaux flnatée alumihifère. 

En cubes isolés , très-réguliers, d'un 



YARUËXIÊS. 



FOB 



I - Primitire. 
a - Cubique. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Cnbo- octaèdre. 

5 - Emarginée. 

6 - Cubo-dodécaèdre. 

7 - Bordée. 

8 - Hexatétraèdre. 

9 - Trilbrme. 

10 - Sphéroîdale. 

Indéterminables^ 

II - Concrétionnée. 
13 - Amorphe* 

ACCIDBHS DE I.I7MliBJI. 

Cotf^rr. 

1 - Limpide. 

2 - Bouge. 

3 - Violette. 

4 - Verte. 

5 - Bleue. 

6 - Jaune. 

7 - Violet-noirâtre 

Transparenccm 

1 - Transparente. 

2 - Translucide* 



gris sale , ayant un aspect terreux. \. 3 - Opaque. 



(i3) 

IV«. ESPÈCE. 

■ 

CHAUX SULFATÉE. 
( Traité > t. Il , p. %66, ) 

CARACTERES. 

CaRACT. BSSBVTIBL. 

Divisible par des coupes très-nettes 
en lames , qui se cassent sous des an- 
gles de 1 13* et 67*. 

Garact. pbtsiqxte. 

Tes. spécif. a,a64a - 2,3117. 

Dureté. Rayée par la chaux carbo- 
natëe. 

Réfraction y double. 

CarACT. GéOMiTRIQTTB. 

Forme primitive. Prisme droit quadran- 
gulaire y dont les bases sont des paral- 
lélogrammes obliquangles /ayant leurs 
angles de ii3d f 48" , et 6d* 62' la". 
(fig- 9iy pi. XXXIII). 

Molécule intégrante y id. 

Caract. chimique. 

Exposée sur un charbon ardent y elle 
décrépite y blanchit en un instant , et 
devient très-friable. 

Fusible au chalumeau en émail blanc, 
pourvu que le jet de flamme soit di- 
rigé vers le tranchant des lames. Cet 
émail tombe en poudre au bout de 
quelques heures. 

Soluble dans environ 5oo fois son 
poids d*eau froide. 

Analyse par Bergmann. 

Chaux. 3a 

Acide sulfurique ^6 

Eau • ••••.. aa 

106 






f VARIÉTÉS,; 

FORMES. 

DéterminahUê» ' 

1 - Trapézienne. 

a - élargie. 

h' alongée. 

C' hémitrope. 
a - Equivalente. 

3 - Prominule. 

Indéterminables. 

4 - Prismatoïde* 

5 - Mixtiligne. 

6 - Lenticulaire. 

7 - Laminaire. 

8 - Aciculaire. 

9 - Fibreuse. 

a - fibres droites. 

b « fibres contournées. 

10 - Compacte. 

11 - Terreuse. 
la - Niviforme. 

AcciDBirs DE -LjnnktiTL. 

Couleurs et chatoyemenu 

1 - Limpide, 
a - Grise. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Violette. 

5 - Rougeàtre. 

6 - Blanche. 

7 - Kacrée. 

Trantparenee. 

X - Transparente. 
9 - Translucide. 



\ 
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V*. ESPÈCE. 

CHAUX NITRATÉE. 

(Traité, t. II, p. 191.) 

CARACTÈRES. 
Gabact. essentiel. 
Déliquescente > se liquéfiant au feu et 
détonant lentement à mesure qu*elle se 
dessèche. 

Caeact. physique. 
Saveur» amère et désagréable. 
Phosphorescence, Calcinée et portée 
ensuite dans un lieu obscur | elle de- 
yient phosphorescente. 

Caiiagt. chimique. 
So^uble dans deux fois son poids d'eau 
froide^ et dans moins que son poids d*eau 
bouillante. 

Tombant facilement en déliques- 
cence* 



VARIÉTÉS. 

1 - Trihexaèdre. 
Prisme à six pans, ter* 
miné par des pyramides à 
six faces, 
9 - Aciculaire. 
Aiguilles déliées, souvent 
en forme de petitts houppes. 



Vr. ESPECE. 

CHAUX ARSÉNIATÉE. 

(Traité,!. II, p. zjj. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSElfTIEL, 

Soluble sans efTenrescence dans Pa- 
cide nitrique } odeur d*ail par le cha- 
lumeau. 

Caract. physique. 

Dureté* Facile à écraser. 
Couleur f le blanc de lait. 

Caract. chimique. 

Solùble sans effervescence dans Va- 
cide nitrique. Non soluble dans Peait. 
Odeur d*ail par le chalumeau* 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Mamelonée. 
- L'intérieur est légèrement 
nacré et strié du centre à la 

circonférence, 
a - Capillaire. 



(i5) 
I P. GENRE. 

BARYTE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

BARYTE SULFATÉE. 

(Traité, t. II, p. ipf, ) 

CARACTERES. 

Garact. essentiel. 

Divisible en prisnie droit rliomboï- 
dal de ioid|, et78d|. 

Caract. physique. 

Tes, spécîf, 4)^9^4 • 4>47i2» 

Dureté, Bayant la chaux carbonatëe) 
rayée par la chaux fluatée. 

Réfraction^ double. 

Caract. oéoniTRiQUE. 

Forme primitiye. Prisme droit à bases 
rhombesj dont les angles sontdeioid 
32' i3" , et 78d ayf 47'/. Çfig. X07,' pi. 
XXX F). 

Molécule intégrante» Prisme droit 
triangulaire à bases rectangles. 
Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau j. en émail 
blanc y solide , mais qui tombe en pou- 
dre au bout de quelques heures. 

Décomposable en sulfure au feu du 
chalumeau , et réductible par la calci- 
nation en matière pulvérulente , phos- 
phorique dans l'obscurité, après avoir 
été exposée à la lumière. 

Analyse par Wîthering. 

Baryte. . . ^ 67,^ 

Acide sulfurique 82,8 



r 



Appendice* 
Saryte sulfatée fétide. 



100,0 



VARIÉTÉS. 

TORM^Ifi. 

DétertninahUs, 

1 - Primitive* 

2 - Binaire. 

3 - Apophane. 

4 - Rétrécîe. 

5 - Raccourcie. 

6 - TrapésdeBi&e. 
a ' aloBgée. 

b - élargie. 

7 - Epointéé. 

8 - Quftdridécimale. 

9 - Disjointe; 
10 -Equivalente. 
II - Additive. 

12 -Pantogène. 

i3 - Octotrigésimale. 

Indéterminables. 

i4-Crêtée. 
j5- Bacillaire. 
16 -Radiée. 

17 - Concrétionnëe. 

18 - Compacte. 

ACCIDSVS jas Z.UMXJ&RK. 

Cottkun. 

1 - Limpide. 

2 - Jaunâtre. 

3 - Rouge. 

4 - Olivâtre. 

5 - Blenàtrer. 
6-Bniaâitre; 

7 - Blanc-mat. 

8 - Blanchâtrd. 

* • ■ 

Transparence* 

1 - Transparente. 

2 - Translucide. . 

3 - Opaque. 



4 
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ir. ESPÈCE. 

BARYTE CARBONATÉE. 

r Traité , t. II , p. s 08.) 

CARAGTiRS^. 

CàRACT. B88EtfTlEtM, 

Formant un dépôt blanc dans Tacide 
nitrique afFoibli , avant de 8*y dissou- 
dre complètement. 

Garact. vhtsiqub. 

Tes. spdcif. 4)39^9* 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée , 
rayée par la chaux liuatée. 

Phosphorescence, Sa poussière , jetée 
sur un charbon ardent ^ devient luisante 
dans Tobscurité. 

CaRACT. OiOM^TRIQUB. 

*Les masses informes offrent de» joints 
situés dans le sens longitudinal , et la 
division mécanique des cristaux donne 
pour forme primitive un dodécaèdre à 
plans triangulaires isocèlesj et qui con- 
duit à une molécule intégrante tétraèdre, 
comme dans le quartz. 

Cassure y transversale , écailleuse^ un 
peu ondulée y ayant un aspect un peu 

gras. 

Caract. chimique. 

Infusible et soluble daijis Pacide ni- 
trique affoibli^ avec dépôt» 

Analyse par Vauqùelin. 

Baryte yr4y5 

Acide carbonique. • . . :i5,5 

j ' m 

100;0 



VARIÉTÉS. 

yORMBS. ^ 

VéterminabUs» 

* - Prismée. 

1 - Annulaire* 

* - Triannulaire. 

Indéterminables, 
a - Striée. 

AcCiDEirS DE J^VMIÛILI, 

Couleur» 

- Blanchâtre. 

Transparences 

- Translucide. 



( «7 ) 

II IV GENRE. 

STRONTiJtNE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

STRONTIANE SULFATÉE. 
(Traic£, t. II, p. )i:.) 

CAAACTERES. 
CillAÇT. B88BVTIBL. 

Divisible en pristtie rhomboïdal cl^en- 
yiron 106^ et jS\ ; colorant légèrement 
en rouge la partie bleue du dard de 
flamme produit par le chalumeau. 

Caract. pbtsiqttb. 

Ta. spécif. 395827-3,9581. 
Dureté. Rayant lachauxcarbonatée^ 
rayée par la chaux fluatée. 
Réfraction, double. 

CaBACT. OiOMÉTBIQrB. 

Forme^primitive, Prisme droit à bases 
rhombes , dont les angles sont de 104^ 
48% et ^ôà 12'. {fig. 120 , pi. XXXVl), 

Molécule intégrante. Prisme droit trian- 
gulaire à bases rectangles. 

CaBACT. CHIMIQirX. 

Mise sur la langue , après la càld- 
nation y elle 7 excite une aaYenr wbL 
peu aigfe* 

Analysé I par Vanquelin, de la stron^* 
tiaiie sulfatée de Sicile. 

Strontiane • • . 54 

Acide sulfurique» ..... 46 



VARIÉTÉS. 

70BMBS. 

Déterminables. 

1 - Unitaire. 

2 - Hmoussée. 

3 - fiisunitaire. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - j^ointée. 

6 - Entourée. 

7 - Anamorphique. 

înddterminablet^ 

8 - Fibreuse. 

9 - Amorphe. 

PSBUDOMOBPHOBS. 

10 - Pseudomorphique- 
^ lenticulaire. 

I 

ACCIDEHS DB LUKIÂB/C. 

Couleurs. 

1 - limpide. 

2 - Blanchâtre. 

3 - Bleuâtre. 

Tran^farenie^ 

1 - Demi-transparente. 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 



100 



( i8) 



!!•. ESPÈCE. 

STRONTIANE CARBONATÉE- 
(Traité, c II, p. sty. ) 

CARACTÈRES. 

GaBACT. B88BNTIEL. 

Soluble arec éfTenrescence dans l*a- 
cîde nitrique. Le papier imbibé de sa 
dissolution et séché y brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

Garact. phtsiqub. 

Vetanuur spécifique y 3,6583. . . . Z,6j5» 
Dureté, Rayant la chaux carbonatée , 
rayée par la chaux fluatée. 

Phosphorescence. Sa poussière ^ jetée 
sur un charbon ardent y luit dansPobs-< 
curité. / 

GaKAGT. OéOMéTRIQUB. 



VARIÉTÉS- 

VOBMBS. 

1 - Prismatique. 
Prisme hsxaèdrw r^mlier» 
9 - Aciculaire» 
3 • Striée. 

AccioBvs DB i.iiikz1bb. 

Couleurs» 

1 - Blanchâtre, 
a - Verdàtre. 

Transparencsm 
- Translucide. 



La division mécanique se fait parai- ^ 
lélement aux pans d*un prisme hexaè- # 

dre régulier y et lorsqu'on fait mouvoir 
un fragment de la substance à une vive 
lumière y on aperçoit une espèce de 
luisant qui pourroit faire soupçonner 
d'autres joints naturels obliques à Taxe. 

CaRACT. CHiXXQVS. 

Sol4ible arec effervescence dans Tacide nitrique. 
Le papier imbibé de sa dissolution et séché y brûle en répas- 
dant une flamme purpurine. 

Analyse par Pelletier. 

Strontiane. ..•••..• 6a 

Acide carbonique. .... 3o 

Eau 8 



100 




f 



VARIÉTÉS. 

rÔRMBS. 

VéterminabUs» 
( Obceouei arec le secourt de 



('9) 
IV*. GENRE. 

MAGNÉSIE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

MAGJNTÉSIE SULFATÉE. 

■ 

(Traité, c. II, p. ni.) ... 
CARACTERES. 

CiuiACT* ESSENTIEL* 

Sayenr tirès^amère. Non déliquescente» 

CTaILACT. PBT8ZQVB* 

Samtrf très-amère* 
Réfraction y double* 
Cassure y transyersale et souvent Ion- 
gitudinalp} conchoïde* 

GaEACT* GioviTRIQVE. 

Forme primiàye. Prinne droU tétraè- 
dre , dont les bases sont des carrés y 
diyisible en deux moitiés par une des 
diagonales -des bases.y jque nous suppo-' 
serons être celle qui passe par Parête H 
et son opposée. Cfig» i3i,pU XXX VU). 
Molécule intégrante y prisme droit tr^an-' 
gulaire , dont les bases sont des man- 
gles rectangles isocèles. 

Caract. ghixiqits* 
Fusible à un léger degré de cbaleur. 
Soluble dans une quantité d*eau froi- 
de moindre que le double de son poids y 
et dans une quantité d*eau chaude qui ' 
excède à peine la moitié ^de son poids. 

Analyse par Bergman. 

Magnésie 19 

Acide sulfurique 3S 

Eau de cristallisation. . . 4^ 

100 
Atpbitdicb. 

Magnésie sulfatée cohaltifère, concrétionnée ^ rouge àtre 



1 - Bîsdltem|s. 
a - Pyramidée^ 

3 - Trîuni taire. 

4 - Trihéxaèdre. 

5 - Equivalente. 

6 - l^làgièdire. 

> ludét s mi itiàbUê* 

7 - Concr^tionnée. 

8 - ritireuae. 

- PuKérulente. 

AOCIDBK8- DB LVMliRB* 

Couleurs, 

1 • Limpide, 
â - Bianchtoe. 

Transparence* 

. • TtBBffkcIde* 



II*. ESPÈCE. 

MAGNÉSIE BORATÉE. 
(Traité, t. II, p. ny.l 

GARAGTàRX^. 

CaRACT. SSSBITTXBI.. 

Electrique par la chaleur en huit 
pointa opposés deux à deux. 
Caract. physique* 

Pesanteur ipécifique, 9,566» 

Dureté, Rayant le rerre* 

Electricité, Électrique par la chaleur 
en huit points opposés deux à deux y 
dont quatre acquièirent Pélectrlcité Ti- 
trée, et les quatre autres la résineuse. 

Caxact. oéOM^TaïQUE. 
Forme primitive. X«e cube* Ç^fig, 91 , 
pi. XXXIJI). 

Molécule intégrâmes id. 
Cassure, Un peu ondulée. 

Ca&act. chimique^ 
Fusible au chalumeau avec bouillon^ 
nement , en émail jaun'àtre , hérissé de 
petites pointes y qui f par un têtf. pro- 
longé , sont lancées comme dea étin- 
celles. 

Analyse. 

* Le fiitoyen Vanfuelln ayant analysé 
récemment des cristaux limpides de cette 
substance , n'y a trouvé que de la magné' 
sic unie à l^acide boraciqu», 

* Magnésie boratée distinctSm 

_il,qi ft a'o I i«o a. «•© 

P B A a *A* *»0a«'«> E e *e» *«ojEP».o 



VARIÉTÉS. 

roKMxs. 

1 ' Défecriye* 

3 - Surabondante» 

♦ - Distincte. 

AeciDBVs ox Xitmiiai 

Couleurs» 

I - Blanchâtre* 
9 - Grise. 
3 - Violâtre* 

Transpareneem. 

ï - Transparente. 
•à - Translucide^ 
" -3 - Opaque. 



Pn 



ti 



t 



(21) 

SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES ALKALINES, 
Composées d'un acide uni à un alkali. 

PREMIER GENRE. 

POTASSE. 

ESPÈCE UNIQUE. 

POTASSE KITRATÉE. 
(Traité, t. II, p. 14^.) 

_ « 

CaHACT* BSSEITTISL* 

Noft déliquescente; Détonant àyec 
un corps combustible* .; 

Cabact- ïbtsiqus* 

Réfraction f simple. 

Saveur , d'abord un peu fraîche y et 
ensuite désagréable* 

. Caract. QiOniTKlQTJt* 

Form€ primitive. Octaèdre rectangu- 
laire , divisible parallèlement; à la base 
commune des deux jp^amides» dont 
l'une a son sommet enl, et l'autre au 
point opposé* {fig* i38 y pL XXXVIII)' 

Molécule intégranu* Tétraèdre irré- 
gulier» 

CÂ&4CT. CRXHXQVS. ' ' 

Solttblé dans trois ou quatre fois son 
poids d'eau froide ^ et dans la mohié de 
son poids d'eau bouillante. Détonafiotf 
par le féU arec nn cdrps combustible. 

Analyse par Bergman. 

Potasse • • 49 

Acide nitrique. *••••• 33^ 

Eau de cristallisation* • • 18 - 



FORHBS. 

Véutminables* 

( Obtenues avec le secours da 
ratt. ) 

I - Primitire* 
a - Basée. 

3 - Triunîtaîre. 

4 - Trihexaèdre. 

5 - Sous^actîye* 

6 - £pt9^exaèdre. 

' Jndétèmdhahhu 

e * 

7 •> Aciculai^e. 

8 - Fibreuse. 

ACCIDSVS un LUKIÂRS* 

« >> 

Couleufê» 



1 - Limpide* 
9'Bliâicbâtre* 

Transparence* 

1 - Demi-transparente* 
• - Translucide. 



109 




HT; GETîRE. 

SOUDE. 
PREMfÈR£.>£SFÈCE. 

SOUDE MURIATÉE. 

(Traité» t. Il, p. %\6.} 
CARACTERES. 

t^ARACT. JS88ENTIBL. 

ê 

Soluble dans l'eau \ diyisible en cubes. 

CvAlUÇT. ..PHYSIQUE. 

Réfraction j simple. 

. «h . . . 

t « 

Caiu-ch* oioM^TEiQri. 
Forme primithf, JLe cube, (fig* i45, 

pi. xxxviny 

JdolécuU ,inûgratUê , id. : 

CAtACr; CBIMJQITE* 

Soluble dèuis une quantité d^eau froi- 
de quin^'eftcèdèpàatroi^ fois son poids^^ 
L'eau, bouJDailte: n;«n disliput pas' sen- 
siblement dayantage ; elle hâte seule- 
ment un peu la soKitidn. ' ' 

Saveur, salée. 

Décrépitation par le feu» 

Analyse par Bergman. 

Soudeâ' •'.' ••• ^ 

Acide Qiiiriat^e.[. . • • ^. 

Eau..#-..«f.^l»''^ ^^•, jt ^ 9 •. , • .6 

lOO 

ÂPPEITDICE. 

Soudée muiiatée gyp»ifèrt» 

Analyse par SLlaprolk. ' , , , 

Muriate de soude. • '• . 3t^ . . 

Sulfate de chaux. . . . 5yt,^ . . 

Carbonate de chaux. • • ïi^o ' 

■ V.i. h 
lOOyO 



vomacss. 

DéutmiàahU^^ 

{ ObccAuet avec la aeeénn de 
rart.) 

1 - Priaûtiice. 
. a - 'Cubo^ctaÀdre. 

3 - Octaèdre* 

4 - InfuodibuU forme. 

' tridétertamables. 



5 - Fibreuse.. 

6 -Amorphe. .,,... 

ÀCCIDEll'S Xlk XT^MIÀUC. 

Cottieurë* 



1 -Limpide.' 
•;a-Rouge.; " ' 
■ 3 -Bleues ' . ' 

4 -Brune. 

. 5 r Violette. . 

• ' • ■ ' -' ■ i 

^ 6 - Blanchâtre. , . 

Ttan^a^enctk 
. - Tra^sluçj^de. , 



( 23 ) 

II*. ESPÈCE. 

SOUDE BORATÉÉI 
( Traité , t. II , p. j«. ) 

CARACTÈRES. 
Ca&ACT. BS8BNT1EL. 

Saveur douce&tre ; ^ fusible avec un 
boursouflement considérable» en un 
globule yitreux. 

Ci^RACt. VBTSIQVB. 

Réfraction, double à un haut degré. 
Saveur, tirant sur celle du sayon. 
Cassure, transversale et assez souvent 
longitudinale y ondulée et brillante. 

Forme primitive ; prisme rectangulaire 
oblique y dans lequel les faces M , P 
sont des rectangle» , et la face T un 
parallélogramme obliquangle. {fig»i^ 

pU xxxviuy 

Molécule intégranu , id. 

Cabact. cbzmxqvb. 

Soluble dans douze fois son poids 
d*eau froide > et sis fois son poids d'eau 
chaude. 

Fusible à un feu modéré en une masse 
boursouflée et très-poreuse. 

Au chalumeau ^ elle se boursoufle 
d'abord» et finit par se convertir en 
verre. 

Analyse. 

Acide boradqne 36 

Soude 17 

£aa'de cristallisation. . . 47 



VARIÉTÉS. 

rOBMBS. 

Véterminableêm 

( Obtenues avec le secours de 
rare. ) 

1 - Perihexaèdre. 
a - Perîoctaèdre. 

3 - Emonssée. 

4 - Dihexaèdre* 

5 - Sexdécimale. 

Indéterminables, 

6 - Amorphe. 

AcCIDBirS DB X.lJHlillB. 

Couleurs, 

1 - Limpide. 
9 - Verdàtre. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence» 
-Translucide. 



100 
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IIP. ESPÈCE. 

SOUDE CARBONATÉE. 

(Traité, t. U, p. }73.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. SfiSENTIEL. 

Soluble dans Peau ; faisant e£rei*Te8- 
cence arec Vacidé nitrique. 

CaRAGT. PBTSJQ0E- 

Saveur, urineuse* 

Caract. chimique. 

Soluble dans le double de son poids 
d^eau froide y et dans un poids égal 
d'eau bouillante. 
EfTerrescente par l'acide nitrique* 
Très-efâorescente par l'action de l'air. 
Verdissant le sirop de violettes. 

Analyse jar Bergman. 

Soude ao 

Acide carbonique 16 

Eau de cristallisation. • . 64 

100 



VARIÉTÉS. 

tORtlES. 

DétemUnabUg. 

( Obtenues âtec le secourt de 
l'art.) , 

1 - Primitive, 
a - fiaséei 

Indéterminable»» 

3 « Amorphe. 

AcCIDBirS DE IiUMliRS* 

Couleur, 
' Blanchâtre. 

Trantparetui, 
- Translucide^ 



Les belles obserwations du citoyen BerthoUt, pendant son sijwr em 
"Egypte, nous ont fait connottre de quel moyen la nature êe Siffoit 
pour la produetiàn de cette substance, au moins dans cette C0ntrde% H 
l'attribue à la décomposition de la soude muriatée , par l'iHtÊmièéè de 
la chaux Carbon atée , qui est en contact avec elle, et dont Vactionut 
aidée par l'humidité du terrain et par la chaUur du climat. Il se fait 
dans cette opération un échange d'acide entre les deux sels; la êwide 
carbonates reste à la surface, et la chaux muriatée, qui est tfU'dé*' 
liquescente, doit s'infiltrer profondément dans le sol, 

( f^dyeK Journal de Physique , menidor , an VIII « fdgt 5 et miv, > 
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1 1 r. GENRE- 

AMMONIAQUE. 

ESPÈCE UNIQUE. 

AMMONIAQUE MURIATÉ. 
(Traité, t. II» p. 380.) 

CARACTÈRES* 
Ca&ACT. SfiSSKTSBL. 

Volatil en entier ^ par le £eu« 
Cakaci** physique. 

Saveur , urîneuse et piquante. 

Elasticité. Ses cristaux en plumes ont 
une certaine flexibilités et sautent sous 
le marteau. 

Gaxact. oiomiTR^QUE. 

Forme primitive^ L*octaè4re régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

ICakact. «miwiqfiTB» 

Volatil en fumée 9 lorsqu^on le jette 
sur un charbon allumé. 

Soluble dans six fois sota poids d'eau 
froide y et à peu près dans son poids 
d'eau bouillante. Il refroidit très'Sensi- 
blement l'eau dans laquelle il se dis- 
sout. 
Analyse. 

Ammoniaque • . 40 

Acide muriatique^ • • • • 5s 
Eau de cristallisation* • • 08 



VARIÉTÉS. 

VORIISS. 

Déterminables* 

( Obtenues avec le secours de 
Tact. ) 

1 - Primitif. 
* a - Cubique. 

3 - Trapézoïdal. 

Indéterminables, 

4 - t*lumeux. 

5 - Amorpbe. 

ACCIDENS DE LXTMIÊRX* 

CouUurw. 

1 - Grisâtre. 

2 - Blanc. 

Transparence. 
- Translucide. 
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TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES ALKALINO- 

TERREUSES, 



Composées d'un acide uni à une 

GENRE UNIQUE. 

ALUMINE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 

(Traité, t. II , p. iS?* ) 

CARACTÈRBe. 
Ca&ACT. S8SENTUL. 

iTon volatile par le feu ; cristallisëe 
ordinairement en octaèdre régulier. 

Caract. physique* 

Réfraction f simple. 

Saveur j Douceâtre et astringente. 

Caract. cioMÉTRiQUR. 
Forme primitive, L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante, Le tétraèdre ré- 
gulier. 
Cassure f indéfinie > vitreuse* 

Caract. chimiqvb. 

$oluble dans environ neuf fois son 
poids d*eau froide y et dans moitié de 
son poids d*eau bouillante. 

A ime chaleur modérée , elle se li-. 
quéfie et se boursoufle considérable- 
ment. 
Analyse par Yanquelin. 

Sulfate d^alumine 49 

Sulfate de potasse.. ... « 7 
Eau de cristallisation* • . 44 

100 



terre et à un alkaU* 



VARIÉTÉS, 



VétermmabUsm 

( Obtenues avec le secoon de 
l'art. ) 

1 - Primitive. 

a - Cunéiforme. 

b ' segminifbrme. 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaàdre. 

4 - Triforme* 

5 - Transposée. 

Indéterminabieg, 

6 - Fibreuse. 

7 - Concrétionnée. 

8 - Amorphe. 

ACCIDBKS DB Z.ITMZâKS* 

Couleurs* 

' 1 - Limpide. 

9 - Blanchâtre. ' 

Transparence, 
- Translucide. 



VARIÉTÉS. 

70RMB. ' 

- Laminaire. 

Couleur» 

- Blanchâtre. 

Transparence, 

- Translucide. 
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ir, ESPÈCE. 

ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 
(Traité 9 t. II, p. J98,) 

CARACTERES* 
CaRACT* ESSEirTIEX.. 

Insoluble dans Peau ; éprouvant un 
commencement de fusion ^ à la simple 
flamme d^une bougie. 

Ca&act. phtsiqub. 

"Pesanteur spécifique j a>949. ''. 

Dureté. Rayëe par la chaux flnatée ; rayant la chaux sulfatée. 

Jmbibi^ion, Réduite en petits fragmens^ et mise dans Peau y elle 
y acquiert de la transparence , et présente l'aspect d'une espèce 
de gelée. 

Ca&act. oéoMéTRiQUB. 

Elle se soudivise en prismes droits qui paroissent rectangulaires 9 
et dont les bases sont assez nettes. 

On ne distingue bien les divisions latérales qu'en faisant mou- 
voir les fragmens à la flamme d'une bougie. On aperçoit de plus 9 
dans ce même cas , une multitude de petites lames situées parai» 
lélement à des plans y qui , en partant des deux diagonales de chaque 
base, intercepteroient les angles solides dû prisme. Ces dernières 
divisions conduisent à un octaèdre rectangulaire surbaissé , et en 
les combinant avec les premières , on concevra que celles-ci soudi» 
Tisent l'octaèdre suivant trois plans perpendiculaires entre eux y 
dont l'un coïncide avec la base commune des deux pyramides qui 
composent l'octaèdre ^ et les deux autres passent par les arêtes ter. 
minales et en même temps par l'axe. Mais il seroit plus simple 
d'adopter , pour forme primitive | le prisme rectangulaire au lieu 
de l'octaèdre* 

Cakact. chimzqttb. 

An chalumeau 9 elle se fond d'abord très-facilement , en coulant 
sur la pince ; elle se couvre ensuite d'une âroùte blanche 9 .et dè« 
vient plus dilHcile à fondre. 

Analyse par Vauquelin. 

Soude. , • • 39 

Alumine . • , 91 

Acide fluorique et eau 47 



100 



SECONDE CLASSE. 



SUBSTANCES TERREUSES, 

Dans la composition desquelles il n^ entre 
que des terres j unies quelquefois avec 
un alkali. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

QUARTZ. 

( Traité y t. II , p. 40^. ) 

CARACTÈRES. 

CJlRAGT. SS8EVTXEL. 

Dirisible en rhoi^boide légèrement obtus» Infonble* 

Caract* pbtsiqtte» 

Fesanteur spécifique an qaattZ'hjalm y a,58i3. . . 2,6701 ; du qnartz- 
Agathe, 3^4^^ • • «21667 * ^^ quartz-résinite^ 2>o499 • • • 3,6695 ; da 
quartz-jaspe, a,3587 . . . 3,816* 

Dureté, Rayant le yerre; étîncelant sous le briquet. 

Réfraction f double* 

Ffiotphoreêcence, Les morceaux blanchâtres en produisent une 
sensible , par leur frottement mutuel. 

CaRACT* oiOMiTUIQTJS. 

Forme primitive. Rhomboïde Ijégèrement obtus de 94^ 4^9 ^^ 
85^56'. (^.4,p/. XX). 

Molécule intégrante; tétraèdre irrégulier. 

Les coupes, à l'aide desquelles on extrait ce rhomboïde des cris- 
taux secondaires , sont quelquefois assez nettes. 

Molécule MouMtractiye -, rhomboïde semblable au noyau. 

Ga&ACT. CBSIKZ^VB, 

Infttsible. 
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I. QUARTZ-HTALIK. 

( Trahé » t. H » p. 407. ) 

Cassnre ondulée et brillante y sans 
aToir le luisant de la résine i /corps sou- 
Tent cristallisés. 

Atpbvdics. 

Quartz-hyalin aXro-hjin* 
Renfermant des bulles d'air et d*ean. 



VARIÉTÉS. 

FOBMBa. 

DéttrminabUn, 

I - Dodécaèdre, 
a - Prisme. 

a - alterne. 

b - bisalteme* 

c - comprimé. 

3 - Rhombifère. 

4 - Plagiédre. 

5 - Penta-hexaèctre. 

. JtuUterminabies» 

6 ' Laminaire. 

7 - Amorphe. 

8 - Roulé. 
9- Arénaoé* 

a - mobile. 
b - anguleux. 
10 - Concrétioané. 

ACCIOESB DS X.-UJCX&aB« 

Couleurs*, 
i - Limpide, 
a - Violet 

3 - Bien. 

4 - Bleu-grisâtre. 

5 - Rose. 

6 - Jaune. 

7 - Orangé. 

8 - Enfumé. 

9 - Vert-obscur. 
10 - Hématoi'de. 

a ' cristallisé* 

b ' massif. 
11- Laiteux. 
12 - Noir. 

Refleu partUulierg. 
i3-Gras. 
14 - Aventuriné. 
i5 - Irisé. 

a - intérieurement. 
b - superficiellement. 
Transparence» 
1 - Transparent, 
a - Translucide* 
3 - Opaque. 
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II. QUARTZ-AGATHE. 

(Traité» t. II » p. 4^}.i 

Cassure plus ou moins terne y quel* 
quefûis écaiUeuse. Corps ordinaire- 
ment concrétionnés. 



Tàte fine, CouUun vives et agréables^ 
surtout après le poli; corps souvent tran^ 
lucides. 



CouUurs jsans vivacité ; corps rarement 
transIwiitSs» si ce n'est sur Us bords. 



VARIÉTÉS. 

VORMES. 

1 - Stalactite. 

a - cylindrique* 

h - conique. 

e ' mameloné. 
a - Sphëroïdal. 

a - solide. 

h ' creux. 

c - enhydre* 

3 - Roulé. 

4 - Amorphe. 

Qualités db la pats 
et accidbk8 delumi^be. 

I - Calcédoine. 

a - blanchâtre. 

b - bleuâtre, 
a - Cornaline. 

3 - Sardoine* 

4 - Prase. 

5 - Vert-obscur- 
\ 6 - Chatoyant* 

' Patb sKOiirs PzisrE 

0T7 GROSSIÀRB* 

7 - Pyromaque. 

8 - Molaire. 
^ 9 - Grossier^ 
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PREMIER APPENDICE. 



Mélanges de maiieres diversemem colorées , qui deviennent 
sensibles surtout à F aide du polL 

I. QUAETZ-AGATHE ONYX. 

Des bandes paraUèles de différeotes covlenn , àtjmt les boids 
•ont nettemeiit tranchés. 

EXSXFLKS. 

«• Bandes d*nn blanc de lait , snr nn fond de quarts ^^Irfdoiif 
ordinaire. 

h. Bandes altematires de quarts calcédoine et de quartz sardoiae» 

€• Bandes altematiTes de quartz opaque , les nues d'un bran-noi- 
râtre | les autres d^nn brun -jaunâtre. 

Cet aspect est celni du caillou d'Egypte. 

2. QUARTZ-AGATHE PANACHÉ. 
Orné de reines ou de taches distribuées sans ordre. 

3. QUARTZ-AGATHE PONCTUÉ» 

£XEMFI.E8. 

«. Points ronges sur un fond de quartz-agathe calcédoine, 
b. Points rouges sur un fond de quartz-agathe Tert-obscnr. 

4. QUARTZ-AGATHE ARBORISÉ. 

Exemples. 

a* Dendrites noirâtres sur un fond de quartz-agathe calcédoînet 
b, Dendrites rougeâtres sur le même fond. 
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SECOND A P.P E N D I C E. 

Aspect entièrement terreux. 

I. QUART Z NMCTiqVS, . 

En masses tuberculeuses , ordinairement blanches ou grises i à 
cassure raboteuse | quelquefois cellulaires et cariées à Pintérieur. 
Leur poussière est aride au toucher. 

Cette substance, mise sur Peau» y nage plus ou moins long- 
temps y après quoi elle se précipite par l'effet de Pîmbibition. 

Vauquelin, en ayant analysé un morceau , y a^ trouvé 98 pour 
100 de silice , et a de chaux carbonatée. 

Le centre de la masse est assez souyent occupé par un noyau de 
quartz-agathe pyromajue. 

2. QUARTZ-AGATHE CACKOZONG. 

D*nn blanc mat y opaque ou légèrement translucide aux bords 9 
à cassure très-unie , et largement conchoïde ) happant à la langue , 
lorsqu'il est tendre à un certain degré. Il sert souvent d'enveloppe 
an quartz-agathe ealcédoim, 

3. QUARTZ-AGATHE CALCIFÈRE. 

Gris ou roux , à cassure lisse , terne et largement conchoïde ^ 
donnant rarement et difficilement des étincelles par le choc du 
biiquet ; faisant une lente et légère effervescence dans l'acide m* 
tzique *, fusible au chalumeau , en scorie blanche et huileuse. Il 
rmferme souvent y dans son intérieur , des nœuds. de quartz-agathe 
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III. QUARTZ-RÉSINITE, 

(Traité, t. II, p. 43 }• > 

Luisant semblable à celui de la résine nouyellement cassée* 
Cassure largement concholde ; corps qui étincellent difficilement 
par le choc du briquet. 

1. QUARTZ-RÉSINITE HYDROPNANB. 

Adhérent fortement à la langue ; blanc y et quelquefois jaunâtre 
ou rougeâtrc *, légèrement translucide. 

2. QUARTZ-RÉSINITE OPALIN. 
Laiteux et répandant de beaux reflets d'iris. 

3. .QUARTZ-RisiKITE GIRASOZ. 

Fond d'un blanc -bleuâtre , d'où sortent des reflets rougeâtres 
lorsqu'on fait mouvoir le corps à une vire lumière. . 

4. QUARTZ-RÉSINITE COMMUN. 

Ne s'imbibant pas sensiblement , et n'ayant aucuns reflets parti* 
culiers; souvent opaque y et quelquefois translucide; blanc ^ gris» 
rouge , jaune y brun , olivâtre , noir , etc. y et quelquefois veiné; 
tantôt très-luisant y et tantôt presque pas. 

La souS'Variétij qiùon à appelée pechstein de Ménil - le - Montait 
ou ménilite, est dhmassei tuberculeuses ,' opaques y légèrement luisant^ 
dans leur cassure , grisâtres ou d'un çris-Hvide y quelquefois nuancécÊdk 
bleuâtre à l'extérieur» 
, Il y en a qui sont feuilletées^ 
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IV. QUARTZ- JASPE. 
(Traité, t. II, p, 43^.} 

Cassure terne et compacte ^ jointe à 
l'opacité. Couleurs plus ou moins per- 
sistantes par l'action du feu. Substances 
qui , mises en communication avec un 
conducteur ëlectrisé , étincellent sou- 
yent à l'approche du doigt. 

Elles sont composées de quart2^aga- 
tbe empâté d'argile ferrugineuse. 



Couleurs* 

% - Rouge, 
a - Vert. 

3 - Jaune. 

4 - Bleu de lavande^ 

5 - Violet. 

6 - Jfoir* 



Appbitdicb. 
Mélanges de divers principes colorons, 

a. QUARTZ-JASPE SANGUIN. 
Des points d'un rouge de sang y sur un fond d'un yert foncé* 

3. QUARTZ-JASPE PANACHÉ. 

Annotations. 

La substance appelée jaspe blanc se rapporte au quartz-agathe , at' 
ttndu qu'elle ne contient pas la quantité de fer suffisante pour caracté- 
ristr le quartz-jaspe. 

La substance du quart^jaspe est quelquefois interrompue par des por- 
tîons de quàrt^gathe. On a donné à ces corps mixtes le nom de jaspe- 
agathéj oit if 'agathe- jaspée , suivant que la quantité de jaspe l'empor» 
toit sur celle d'agathe , ou réciproquement. 
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V. QUARTZ. PSEUDOMORPHIQUE. 

(Traité, c II, p. 4}7* ) 

I. QUARTZ-HTALIK. 

En chaux sulfatée lenticulaire. 
"Ed. chaux carbonatée nUtattatique* 

S. QUARTZ-AGATHE. 

En chaux carbonatée prismatique. 

£n chaux carbonatée équiaxe. 

£n chaux carbonatée dodécaèdre» 

Conchylioïde y en ourtim , en corme d'ammon , en turimite , etc. 

Xjloïde* 

3. QUARTZ-RisiMITE« 

Xyloïde, 

Le quartz forme quelquefois des incrustations sur des cristaux 
d'une espèce étrangère , et en particulier sur la chanx carbonatée 

metastatique. 
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ir. ESPÈCE. 

Z IRC ON. 

( Traité » c. Il • p. 46^. ) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, d'enyiron 4>4* 
Joints naturels 9 les uns parallèles, les 
autres obliques à Paxe des cristaux. 

Caract. vetsique. 

Pesant* spécif* y /ljSS5S*.,.^,^i6i» 

Dureté. Rayant difficilement le quartz. 

Réfraction j double à un très -haut 
degré. 

"Eclat de la surface extérieure y ordinai- 
rement un peu gras. 

Caract. oioM^TRiQUE. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
isocèles, (fig. g et 11 y pi, XLI), 

Molécule intégr* ; tétraèdre irrégulier. 

Cassure y transversale y ondulée y écla- 
tante. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau; il y perd 
seulement sa couleur, ce qui a souvent 
lieu , même lorsqu'on se borne à en ex- 
poser un fragment à la flamme d'une 
bougie. 

Analyse, par Vauquelin^ du zircon 
du Puy. 

Zircone 64,5 

Silice 3a,o • 

Fer a,o 

Perte j,5 

100,0 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablet. 

1 - Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Prisme. 

4 - Dîoctaèdre. 

5 - Unibinaire. 

6 ' Plagièdre. 

7 - Equivalent. 

8 - Sonstractif. 

Indéterminables, 

9 - Granuliforme. 

ACCIDEHS DE LUMliRl. 

Couleurs» 

1 - Orangé-brunâtre. 

2 - Rougeâtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Verdâtre. 

5 - Jaune- verdâtre. 

6 - Blanchâtre. 

Tran^arence, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
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Iir. ESPÈCE. 

T É L É s I E. 

(Traité, t. II, p. 480. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique y d'environ 4 1 
Joints naturels très-sensibles perpendi- 
culaires à l'axe des cristaux. 

Caeact. physique. 

TesanU spécif» y S^ççi 1 . • • 4)a833. 

Dureté. Rayant toutes les autres sub- 
stances terreuses. 

Réfraction y unique. 

Cassure y longitudinale ^ conchoïde > 
éclatante. 

CaRACT. oiOMI^TRIQUE. 

■ 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig» 19) p^. XLII), 

Molécule intégrante» Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

CaRACT. CHIMIQUE. 

Infusible. La variété bleue y exposée 
k un feu actif ^ perd sa couleur. ' 

Analyse par Klaproth. 

Alumine 98 

Fer a * 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déurminabiesm 

1 - Primitire. 
a - Unitaire» 

3 - Mixte. 

4 - Bisalteme. 

5 - Didodécaèdre. 

Indéterminables» 

6 - Amorphe. 

ACCiDEirS DE I.XJ'MiâRB» 

Couleurs» 

1 - Limpide» 

2 - Rouge. 

3 - Rouge-aurore. 

4 - Jaune. 

5 - Bleue. 

6 - Indigo. 

7 - Verte. 

8 - Violette. 

Reflets particuliers, 

9 - Girasol. 

10 - Bleue chatoyante. 

11 - Rouge chatoyante. 
19 - Astérie. 

Transparence» 

1 - Transparente^ 
^ a - Translucide. 
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IV*. E s P È C E. 

CYMOPHANE. 

(Traita, t. II, p. 491.) 

CARACTÈRES. 

Pesaateur spécifique 1 d'eoTiroii 3,6, 
Joint» natm^éU parallèles 'Seulement à 
l'axe des .cristaux* 

Fe$anieur 9pécifi^t^ ^>7^* 
Dureté, Rayant fortement le quartz. 
Réfraction, doubler . 
. Jeiup de lumière. "Des v^û.èx8 d'une cou- 
leur laiteuse bleuâtre 1 gui semblent' 
flotter dans l'intérieur de$ CfistSiUx. Us 

n'existent pas toujours. ' . . 

î 

• CxaÀCT. 'OiéoiliTBkQXJ». 

Forme primitive, Pairall^ipipède rec- 
tangle. Les joints parallèles à T sont 
plus sensibles 'que~ cèihc î qui ont lieu 
dans le sens de M. {fig, a^ j pi. XLliy* 

Molécule intégrante j idJ 

Cassure ,_ traùsVc/rsâld ^ ooaiçhdià,^' r. 
ëclatante. : i - • • 

CÀxACT^^àHkftidvs. . 
Infusible. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. ..».•••. ^1^5 

Chaux 6,0 

Silice. ... « 18,0 

Oxyde de fer i^S 

Perte 3,o 



i •■ • \ 



( 



VARIÉTÉS. 

. VOXMXS. 

DétermiHahleip . 

I - Anamorphique. 
a -.'Anpuli^re. 

3 - Isogone. 

4 - Octovigésin^le. 

'^IfuléterminabteM*- 
$ -f Roulée. 
'A^CZDSirs j>B Liri^iaB. 
Couleur» . 
-Vert- jaunâtre. 
iVansparènué 



;,. , 



!'• Transparente; ' 
9 - Translucide. 



/. 



100;0 
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V*. £ s P È C K 

SPINELLE. 

( Traite . t. II , p. 496, ) 

CAAACTÈEES. 

Casact. essshtiei.. 

Rayant fortement le quartz. Forme 
primitive et6>np^ ordinaire ^l'octaèdre 
régulier. 

' CA.MJLeT, VHTSIQITB. 

Te$ant, $pécif* 3^6458 . . • 3,76. 
Dureté, Rayant fortement le quart»^ 

rayé ^ar la télésie. " ' 
Rifractumj simtile.' 

Cakac^ OBpMiTuqiijB» 

a I 

Form^ primitife^ L*octaèdre régulier; 
Les joints naturels ne sont pas toujours 
sensibles, ifig» Se, pi. XZJXI). 
- MoUchU intàgmnUM Xie tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure, TÎtx^se. 

' * ■ .' . ■ 

InOwî^le aur. chalumeaii. 

Analyse dn spinellei par.Vauqueliiu 

Aluqiine« • • t • . . . 82^47 

Magnésie. .."...., 8,78 .. . 

Acide chromique. ... 6,18 

Perte 9,5j 



• ■ t r 



/ t 



f 



VARIÉTÉS. 

FOX] 



a - Primitif. 

- tf • cuneîfbnne» 



5 ^ Transposé; 

4 - AJ•olp}l|^. ^ 

AcçiD^ifs Dm x.f idîijts. 
Ctmkmau -; 

1 - Kouge-écarlate. 
A «> Rouge de nMse. 

4-T i'wj&e-janiiAtM», 

» 






a - Translucidç« 



•• f" 



100,00 



,» 



:.^ 



■ • ■ j» 



.. .-.o 
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VI*. ESPECE. 

TOPAZE. 

(Traité, t. H» p. ç<(4. ) 
CARACTÈRES. 



•*» 



j \. 






Caract. sssentxb&«^ . ' : 

Double réfraction, ; joints très-scn- ' 
êibles,, perpenjicaUiri^s fteulement à 
Vaxe àit^ cristaux. 



- i. 



-VARIÉTÉS. 



YORKfis} 



*" ^XHÛrminabUt, 



,1 * Dioçtaèdre* . . 

4 */ SoustractiYe. , 
' 3 .^. Idxmostiquef . 
'4'- Soudoubl^ 
. .5. — pistique. 



j-r 6 - Dissimilftire. 

' ^ ïnà/èermfnahtii:' 



7 - Cylindroïde. , ; 
è -Itouiëe. 



•• •• 



• •<• •» • 






AcciDEirs BB tjjikiànE. 



. ÇaBACT*' «HTSIQilB. 

Vesant.' spédf. , 3»5SLi • •,• 3^4* 

Durtti, Rayant le ^iiart^ > rayée par 
le spinelle. 

Ri/rflctio», double, 'vf'' »• 

Electricité ; Titrée d'An ^côté et rési- 
neuse de l'autre ^ ]iar la chaleur, danft. 
les topazes dites àuBrisU et àa Sibérie 

CaRACT. GlàOMéTRllQUB. 

Forme primitive» Prisme adroit à basés 
rhombesy ayant l^ir «grand apgle de 4 " J^*i*i^**oUssâtre. 

i24d 22^ {fig. 36 i pi. XZli^). f 5- - Jàfeie-saffarfè. ' 

MoléhûU HitégraiHUyM. 



r r .;...: Couleurs., 
S-ïaiâife, 



■ ( 



Cassure, longitn^ale ^ conchoïdê eV 
brillante. • . - '; 

- CaaACT. CBXMIQfVB. 

Infusible an ehaluiiieam. 

Analyse de là tëpaie (Le Saxe y par 
yauqiielin. 

Silice 3i 

Alumine. • • • » • w 68 
Perte. ; . i . . ; i* 

100 






6 - Jâuriè-rôùgeâffe. ' 

7 - 'rfaiïîié-téi^dâfrt. 

8 - Bléu-yéraiCre, 
* a - Rouge. 

.10. - Xaiteuse. 



- Y^^ntpartnci, 

1 - Traifs^anifèiitei 
a - Translucide. 
^ 3 - O^iffiè;^ 



i 
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VIP. ESPÈCE. 

ÉMERAUDE. 
(Traité, t. II , p. f itf. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88EVTIBL. 

Rayant facilement \e Wetre ; dirisîble 
parallèlement aux pana et aux bases 
d*un prisme hexaèdre régulier. 
Caract. vmrsiQVE* 

Pétant, spécif, , •,7237. . . 2,7755. 

Dureté» Rayant aisément le verre , et 
difficilement le quartz. 

Réfraction» Double à im degré Imé* * 
diocre. 

CaRACT. oiOMéTBIQVB. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre 
régulier. 

Molécule intégrante. Le prisme trian* 
gulaire équiLatéral, dpnt les pans sont > 
des carrés. ifig»4?^ pi. XL V). 

CoMure » ondulée ^ brillante. . 

Caract. ch^miqitb. 

Fnsible au chalumeau y en verre blanc 
un peu écumant. ' ' 

Analyse , par Vauquelin , de Péme- 
raude du Pérou. ' - '" 

&lice. ..."... 6^y5o 

Alumiiie. . , i . , 16,00 •• 
Glucyné. , • • ,• *-• , i3yOO 
Oxyde de chrome. , . 3ja5 
TVÏatièresTôwtiles (eau) .a,oo • 
Chaux. ....... 1,60 

ioO)35 
Analyse de Pémeraude , dite bérU ou 
aigue-marine de Sibérie j par le mémç. 
Silice. ....... 68 

Alumine. .,.,.. i*5 ^ 
Glucyne. . ..... 14 

Chaux. • . SI 

Oxyde de fer. . , , . i 

aoQ 



VARIÉTÉS. 

FORXB8. 

Déterminablet. 

1 - PrimitiTe. 

a - Péridodécaèdre. 

3-Epointée. 

4 - Annulaire. 

5 - Rhombifère. 

6 - Unibûiaire. 

7 •" SoufttractiTew 

Indétermi^abta. 

• 

Z - Cylindroïde. 
9 • Amorphe. 

ACCIDBVS I>m XtlTMISll 

Couleursm 

1 -Limpide. ' ^ 
a *- Verte. 

3 - Vert-blantdifttre. 
4*Vert-bleuàtBe^ 

5 - Jaune-verdAure. 

6 " Vert-^jaun4tre. 
7 -Bleue. 

8 - MieUée. 

Tranepurtium, . 



• • • 



\ - Transparente. 
a - TranslacideV 
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VIII*. ESPÈCE. 

£ U C L A S E. 
(Trahi, Kll.p. tji.) 

V 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Dîvisilile par deux coupes longitudi- 
nales y perpendiculaires entre elles ^ 
dont Tune est extrêmement nette. 



VARIÉTÉS. 

I70&MS8. 

-^ Surcomposée. 

ACGIDEirS DE LUSIZ^EB. 

Couleur* 

-Verdâtre.' - 

Transparence, 
- Transparente; 



Caract. physique. 

Tesanteur spécifique ^ 3)06a5. 
Consistance. Rayant le quartz y et en même temps fragile y et réduo* 
tible en lames par une légère percussion. 
KéfractiofT, double à un degré très-marqué. 

Caract. oioMiTRiQiTB. 

Forme primitive. Prisme droit ù bases rectangles. Les dirisions 
parallèles à T sont d'une extrême netteté ^ trèsH^clatantes et très- 
faciles à obtenir; celles qui répondent à M sont moins nettes > et 
s'obtiennent plus difficilement. (^. 5i > pU XL V")' , 

Molécule intégrante^ îd. 

Cassure^ transversale ^ conchoïde. 

Caract. chimiqvb». 

Au chalumeau y Peuclase perd d'abord sa transparence y ce qui 
indique la présence d'une certaine quantité d'eau de cristallisation ; 
elle se fond ensuite en émail blanc. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice : . 35 à 35 

Alumine. , . , , , . i8 a J9' 

Glucyne. . , . . .^ 14 à'i5 

JFcr. . a à 3 

69 • . 73 
P>^e. . . . 3i . . 37 

Cette perte est due, en partie, à l'eau de erîstaUisation > et très^pràba^ 
blement aussi à un alkali. 
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IX*. ESPÈCE. 

OKENAT. 
( Traité f t. Il» p. uo.) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, au moins de3)5. 

Fonnes dénrétê du dodécaèdre rhoiU' 

boïdal. 

Caeact. physique. 

Pet. fpéeif. y 3,5578 . . . 4,1888. 
Vureté, Rayant le quartz. 
Réfraction, simple. 

CaRACT. GiOSféTXIQUS. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. Les joints naturels né ictût «en- 
cibles qiïd dana certains cristatu^. . 

Molécule intégrante.. Le tétraèdre à 
faces triangttlflires isocèles , égaies et 
semblables. 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 
obtus , dont les angles plans supnt de 
loçd 28' 16", et 78^ 3i» 44". {fig. 53, 
p/. XZ Fï). 

CaEACT. tHIMIQTTB. 

Fusible au chalumeau. 

Analyse, par Vauquelin, du grenat 
irouge , transparent de Bohême. 

Silice .'. : 36- • 

Alumine •••• ^2. 

Chaux. . 3 

Oxyde de fer. ..'..*.; 4* ' ' 

10a 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

< DéterminabUsm 

1 - Primitif. 
a - alongé. 
a • Trapézoïdal. 

3 - Emarginé. 

4 - Triémarginé* 

5 - Unitemaire. 

Indéurminables, 

6 - Sphëiioïââ. 

7 - Alnorpj|[è. 

Accidens DR i.xrMràEs. 
Couleurs. 

I - Rougè de «coquelicot 
a -Rougerfoticé jaunâtre. 

3 - Vermeil. 

4 - yiolèt-J»oarpré. . 

5 - Ronge-or jLngé. 

6 - Jaunâtre. 

7 - Verdâtre. 

8 - Bniif. 

^ - Bltffiehàtre. 
10 - Nôiif. 

'tratigpdrencé. 



' i - Transparent. 
âf-Traiislucide. 
V 3 - Opaque. 
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X^ ESPÈCK 

AMPHIGÈNE. 

(Traité, t. II, p, ^^9.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. ' 

DiTisîble jfàxlEiUélement anxr fiEjceâ 
d'un cij^, «;^-en même t^mps à celles^ 
d'an dodécaèdre rhomboïidal. 

ÇaKACT* PHT8I(^UB. 

« ' > • 

Pesanteur gpécifique , 2,4684. 

Pttre<tf. lUyaBt difficilement t« T4M;re» 

Réfraction.,, simple. 

Ca&ACT. oéOMiTSIQUS* 

Torméprwiîdve.'Lt cube, diyisible dîa- 

• •'"■■<■' 
gonalementaiiÎTant des plah^ qui pas- 
sent par les arêtes et p^ le centre. 

{fig.6i,pl. iiw). 

Molécule tnt^r. Tétraèdre ïrrégulierl 
Molécule sôustracfive. Le cu)>e.' 
Cassure, ralboteùse , qi^elqiiefpis lé- 
gèrement ondaléle , arec un ceirtâînlui- 
sant. 

' CaiIactV chimique. 

Infîtsible .au x^halunieati. 

Analyse par Klaproth. . ■ 

SiUce 53 à 54 

Alumine a4 à «5» 

Potasse ao àr 33 . 



VARIÉTÉS. 

FOXKBS. 

D4termJMahleSf 

1 -• Tcapësoidalt 

IndéÈtrminabUs» 

a -Arrondi.;, 
3 -Amorce. 

AccxDSVs DE y^mVBiv^* 
CoulÊurÊi. 

1 -Gris. '^ " 

a - Blanchâtre.' ' 
3 -Jaunâtre. '" . 

1 • Transparent." 

2 - Tranducide*. '" 
3 -Opaque. 






V **# \ I ^ . ( 



"M 
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XI*. E s P È C K 

IDOCRASE. 

( Traité » t. II , p. f 74* ) 

GA&AGTÈRBS. 
Ca&act. bssshtzbk* 

• 

Diyisible parallèlement aux pans et 
aux diagonales d*un prisme drojt à bases 
carrées; 'fusible en yerre jaan&tre. 

Cjulact. prtsiqub. 

Dureté, Rayant le yerre. 
Réfraction» Double y à un degré «$8es 
sensible. 

Forme primkive. Prisme droit à bases 
carréesy peu différent d*un cube , et 
divisible dans le sens des diagonales 
de ses bases, (^fig. 69 , pL XL Vil ). 

Molécule htUgrante, Prisme .triangu- 
laire à- bases rectangles isocèles. 

Caumty légèrement luisante y rabo- 
teuse y ç[uelquefois un peuiondulée. 

Cabagt. cbimiqub. 

Fusible au chalumeau y en yerre jau- 
nâtre. 

Analyse ) par Klaproth > de l'idocrasc 
du Vésuve. ' 4 

Silice 35,56 

Chaux a2,a5 

Alumine 33,oo 

Oxyde de fer. . . . 7,5o 

Oxyde de manganèse. o^siS 

Perte.^. 4 . • . i,5o 

lOOyOO 



VARIÉTÉS. 



DéUrminableM* 

i - tJnîbinaire, 
a -'Sonstracthre. 
3 - Sott-eextuple. 

4 - Encadrée. 

5 - Ennéaçonta^dre. 

ACGIDBVS SS X.T7MxiB 



1 - l^rune* 

a - Orangée. ' * 

3 - Vert-foncé. 

4 - Vert-jaûnàtre, 



1 - Transparente, 
a - Translucide* 
3-Opiaque. r» 



•• • • 
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XIV. ESPÈCE. 

MEÏONITE. 

( Traité « t. II, p. ^86.). 

CARACTERES. 

^ CaRACT. B88ENTZSL. 

Divisible parallèlement aux pans d*an 
prisme à bases carrées. Très-aisément 
fusible en yerre blanc spongieux. 

Cajlact. physique. 

Dureté, Rayant le verre. 

CaXACT. O]fc0MiTS.IQUB. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Les divisions latérales sont as- 
sez nettes , surtout lorsqu'on fait mou- 
voir les fragmens à une vive lumière. 

Molécule intégranit, id. 
Ca#«ure« transversale y ondulée |^c1 a-, 
tante. 

Caract. chimique. 

Très-aisément fusible en verre blanc 
spongieux , avec un bouillonnement 
considérable y accompagné de bruis- 
sement. 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

Déterminahles* 

1 - Dioaaèdre. 
a - Soustractive. 

Indéterminablei. 

3 - Amorphe. 

ACCIDEHS t>E LVXliRB. 

Couleurs» 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparence, 
- Translucide. 



i 
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Xlir. ESPÈCE. 

FELD. SPATH. 

(Traité» t. II, p. f90. ) 

CARACTÈEES. 

Caiact. essentiel. 

Des joints naturels également nets y 
dans deux sens perpendiculaires Pun 
sur l'autre. 

CAKA.CT. PHYSIQUE. 

Pe«. tpécif. , 2,4^78 . . . 2,7045. 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelant 
SOUS le briquet. 

Réfraaiony double. 

Jilectricité ^ax le frottement; difficile 
à exciter I même lorsque le corps est 
diaphane. ^ 

Phosphorescence ; sensible par le frot- 
tement mutuel de deux morceaux dans 
l'obscurité. 

CaRACT. GiOM^TRIQUE. 

Forme primitive. Parallélipipède obli- 
quangle régulier. Incidence de M sur 
P, 90^ j de M sur T, 120^; de T sur 

p, 11 id 28' l7'^ {fig. ySypi. XLFiny 

Molécule intégrante^ id. 

Gaeact. chimique. 

Fusible au chalumeau, en émail blanc. 

Analyse y par Vauquelini du feld- 
spath limpide > dit adulaire. 

Silice 64 

Alumine ao 

Chaux a 

Potasse. 14 

100 
Appendice. 

Feld-ispath argiliforme. 



' VARIÉTÉS. 
F0KMB8. 
Véterminables, 

I - Binaire, 
a - Unitaire. 

3 - Prismatique. 

4 - Ditétraèdre. 

5 - Bibinaire. 

6 - Quadridécimal. 

7 - Dihexaèdre. 

8 - Sexdécimal. 

9 - Didécaèdre. 

10 - Bécidodécaèdre, 

11 - Apophane. 
la - Synoptique. 
i3 - Hémitrope. 

Indéterminables. 
14 - Laminaire. 
i5 - Granuleux. 
* - Compacte. 

ACCIDENS DB I.tTMI£K] 

Couleurs^ 
1 - Limpide, 
a - Blanc. 

3 - Blanc-verdâtrc. 

4 - Rouge. 

5 - Vert. 

6 - Bleu. 

7 - Incarnat. 

8 - Gris. 

Chatoyement» 
1 - Nacré, 
a - Opalin. 
3 - Aventuriné. 

Transparence. 

1 - Tr^sparent. 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 



\ 
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XI V^ ESPÈCE. 

corindon/ 

(Traité, t. III, p. i.) 

CARACTERES. 
CakaCT. £8SEirTl£L. 

Kayant le quartz ; divisible en rhom- 
boïde un peu aigu. 

Ca&ACT. PHTSIQtrS. 

Pesanteur spécifique y 3>8732. 
Dureté. Rayant fortement le quartz. 
Réfraction, double* 

Caract. oéosciTSiQUE. 

Forme primitive, Rhombcfide un peu 
aigu , dont l'angle plan au sommet est 
de 86^26'. ifig.96y pi. L). 

Caract. chimique. 

Infusible ^ 

Analyse y par Klaproth y du corindon 
de la Chine. 

Silice 6y5 

Alumine i 84)6 

Oxyde de fer. ... 7,5 ^ 
Perte. ..... ^ a,o 

lOOyO 

Analyse du corindon du Bengale y par 
le même. 

Silice. ...... 5y5o 

Alumine 89,50 

Oxyde de fer. . . . 1,25 
Perte 3,75 

I00;00 



. VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminahUs. 

1 - Basé. 

a - Prismatique. 

3 - Bisal terne. 

4 - Uniternaire. 

Indéterminables. 

5 - Amorphe. 

ACCISEKS SE LUMIERE. 

Couleurs, 

i - Gris, 
a - Rouge. 

3 - Bleu. 

4 - Jaune. 

5 - Brun. 

6 - Verdâtre. 

7 - Noirâtre. 

Transparence 
€t reflets particuliers, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 

3 - Opaque. 

4 - Chatoyant. 



X 
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XV*. ESPÈCE. 

PLÉONASTB. 

(Traité, t.III, p. 17,) 

CAEAGTÈEES. 
CaRACT. B881VTIBL. 

Rayant lëgèreoieiit le quarts ; diyi- 
aible en octaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pes* tpicif. , 3,7647. . . 3,79^1. 
Dureté, Rayant légèrement le quartz ; 
difficile à briser sous le marteau. 

CaRACT. GJ&OMiTRIQVS. 

Forme primitive, L*octaèdre régulier. 
Les Joints naturels s'aperçoivent difEci- 
lement. (fig- 101 y pi» L), 

Molécule intégranu. Le tédraèdre ré- 
gulier. 

Cassure , largement conclioïde ^ écla- 
tante et très-lisse. 

CÂragt. chimique. 

Infusible. 

Analyse par Collet Descotils. 
Alumine. •••••• 68 

Magnésie. •,,... 12 

Silice a 

Oxyde de fer. . . • . 16 
Perte » 

100 



VARIÉTÉS. 

r0S.MB9. 

Déterminabies. 

1 - Primitif. 

a - Dodécaèdre. 

3 - Emarginë. 

4 ' Unibînaire. 

IndéterminabieM, 

5 - Roulé. 

ACCIDSHS DB I.T7MXBR] 

Couieursm. 

I - Noir. 

a - Purpurin. 



<^ 
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XVr. ESPECE, ^ 
A X I N I T E. 

( Traité , t. III , p. 11. ) 

CARACTERES. 
CaRACT. ESSBITTIEL. 

DÎTÎsible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de loi^ i et 78^ J. 

Ca&act. physique. 

JPesant» spécif» , S^aiSS. . . 3;a956* 

Dureté. Rayant le yerre. 

Réfraction, simple. 

Odeur. Ses cristaux en exhalent une 
sensible de pierre à fusil > lorsqu'on en 
tire des étincelles avec le briquet. 

CARACT. OiOM^TEIQUE. 

. Forme primitive. Prisme droit 9. dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangle3 > ayant leurs angles de 
loid 3a' , et 78* a8'. (fig. io5 , pi. Ll ). 

Molécule intégrante..^ Prisme oblique 
triangulaire. 

Cassure, raboteuse et écailleuse* 

Gaxact* chimique. 

Fusible ayec bouillonnement^ au cha- 
lumeau j, en un yerre d'un gris-noiràtre. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. 44 

Alumine. iJ3 

Chaux • . X9 

Oxyde de fer. .... 14 

Oxyde de manganèse. . 4 

Perte. ...... i 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables» 

1 - Equiyalente. 
a - Amphihexaèdre. 
a - comprimée. 

3 - Soudonble. 

4 - Soustractiye. 

5 - Emoussée. 

Indéterminables, 

6 - Amorphe. 

AoClDEirS DE LUMIÂRB. 

Couleurs. 

1 - Violette. 

a - Verte. 

3 - Blanchâtre. 

Transparenccm 

1 - Transparente, 
a ' Translucide^ 
3 - Opaque. 
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XVIP. ESPÈCE. 

t 

TOURMALINE. 

(Traire, t. III, p. ji.) 

CARACTERES. 

CaRACT. B88E1CTIEL. 

Electrique par la chalenr , en deux 
points opposés. Formes dérivées d*un 
rhomWide. 

Caract. physique. 

Ta. Mpécif. » 3,o863. . . 3,3636. 

Dureté* Rayant le yerre. 

Electricité» Toujours vitrée par le frot- 
tement ; vitrée à un bout du cristal ^ et 
résineuse à l*autre par la chaleur. 

Réfraction, simple. 

GaRACT* G]ÊOttiTRIQUB. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus, 
dans lequel l'angle plan au sommet est 
de ii3d 34' 41". (fig. ii3, pi. LU). 

Molécule intégrante. Tétraèdre , dont 
les faces sont semblables deux à deux. 

Cassure, transversale , conchoïde à 
petites évasures , quelquefois articulée. 

Garact. chimique. 

Fusible au chalumeau , en émail blaiic 
ou gris. 

Analyse, parVauquelin, de la tour- 
maline verte du Brésil. 

Silice 46,00 

Ghaux 3,84 

Alumine 39,00 

Oxyde de manganèse. • 2^00 

Oxyde de fer. . . . ia,5o 

Perte 2,66 

100,00 



/ VARIÉTJÈ 
voaicBs- 
DéurniinabUi 

1 - Isogone. 

a - Equivalente. 

3 - EquidifTërente 
a - raccourcie. 

4 - Impaire. 

5 - Soustractire. 

6 - Antiennëaèdre 

7 - Progressire. 

8 - Prosennëaèdre 

9 - Gonrergente. 

10 - Nonoduodécim 

11 - Surcomposée. 

12 - Péripolygone. 

Indéterminable 

i3-Gylindroïde. 
14 - Aciculaire. 
i5 - Amorphe. 



ACCIDBVS 



DS I.UM; 



Couleurs. 

1 ' Blanche. 

2 - Verte. 

3 - Bleu-verdâtre. 

4 - Vert-jaunâtre. 

5 - Brune. 

6 -Orangée. 
7 -Noire. ' 

Tran^arence» 

I - Transparente. 
r>. - Translucide. 
3 - Opaque. 
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XVIir. ESPÈCE. 

AMPHIBOLE. 

(Traité, t. III, p. ç8.) 

CARACTÈRES. 

Caract* essentiel. 

Divisible par des coupes très-nettes y 
parallèlement aux pans .cPun prisme 
rhomboïdal de ia4^ 5 , et 55^ 3. 

Caract. physique. 

Tuanteur spécifique, 3,25. 

Dureté. Rayant le verre. Donnant dif- 
ficilement des étincelles sous le briquet. 

Electricité. Nulle par le frottement et 
par la chaleur* 

GarACT- GiOM^ÊTRIQITE. 

Forme primitive. Prisme oblique à ba- 
ses rhombes , dont les pans sont incli* 
nés entre eux de 124^ 34' et 55* a6' , et 
dont les bases ont leurs angles de 122* 
56* y et 57* 4'* ^^ position des bases 
n'est que présumée, (^g. 1^2, pi. LIV), 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale , raboteuse* 

Tissu, très-lamelleux. 

Garact. chimique. 
Fusible au chalumeau en yerre noir. 



/ 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Dodécaèdre. 

2 - Equidifférent- 

3 - Ondécimal. 

4 - Sexdécimal. 

5 - Surcomposé. 

Indéterm inables. 

6 - Gylindroïde. 

7 - Laminaire. 

8 - Lamellaire. 

9 - Aciculaire. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Noir. 
a - Brun. 

Transparence. 
«• 

- Opaque. 
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XIX». ESPÈCE. 

ACTINOTE. 
( Traiti • t. III , p. 71. ) 



f 



VARIÉTÉS. 



CARACTERES. 
CaRACT. B88XMTIBL. 

Divisible par des coupes nettes» pa- 
rallèlement aux pans d'un prisme rhom- 
boïdal de m^à | et 55à $. 

Caract. vhtsiqub. 

Tesanteur Mpécifique, 3,3333.' 

Durtté* Rayant le yerre ; fragile dans 
le sens transversal. 

Cassure « transversale , un peu ondu- 
lée et un peu luisante. 

CaKACT. oiOMJ&TRIQUE. 

Forme primitive. Prisme à bases rbom- 
besy dont les pans sont inclinés entre 
eux d'environ 124* a et 55^ J. 

La position des bases n'est que pré- 
sumée. 

Molécule intégrante, id. 

Garact. chimique. 
Fusible en émail grisâtre. 

<c Jl est infiniment probable que quand nous serons à ponde de cm- 
» parer exactement l'amphibole et l'actinote , sous tous leurs poinu à 
» vue j la limite qui jusqu'ici a semblé Us distinguer , disparottra eih 
*> tiirement ». 



1 - Hexaèdre, 
a - Aciculaire. 

3 - Lamellaire. 

4 - Etalé. 

5 - Fibreux. 

ACCXDXHS 1>B X.DKlill* 

Couleun* 

1 - Verti^ombre. 
9 - Vert-clair. 

3 - Gris-TenULtre. 

4 - Noirâtre. 

5 ' Blanc. 

Transparence. 

1 - Translucide. 
^ a - Opaque. 
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XX*. ESPÈCE. 

PYROXÈNE. 
(Traité, t. III, p. So. ) 
CARACTÈRES, 

CaRACT. BSSEIÎTISL* 

! 

Divisible parallèlement aux pans d*un 
prisme oblique rbomboïdtl de ^â^ et 
88d environ , lequel se soudiyise dans le 
sens des grandes diagonalea des bases* 
Caract. pbtsiqvs. 
Fesanteur spécifique, S)aaj65* 
Dureté. Rayant à peine le yerre* 
Couleur des parcelles y obtenues par la 
trituration } verte , plus om moins fon- 
cée, quelle que soit la couleur des cri^ 
taux intacts. 

CaRACT. oiOMiTRIQUE. 

forme primitive. Prisme oblique à bases 
rhombes^ dont les pans sont inclinés 
entre eux de ça^ 18^ à Pendroit de Ta- 
rête G, et de ^ 422' à Pendroit de Pa- 
rktH. {fig.iZS, pi. UV). 

Molécule intégrante. Prisme oblique 

triangulaire'. 

Cassure ^ transversale y raboteuse , 

inégale. 

Caract* chimique. 

Fnsibje au cbalumeau^ inais avec dif- 
ficulté y et seulement lorsqu'il est en 
petits fragmens. 

Analyse y par Vauquelin , du pyroxène' 
«le l'Etna. 

Silice. . . . 
Chaux. . . . 
Alumine. . . 
Magnésie. . . 
Oxyde de fer. 
Oxyde de manganèse. 
Perjte 



5a, 00 
i3^o 

3,33 
10,00 
14,66 

a, 00 

4,8» 



l 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermi^abUsm 

1 - Périhexaèdre. 
a - Périoctaèdre. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Triunitaire. 

5 - Sexoctonal. 

6 - Soustractif. 
^h Dioctaèdre. 

8 - Octodnodécimal. . 

9 - Hémitrope. 

Indéurminàblcs^ 
ip - Amorphe. 

ACCIDBVS DB LTTMIJÎRB. 

Couleurs. 

1 . Noir, 
a - Vert. 

3 - Blanc. 

4 - Gris. 

Transparence* 

X - Translucide* 
a - Opaque* 



100,00 



8 
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XXP. ESPÈCE. 

STAtTROTIDB. 

(Traité, c. III , p. 9S*) 
CAAACTU13. 

CAmACT. SSSBVTZXX»- 

IMTÎsible paralléleinent ans pont d*aii 
prUme rfaomboïdal de 129^ ^ et 5o^ ^ , 
lequel se MMidiviae dons le sens dea pe- 
tites diagonales dea baaes. 

Cakact. PHTSiQXrX. 

PesMttatr Mpécifiqme, 399861* 
Dureté» Rayant foiblement le qnartz* 

Caaact* GiouÈTRtqn, 

Forme prhmtkft^ Prisme droit à bas^ 
rhombes y dont les pans sont inclinés 
entre eux de log'^ 3o^ , et SaA 3o^. {fig. 
146, pL Lvy 

Molécule ituégrante- Msme triangu- 
laire à bases isocèles- 

Cauitrt j transyersale > raboteuse 9 et 
un peu luisante dans les cristaux bruns ; 
terne et tirant sur celle de Targile dans 
les cristaux d'une couleur grise. 

GAB.ACT. CHIMIQVB* 

Au chalumeau 9 elle commence par 
brunir y sans se fondre ^ puis se conjer- 
tit en fritte. 

Analyse y par Vanquelim , delastau- 
rotide du Morbihan* 

Silice. •*..•• 33,00 
Oxyde de fer. * • . i3|00 
Manganèse oxydé. . . 1,00 
Sulfate de chaux 12 , qui 
contient de chaux pure. 

Alumine. 

Perte. - - . . . 



3,84 

5,16 



I03,0O 




VARIÉTÉS 



Cri, 



1 - PniiiîtiT)0» 

a-' 



3 - Unibimaire. 



4 -Rectangulaire» 

5 - Obliquai! gle* 

6 - Teméc. 

a ~ temée obliqua 
h ~ temée mixte* 

AcciDBss I» i.irvi: 

CocZearr. 

1 - Brune, 
a -Grisâtre. 

Transparence* 

1 - Translucide» 
a - Opaque. 
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XXIP. ESPÈCE. 

ÉPI DOTE. 
(Traité, t.III, p. loi.) 

CARACTÈRES. 
Caract* essektiel* 

Divisible parallèlement auxpans d'un 
prisme rhomboïdal de 114^ | et 65^ i» 

Caract* phtsiqub. 

Pesanteur spécifique, 3,4^29* 

Dureté. Rayant aisément le verre , 
étincelant par le choc du briquet* 

Refraction, simple- 

Electricité, nulle parla chaleur, dif- 
ficile à exciter par le frottement, même 
dans les morceaux diaphanes. " 

poussière, blanchâtre dans les cris- 
taux de France, jaune - verdàtre dons 
ceux de Norwège et de Suède* 

CaRACT. oiOMiTRIQTTB. 

Forme primitive. Prisme droit, dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles de 
ii4d 37'et65da3'. ifig- i5i , pU LV). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale, rabotet^e et 
lui peu éclatante. 

Caragt. chimiqitb* 

Fusible au chalumeau en une scorifi 
brune , qui noircit par un feu continué. 



r VARIÉTÉS. 
tormes. 

I 

DéterminahUs, 

1 - Bisnnitaire. 

a - Sexquadridécimal. 

3 - Monostique. 

4 - Subdistique. 

5 > Dissimilaire- 

6 - Amphihexaèdre- 
.7 - Dodécanome. 

* ' Quadridécimal- 

Jndéterminablet» 

-S " Âciculaire* 
9 - Granuleux. 

* - Terreux* 

ACCIDEI^S DE LUMIERE* 

CouUurs* 

i - Vert-foncëk 
a - Olivâtre. 
3 - Jaune-verdâfre'. 
"■-Gris éclatant. 

Trantpéorence, 

1 - Translucide. 
■ a - Opaque. 



Forme nouvelle , déterminée par les Citoyens Champeaux 
et Cressac , ingénieurs des mines. 

1 1 
Epidote quadridécimal. '^' ^'^^^ T f 

{yqytK Journal des Mines, n^* LXVII, PH' 9 «* '**»". ) 



\ 
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XXIIP. ESPÈCE. 

S P H É N £. 

(Traité, t. III , p. 114,) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Deux coupes peu obliques de part et 
d'autre de l*axe , rers chaque sommet 
des cristaux. 

Caeact* physique. 

Pesanteur spécifique 9 39137a. 
Dureté. Rayant le yerre. 
Réfraction, simple. 

CaRACT. GéOMiTRIQUB. 

Si l*on brise un cristal vers les arÂtes 
longitudinales gy g* } qui sont les plus 
saillantes , et qu*on Iç fasse mouvoir 
ensuite à la lumière d'une bougie f on 
aperçoit des joints parallèles à des plans 
qui, en partant des mêmes arêtes, se- 
roient un peu obliques à l'axe. Ces 
jointa iroient se réunir au-dessus de la 
base o « en formant une espèce de coin. 
Ita même chose a lieu par rapport à la 
partie inférieure du cristal, (fig. 160 y 

pi. Lviy 

Cajulct. chimique. 
Fusible en yerre noirâtre. 



VARIÉTÉS. 



Cristasae sisaples. 



1 - 

d - Qaadrioctodëcimtl. 

3 - Monostique. 

CrUutme étecoUs. 

4 - Ganaliculë. 

5 •> Gruciforme. 

AcciDBVs i>s z.iriciiiZf 



t - Verd&tre. 
a - Violàtre. 
3 - Jaunâtre. 

i - Transparente 
a ' Translucide. - 
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XXIV«. ESPÈCE. 

WERNERITE. 
(Traité, t. III, p. 119.) 

CARACTERES. 

Cl.RA.CT. ESSENTIEL. 

Pesanteur spécifique , 3,6» Phosplio- 
resc^ce par îe feu , et point par la per-. 
cussion. 

ClRACT* PHYSIQUE. 

Fesantinr spécifique^ 3,6o63. 

Dureté, Rayant le yerre ; étincelant 
sons le briquet. 

Phosphorescence. Sa poussière injec- 
tée sur un charbon ardent luit dans 
l'obscurité. 

Ca&AGT. GÉbMéTRIQXJE. 

Forme primitive présumée. Prisme droit' 
à bases carrées, (fig. 1 65 y pi. L VU ). 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse > terne. 

Garact. chimique. 

Insoluble dans Pacide nitrique. Fu- 
sible au chalumeau y ayec écume > eu 
émail blanc. 



VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Déurminables» 
1 - Dioctaèdre. 
Indéterminables^ 

a - Âjmorphe. 
ÂcciDsars de i.uMiiRE. 
Couleur- 
- Olivâtre. 

* 

Transparence. . 

1 ' ^Translucide. 

2 - Opaque. 



« M, Dandrada qui, le premier , a décrit cette smhstanet. Va ap^ 
» ^tUt wemerite , en l'honneur du célèbre professeur de Fxtybtxg j et 
» aucun nom ne méritbit mieux d'être placé parmi les signes indicatifs 
^ iet espèces minéralogiques , que celui d'un savant qui a tant contribué 
^^la perfection de la langue destinée a décrire ces mimes espèces». 
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XX V*. ESPÈCE. 

DIALLAGE. 

(Traité, t. III, p. iif, ) 
CARACTÈRES. 

ClRACT. ESSEITTXBL. 

Une seule coupe netre. Lamet cas- / 
sautes. Couleur yerte ou d'un gtis écla- 
tant. 

CarACT. VHTSIQVSt 

Tesanteur spésifique , 3. 

Dureté* Rayant toujours la chaux car- 
bonatée , et . quelquefois légèrement le 
verrcé 

CaRACT. oiOMiTRIQTTS. 

Substance lamelleuse y ayant des joints 
naturels assez nets dans un sens 9 et d'au- 
tres ternes y sensibles seulement à la 
lumière d*une bougie y et qui paroissent 
à peu près perpendiculaires sur les pré- 
cédens. Les lames sont souvent fendil- 
lées dans un autre sens , en sorte qu'elles 
paroissent tendre à se diviser en rhom- 
bes. 

Molécule intégrante 9 indéterminée. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau j en émail gris 
ou Terdàtre. 



VARIÉTÉ& 



X - Laminaire. 

a - Compacte. 

* - Lamello-fibreose* 

Couleur* et cbatayement 

1 - Verte. 

a - satinée, 
a . Métalloïde. 
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XXVr. ESPÈCE. 

ANATASE. 

(Traité, t. III, p. 119.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible en octaèdre rectangulaire 
fllongé y lequel se soudiyise paralldle- 
ment à la base commune de ses deux 
pyramides. 

Gl.EACT« VHTSK^VB. 

Pesantemr spécifique , 3,S5yi» 
Dureté» Rayant le Terre. 
Electricité, très-sensible par commu- 
nication. 
Poussière, blanchâtre. 

G1.RAGT. GiOM^TRIQVS. 



VARIÉTÉS. 

ÏORMSS. 

Déterminables» 

i - Primitif, 
a - Basé. 

3 - Dioctaèdre. 

4 - Prominule. 
*** * Lamelliforme. 

ACCIDSNS DE LVMIiÈRB. 

Couleurs, 

i " Brun-noirâtre. 
a - Bleu* 

Tran^arenctt, 

1 - Translucide*' 
Forme primitive» Octaèdre rectangu-» 

laire , dans lequel l'incidence de P sur ^ ri* 

P' est de iSt^ 10». {fig. 167 pi. L VII). 
Molécule intégranu. Tétraèdre irré- 
gulier. 

Garact. chimique. 

Infusible an chalumeau ; chauffé fortement avec une partie égale 
de borax y il se fond en un Terre d'une couleur Terte d'émeraude y 
et qui y par le refroidissement , se cristallise en aiguilles. 

* La propriété conductrice du Jluide électrique , dont jouit Tanatase y 
avoit fait conjecturer au citoyen HaUy que cette substance pourroit bien 
contenir un métal, et les expériences récentes du citoyen VauqueUn nous 
apprennent qu'elle n'est autre chose qu'un titane. A la vérité, ce doit être 
une nouvelle espèce dans ce genre , car sa forme primitive et la forme 
de sa molécule la distinguent de celles qui nous sont connues^ 



. \ 



( y^oyn Journal des Mines t n^. LXV» pa^e 41^, tt sni-v.) 
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XXVir. ESPÈCE. 

DIOPTASE. 
(Traité, t. III , p. ti6, ) 
CARACTÈRES. 
CaRACT. B88EVTISL. 

Dirisible en rhomboïde obtus, donc 
les angles plans sont de iii^ et 69^. 

Cakact. vhtsiqub. 

peêanteur spécifique s 3|3* 

Dureté, Rayant difficilement le yerre. 

Electricité. Substance conductrice , ac- 
quérant, lorsqu'elle est isolée, l'élec- 
tricité résineuse parle frottement, même 
sur ses faces polies. 

CaRACT. OiOMÉTRIQUB* 

/ 

Forme prinàtive. Rhomboïde obtus , 
dont l'angle plan au sorfimet est de 
111^. Les joints naturels sont très-nets. 
(fig. 171 f pi. L VU). 

Molécule intégrante j id. 

Carâct. chimique. 

Au chalumeau , elle prend une cou- 
leur d'un brun marron, et en commu- 
nique une d'un yert-jaunâtre à la flamme 
de la bougie , sans se fondre. 

Traitée arec le borax , elle finit par 
donner un bouton de cuivre. 
Aperçu d'analyse, par Vauquelin. 

Silice 28,57 

Cuivre oxydé. . . . 28,57 
Chaux carbonatée. . . 4^,85 

99)99 



VARIÉTÉS, 

FOR MB. 

• Dodécaèdre. 

ACCXDBBS DB lsV»KlànE> 

Couleur, 

- Verte. 

f Transparence. 

- Translucide. 
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XXVIir. ESPÈCE, 

GADOLINITE. 

(TrAÎcé» t. III , p. 141.) 

CARACT£K£S* 

Garact. sssxvtibl. 

Pesanteur spécifique au-dessus de 4* 
Soluble en gelée dans Pacide nitrique 
étendu d'eau et chauffé* . 



( VARIJÊTÉS. 

FORMK. 

- Amorphe* 
Couleurs, 

1 - Noire. 
9 - Roussàtre. 



Caaagt» pbtsxqvs. 

pesanteur spécifique > 4)0497* 

Dureté. Rayant légèrement le quartz \ donnant des étincelles par 
le choc du briquet* 
Magnétisme, Action très-sensible sur le barreau aimanté* 
Cassure t imparfaitement conchoïdci éclatante ^ raboteuse* 

GaRACT. CRXHIQt7B. 

Réduite en poudre j et mise dans l*acide nitrique étendu d'eau 1 
elle s'y décolore , lorsqu'on fait chauffer l'acide , et se convertit en 
une espèce de geléç épaisse | d'un gris-jaunâtre* 

Au chalumeau ^ elle décrépite et lance au loin des parcelles qui 
paroissent embrasées } mais si l'on a pris la précaution de faire 
rougir le fragment dans la flamme de la bougie , il subit ensuite 
l'action du chalumeau sans décrépiter ^ derient d'uu rouge mêlé 
de blanc , et ne se fond pas. 

Traitée avec le borax , elle le colore en jaune de topaze* 

Analyse par Vauquelin. 

Yttria • . * . 35,o 

Silice. • • • • a5|5 

Fer. . • a5,o ^ 

Oxyde de manganèse. • . . 3)0 

Chaux • a,o 

£au et acide carbonique. • • lo^S 

100;0 
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XXIX*. ESPÈCE. 

LAZULITE. 
(Traité, c. III, p. 14^.) 

CARACTÈRES. 
Ca-kact. essbvtibl. 

Bleu et opaque ; cassure matte > à / 
grain très-aerré. 

Caragt. vhtsiqub. 

Fêtant» spéeif» , 9,7675. • • 3)94^4' 
Dureté, Rayant le verre; étincelant 

dans certaines parties » par le choc du 

briquet. 
Couleur» Le bleu d'azur* 

Cabact. chimique. 

A un feu de lood ^^ pyromètrey il 
conserve sa couleur ; à un feu plus vio- 
lent y il se boursoufle et se fond en une 
masse d'«n noir - Jaun&fre y et si l'on ^ 
pousse encore plus le feu , il se change 
en email blanchâtre. 

Soluble en gelée dans les acides , 
après la calcination. 

Analyse par Klaproth. 

Silice 4^yO 

Alumine 14, 5 

Chaux carbonatée. . . aSyO 

Chaux sulfatée. • • . 6,5 

Oxyde de fer. : • • • 3,o 



VARIÉTÉS. 

YOXBKB8. 

* - Crisulliaé ? 

- Amorphe. 

ACCiDEirS SB Z.l7Mli] 

Couleurs» 

1 - Bleu d'azur, 
a - Bleu pourpré. 

Transparence* 

- Opaque. 



Eau. 



a,o 



100,0 



(67^ 

XXX*. ESPÈCE. 

MÉSOTYPE. 

(Traité, t. III« p. i^i.) 

CARACTERE». 

Caract. essentiei.. 

Divisible parallëlement aux pans d'un 
prisme rectangulaire. Electrique par la 
chaleur I en deux points opposés. 

Ca&act. vhtsiqub. 

Pesanteur spécifique, ajo833. 
Dureté, Rayant la chaux carbonatée. 
Electricité. Electrique par la chaleur. 
Réfraction, double. 

GaRACT. oiOM^TRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit y dont 
les bases sont des carrés ^ et qui se sou- 
diyise sur les deux diagonales de ces 
mêmes bases, (fig* 173, pi. LVIIÎ). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à basea rectangles isocèles. 

Cassure, un peu vitreuse. 

Caract. chimique. 

Soluble en gelée dans les acides. 
Fusible avec bouillonnement et phos- 
phorescence en émail spongieux. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 5o,a4 

Alumine ^>3o 

Chaux 9,4^ 

Eau loyoo 

Perte. . • . ... 1,00 

100;00 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminablet. 

1 - Pyramidée. 
fl - Epointée. 

3 - Dioctaèdre. 

Indéterminables, 

4 - Acîculaire. 

5 - Globuliforme. ^ 

6 - Amorphe. 

AcCIDEirS DE LUBtlinS. 

Couleur» 

- Blanchâtre. 

•* Transparence» 

1 - Transparente. 
3 - Translucide. 
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XXXr. ESPÈCE. 

STILBITE. 
( Traité I c. III > p. i«i.> 

GAEAGTÈRKS. 
Caraot. esssittxxl. 

Une seule conpe nette; fusible en 
émail spongieux ; non électrique par la 
chaleur. 

CaXACT* fHTSlQVB, 

\ Pesanuur ipéei/ique » 9,5. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatëe. 

Eclat des lames » tirant sur celui de 
la nacre. 

CaXAOT, OéOMiTXIQVB. 

Tonne primitive. Prisme droit à bases 
rectangles. Coupes parallèles à M y très- 
nettes î de légers indices de lames dans 
le sens de T. Les positions des bases 
P ne sont que présumées, {fig. 177 , 
pULVlU). 

Molécule intégrante, id; 

Cassure , transrersAe ^ raboteuse ^ 



VARIÉTÉS. 

rOKMBS. 

Déterminahles» 

1 • Dodécaèdre. 

a* lameUifonne. 
a • Epoiutée. 

3 - Anamorphique. 

4 - Octoduodëcimale* 

Jndéterm inables, 

5 - Arrondie* 
ACCXDXXS ss x.xxxiiB 

(huieuit* 

1 - Blanchâtre^ 
a - Brune* 
3 - Grise. 
* - Rouge* 

Transparence» 

1 - Transparente, 
a - Translucide» 



presque teme« 

Gaxact^ chikiqub. 

Fusible au chalumeau y arec bouillonnement et phoaphoreecenc 
exposée sur un charbon ardent y elle blanchit et derient facile 
pulrériser, Non réductible en gelée dans les acides» 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 5ayO 

Alumine. . . • • ^. « • i^yk 

Chaux. • ...... 9)0 

Eau « . i8y5 

Perle 3,o 



100)0 



(69) 
XXXIP, ESPÈCE. 

PREHNITE. 
(Traité, t. III» p. 167.) 

CARACTERES. 
Garact. sssbvtiel. 

Divisible par une seule coupe sensi- 
ble , médiocrement nette ; électrique 
par la chaleur. 

Caract. vrtsiqxtb. 

Pesant, spécif* , 2,6097. . • 2,6969. 
Dureté, Rayant légèrement le verre. 
Electricité, Electrique par la chaleur. 
Aspect de la surface intérieure» un peu 
nacré. 

GaRACT. OéOMÀTRZQUB. 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases rectangles* Les divisions pa- 
rallèles à T sont les seules bien nettes. 
{fig.iZ^^pULVlU). 

Molécule intégrante » id. ( Les dimen- 
sions en sont encore indéterminées )• 

Caract. chimiqvb. 

Fusible au chalumeau, en écume 
blanche y remplie de bulles » qui finit 
par se convertir en émail d'un jaune- 
noirâtre.. 

Analyse de la prehnite du Cap^ par 
Hassenfratz. 

Silice 5o,o 

Alumine ao,4 

Chaux a3,3 

Fer 4,9 

Eau • 0,9 

Magnésie o,5 

100|0 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Rhpmboïdale. 
a - Hexagonale. 

3 - Octogonale. 

Jndéurminables, 

4 - Flabelliforme. 

5 - Entrelacée. 

ACCIDBKS DB LITMIBRB. 

Couleurs, 

1 - Verte, 
a - Olivâtre. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence, 

- Translucide. 
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XXXIII*. ESPÈCE. 

CHABÀSIE. 

i 

(Traité, t. III , p. 176. ) 

GARACràRES. 
CaRACT. BS8SNTISL. 

Divisible en rhomboïde un pen ob- 
tus ; aisément fusible. 

Caract. vhtsiqub. 

"Pesanteur spécifique» 3,7176. 
Dureté. Rayant légèrement le rerre. 

Caract. o^om^trique. 

"Forme primitive» Rhomboïde un peu 
obtus } dont Pangle plan au sommet est 
d^enyiron çS^ |. Divisions nettes pa- 
rallèles aux six faces, {fig. 186, pL 
LIX). 

Molécule intégrante j id« 

Caract. chimique. 

Aisément fusible au chalumeau y en 
une masse blanchâtre et spongieuse. 



VARIÉTÉS. 



1 - PrimitiYe. 

a - Trirhomboïdale. 

3 - Disjointe. 

ACCIDBHS SB X.17Mlix] 

CottUur, 

- BlanchÀtre. 

Transpannce, 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
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XXXI V^ ESPÈCE. 

ANALCIME. 

(Traité, t. III, p. i8o. ) 

CARACTERES, 

Garact. essentiel. 

Formes originaires du cube. Fusible 
en verre. 

Garact. physique. 

Pesanteur spécifique ^ a à peu près. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Electricité, difficile à exciter par le 
frottement, même dans les morceaux 
diaphanes. 

Cassure, un peu ondulée lorsque la 
transparence existe ; compacte et à 
grain très- fin , lorsque le cristal est 
opaque. 

CarACT. OéOMiTRXQUS. 

Forme primitive. Le cube, lies cris- 
taux diaphanes offrent seuls quelques 
indices de lames parallèles aux faces 
du cube. {fig^. 189) pL LIX). 

Molécule intégrante, id. 

Garact. chimique. 

Fusible au feu du chalumeau , sans 
boursouflement y en un verre blanc , 
transparent. 



f 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

VéterminabUsL, 

1 - Triépointé. 
a - Trapézoïdal. 

Indéterminables. 

3 - Radié. 

4 ' Amorphe. 

AcCIDEirS DE LUMIERE . 

Couleurs^ 

1 - Limpide. 

a - Blanc-mat. 

3 - Rouge-incarnat. 

Transparence, 

1 - Translucide. 
a - Opaque. 
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XXXV*. ESPÈCE. 

NÉPHELINE. 

(Traité, c. III, p. i8«.) 

CARACTÈRES. 

4 

Caract. bssbvtisl* 

Divisible parallèlement aux pans et 
aux bases d'an prisme hexaèdre régu* 
lier* Bjiyant difficilement le verre. 

Gaxact. fhtsiqitb. 

pesanteur spécifique , 3,3741. 

Dureté. Ses parties aiguës rayent le 
terre y les autres y laissent souvent une 
trace blanche de leur propre poussière. 

Caract. oàouÛTKtqvB. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, {fig. ig»', pi. LIX). 

Molécule intégrante. Prbme triangu- 
laire équilatéral. 

Cassure, transversale y conchoïdci un 
peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Fusible en verre , par un feu prolongé. 

Ses fragmens transparens^ mis dans 
l'acide nitrique , y deviennent comme 
nébuleux à l'intérieur. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice i6 

Alumine 49 

Chaux a 

Oxyde de fer. • • • • 1 

Perte a 

100 



VARIÉTÉS. 

FORXB8. 

VéterminabU*. 

1 - Primitive, 
a - Annulaire. 

Indéterminables, 

■ 

3 - Granuliforme. 

AcCiDEirS DE I.17Mlix 

Couleur» 
- Blanchâtre. 

Transparence» 

I - Transparente, 
a - Transi ucide« 
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XXXVI*. ESPÈCjE. 

HARMOTOME. 

(Tr;dcé, t. III, p. 191, ) 
CARACTERES^ 

Caract. bssekti^il*. 

Divisible en octaèdre reptftngiilaire ^ ■ 
lequel se soudiVise 8iir les ;Bsétesoonti-'^^ 
gucs aux sommets. 

CaAACT. PBTSZQirS* 

Pesanteur spéef^ue, a,33^. • 

Dureté. Rayant légèrement le yerre. 

phosphorescence par le feu i à^unîa.ime'' 
yerdâtre. 

Cassure , transrersale > raboteuse ^ 
presque terne. 

CaIULCT. OiOMtiTAIQÙE. 

Forme primidve. Octaèdre à triangles 
isocèles » divisible suivant des plans qui 
passeroient parles arêtes B, C, et par 
le centre, {fig. 194» pi» LIX), 

JdpUcuie intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier* 

Caract. ghimiqvs. 

Fusible au chalumeau ^ iivec bouil- 
lonnement. . 



. / 



.. VARIÉTÉSv 

PORUBS. ' 

1 - Dodécaèdre, 
a - Partiel. , 
3 - C^'uciformeJ 

ACCZDSKS DB LUMiiRS* 

Couleur» 
• BÎanc-mat* 

Transparence» 

1 - Translucide* .. . , 
a - Opaque. 



• #■ 



Analyse , par Tassa^^ de la variété 

dodécaèdre. . . 

Silice 4^,5 

Baryte i6yO 

Alumine 19,5 

Eau. . ' iZyS 

Perte 3,5 

100;0 



10 
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XXXVIP. ESPÈCE. 

P £ R I D O T. 

(Traite» t. III, p. 198.) 

CARACTÈRES. 
CaXACT. E88BNTIBL* 

Double réfraction forte. Une aenle 
coupe bien sensible > parallèle à l'axe 
des crittaux. 

Garact. pbtsiqxtb. 

Puanttur spécifique , 3y4a85* 
Dureté» Rayant le rerre. 
Réfraction ^ double à un degré trèa- 
atarqué» 

Ca&ACT. GiOMiTRIQVB. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rectangles. Les divisions parallèles à T 
sont assez nettes. Les autres sont beau- 
coup moins sensibles y et ne s'aperçoi- 
Tent que dans quelques cristaux, {fig, 
298) pi» LX). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure , concboïde , éclatante. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau; 

Analyse du péridot oVdinaire, par 
Yauquelin. 

Silice 38,o 

Magnésie. . • . » . 50fS 

Oxyde de fer. . « . • 9^5 

Perte 9,0 

100,0 



VARIÉTÉS. 



FO&MJM. 



1 - Triunitaire* 
a - Monostique. 

3 - Subdistiqne. 

4 - Continu. 



a ' amincii. 



5 - Doublant. 

6 - Quadruplant. 

IndétermituibUs» 

7 - Granulifbrme. 
a - discret. 

b - agrégé, 

ACCIDEVS DX z.inuiBB 

Couleurs^ 

X - Janne-yerd&tre* 
2 - Jaune-pàle. 
*. Irisé. 

Transparerue, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
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XXX VHP. ESPÈCE. 

M I C A. 

(Traîtiî, t. III, p. to8. ) 
CARACTERES. 
Garact. esseittisl. ^ 

Divisible jusqu'à une extrême ténuité, 
en lames flesnbies ^t élastiques. 
Caragt. PtnrsiQtTB. 

Pesant, spécif.^ a,6546 . •.. 3,9'^42. 

Conù$tans^. Trèstfacile à rayer; peu 
fragile y et 0e laissant, plutôt déchirer 
que briser. . * . 

ElattUitdi %Bn9i\\e dahs les hunes, 
minces. 

RdcUire. Poussière blanche ce. onc- 
tueuse. . , •',.-. 

Impnssion sur U tact. Surface simple- 
ment lisse , sans ofiotuosif é sensible. 

Eclat de la fiirfjVeV inûtant so&reBt 
le métallique. ' : 

Caract* oioxiTsiQUB. 

Forme prîmitire,' FrUme droite dont 
les baises sont des rhombes y ay^nt leurs . 
angles A,4, de 6od , et leurs angles £|JS 
de laod. (^fig. ao5, pL LX). 

Molécule intégrante^ i«L 

Ga&act. crimxqxtb. ' 

Fusible au chalumeau y en émail , 
dont la couleur rarie du blanc au gris, 
et quelquefois passe au Tert. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. ••..., 50|0o 

Alumine. • • • . . 35,oo 

Chaux 1^33 

Magnésie 1,35 

Oxyde de fer. ... 7,00 

Perte 5,3a 

ioo>oo 



I . » 



VARIÉTÉS. 

FORMES. , 

DéterminabUs» 

1 - Primitif, 
a - Prismatique. 

3 - Binaire.^ 

4 - Annulaire. 

Indéterminables, • 

,.5.r Foliacé. 

. 6 - Lamelliforme. 

.7 7 Ecailleux. 
.. ,9 - Hémisphérique. 

9 - FilamcQteuf . 
1 . »s P ulF^riflent. 

AcictùBirs DS X.TrKli!kB. 

Cçitlétfwt. 

1 • Jaune d'or, 
a ' Blanc- argentin. 

3 - Verdâtre. 

4 " RougeÀtre. 
5 -Jaunâtre» 

6 - Bi'un. . -, 

7 r Noir. 

pTransparenccm 

1 - Transparent, 
a r Tr^sludde. 
3 - Opaque. 
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XXXIX*. ESPÈCE. 

DISTHÈNE. 

( Triicé , c. m t p. ftto. ) 

CARACràRKS. 

CaRACT. XS8XMTIEI. 

DÎTÛible par dexx coupes ioclinëès 
entre elles d'enTiroi^ lodà^ dont l*ime 
est sensiblement pins nette ^ue Tantre. 

CaKACT. PHTSIQ[US. 

Pesanteur spécyiqtu , 3,5i7. 

Dureté» Rayant le yerre ^ lorsqu'on a 
soin de choisir ane partie bien aiguë ; 
rayé par ane pointé d'acier^ sur les 
grandes faces de ses lames y mais non 
sur les faces latérales. 

Réfraction, simple. 

EUctricUé* Substance idio^lectri^me^ 
lorsqu'elle jouit d'un certain degré de 
pureté y acquérant Télectricité rési- 
neuse par le frottement y dans certains 
cristaux I même sur des faces d'un beau 
poli) et dans d'autres l'éleictrioité vilpée. 

CaXACT. oioXt^TSLIQITB. 

"Forme primitive. Prisme oblique qna- 
drangulaire y dont les patas AI ^ T ^nt ., 
inclinés entre enz d'environ io3d. Ji^a 
base P a ses arâtes x perpendiculaires.,., 
aux arêtes longitudinale^ ^ , et fait avec 
le pan M à peu près le ipême angle de' 
jo3d. {fig,^\o; pu LXl), 

Molécule intimante, id. 

CaIIACT. CHIMIQUlî.r ' • 

lufiisible. 



YARi£tÉS. 



1 - Périhemèdir* 

9 «-Double. 

». 

3- 



ÀÇCSBXHS .I>B JJQMJ^UU 

Coilicttrt, '< 
1. /- Bien. 

' • • • • 

-a-Fasciolé. 

3 - Jaunâtre. 
•^ f.Blanc^ 

* ^-.Veidà|re, 

TransparaiceJ' " 



il 



i-^lHaspftrenU:: 
a '•■TranaUicidi»^. . 



>r» • »• I 



I • 

■I..- .. . 



-» ^ 
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XL«. E S P È C K 

GRAMMATITE. 

I 

( Traité , t. III , p. 117. > r 
CARACTERES. 

CaRACT. SSSEVTZEL. 

Divisible parajlëlement aux pans d'uu 
prisme rhomboïdal de 137^ et 5^^. 

CaRACT. ' PHTSIQtJE. 

Pes, 9péeif. s -9,9257 . . . 3,a. 

Dureté. Rayant le Terre , rayée diffi- 
cilement par le quartz/ ,^' 

Raclure. Poussière un peu 'âpre .'au 
toucher. .. 

Eelaf. Les grammatites y en général y 
surtout les blanches , sont à l'extérieur • 
et plus* encore à rintérietir^ d'un écUt 
assez vif ^join^uki'aspect un peu nacré. 

PhosphareêeenechB. percussion dii lé' 
frottement y dans^ ^'obscurité'; en dégage 
une lueur rougeâtre ; I4 pôu&sièyejis- 
tée SUE un. charbon a«dent~i'é'(»'ànâ' une 
lueur verdâtBc.. ; : ' ' ' " t ' * 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, , 

1 - Ditétraédré. ^ 

2 - Bisunitaire. 

3 * Triunitaire. 

Indéterminables^ 

• * * • 

4 - Cylîndrôîde. ' 

5 - Oomprîtfi^é; 

6 - Fibreuse. > 
a-fjisciculée.... . 
^-rf^^ée^ 

'CouleuH* ' 

1 -Blanche'., 

a - Blanc-rougeàtre, 

3 - Bflanc-yèrdâtrei 

4 - Grise. 

5 - Gris-noirâtre. 

Transparence, 

■ ' 1 ' . . 

1 - Tcansnarente. 

9 - Translucide. 

3 - Opaque. 
Garact. obombtriqus/ 

Forme pnmitwe. Prisme obiliqife à bases rhombes^ dotit les pans 

sont inclinés entre eux de ladd'Sà* la" d'unépàrt/ et 53* 7^ 4^" 

de l'autre. " ' ' ' « 

• • • 

Molécule int^rantèj îd. ' '• * » . ..,.:,,. 

Cassure j transversale y ondulée y légèrement luisante* 

Caragt. cbimiq-db. 
Au chalumeau , la grammatite blanchit , et se fond aisément en un 
émail blanc et bulleux. 

Analyse par Klaproth. 

Silice. . . .'•••.*.•• -65)00 

Magnésie. , .'..•.•.■• . iQ,33 

Chaux. . , , '.£ .' .18,00. 

Oxyde de fer. . ....... ®>^^ 

£au et acide oarbenique. . 6J5o 

Perte. . . . '^. . . . i 

100;09 



f-"..,. 



; •. • /, 



i 
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XLI*. ESPÈCE. 

P Y C N I T E. 
(Traité, t. TII« p. i}<. ) 

CARACTÈRES. 
Garact. bssbittibi.. 

Infosible. Cristaux originairea da 
prisme hexaèdre rëguHer. 

CaKACT. VBT8IQUB* 

Pttanteur spécifique, SfSi^S, 
Dureté, Rayant légèrement Te quartz 
et trèa-sensiblement le yerre. Fragile 
aurtout dana un sens perpendiculaire, à 
Taxe des cristaux.. Assez facile à racler 
avec une lame d'acier. 

Poussière » sèche et un peu rude an 
toucher. 

Les fractures des cristaux y mues à la 
lumière d'une bougie, présentent, à cer- 
tains endroits , dans le sens longitudi- 
nal , des lamelles brillantes , et dans le 
sens transversal de légers reflets , d'où 
l'on peut présumer que la fprmt prvmU 
tive est le. prisme hexaèdre régulier. 

Cassure; presque terne. Vue à la lou- 
pe, elle paroit inégale et écailleuse. , 

Ca&ac't. chimiqvb. 
Infusible. 

Analyse par Vauquelîn. 

Silice. ...... 36,8 . 

Alumine. ». • . • S^fi 
Chaux. ^ • . . . . 3^3 

Eau - . z»5 . 

Perte. 5^8 

« ■ ■ 

100,0 

*^ " ■ 



VARIÉTÉ». 



I - Primitive, 
a - Annulaire. 
3 - Cylindroïile. 

CouUun» 

1 - Blanch&cre. 
a - Rottgeàtre. 

Transpartnju. 

1 - Tranaiocideé 
9-Opa^pie. , 
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XLIP. ESPÈCE, 

D IP Y R E. 

( Traité , t. III , p. %4%, > 

GARACTÈRES. 

CaRACT. B88BVTIBI.* 

Divisible parallèlement aux pans d*ini 
prisme hexaèdre régulier. Fusible avec 
bouillonnement. 

I Ca.ra.ct. vhtsique. 

pesanteur spécifique, 3,63o5« 

JDureté, Rayant le verre. 

phosphorescence. Sa poussière y jetée 
sur un charbon ardent , donne une le- 
gère Ineor phosphorique dans l'obscu^ 
rite. 

Cassure, conchoïde. 

CaJLACT. oiOMl&TRXQVB* 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré» 
gulier. lies joints naturels se manifes- 
tent par des facettes que 1,'on voit bril- 
ler à certains endroits , l6;rsqiAm fait 
mouToir à la lumière les firagmens des 
cristaux. 

MoUcuU intégranu* Prisme triangu- 
laire équilatéraL 

Caract. cbzmzqitb. 
Fusible arec bouillonnement. 

"analyse par Vauquelin. 

Silice 60 

Alumine 34 

Chaux 10 

Eau a 

Perte. ...... 4 



VARIÉTÉS. 

PORlfB» 

-Fascicule*. 

ACClDÉirS DB LVMlàRB. 

' Couleutf» 

1 • Blanchâtre, 
a * Rosacé. 

Transparence» 

- Translucide. 



100 



(8o) 

X L 1 1 1«. ESPÈCE. 

« 

A S B £ S T £. 

(Traité, t. III, p. t4f • ) 

CARACTÈRES. 

r 

CaRACT. B88SirTIBl.» 

Filamenteux. Réductible par la tritoration en poussière fibrear 
ou p&teuse. 

Caract. phtsiqub. 

Pesant, spécif, de l'asbeste flexible , 0,9088* . . ay3i34 • • • ^h^'i 
de Pasbeste dur , 9,9968 ; de Tasbeste tressé y 0,6806 . • • 0,9933. 

Dureté , variable depuis la faculté de rayer le Terre p jusqu'à h 
mollesse du coton. 

Imbibition, plus ou moins sensible , lorsqu'on le plonge dans Te» 

poussière obtenue par la trituration ; douce an toucher. 

CaRACT. OÉOMlâTRIQUX. 

Structure i toujours filamenteuse. Les fibres de Pasbeste dur pi- 
roissent être des prismes rhoraboïdaux. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau en un rerre noirâtre. A un feu Yiolent) 
il se réduit en fritte cellulaire , qui corrode le creuset* 
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• ^ -. •• • 

Consistance et disposition des Ji^amens^ 

1. ASBBSTE FZBXISZE. 

• •■'.. ' 

Filamens déliés ^ plus ou moins souples ^ libres on faciles à së« 

parer ) élastiques > doux Au toucher , semblables quelquefois à la 

plus belle soie* "^ 



a. ASBESTE nVR. 



t ' ' • 



Filamens roides et cassans y adhérens entre eux. Cette rariété 
passe à la précédente , par une gradation de nuancés. 

3. ASBESTS TRESSÉ, 

. Filamens entrelacés , composans des espèces de membranes plus 
ou moins dures et ^pai^e^ >• et quelquefois imitant un tissu ligneux. 
G^tie yariété surnage prdinairement Pçan. 

4. ASBSSTE ZIGNIFORMS: 

" * ' ■ * 

Roux on brunâtre ; divisible en fragméns semblables à des éclats 

:de bois y tantôt roides et cassans ^ tantôt tendres et flexibles. 

Couleurs'^ 

s. Asbeste blano^yénx. 
9. Asbeste gris. 
3. Asbeste jaunâtre* 
4* Asbeste rerdâtre. 
5* Asbeste brun* 



II 
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XLIV*. ESPÈCE. 
TALC. 

"*^ (Tnit<( t, m, p. ni.) 

CARACriRES. 

■ 

Cabact. bssbvvis^. 

DÎTÎsible en rhombes de lao^ et 60^; poussière oncineiic 

toucher* 

Cabact. pbtsiqvs* 

Tetanteur spécifique , 3|5834 • • • 9,8799. 

Dureté, Facile à racler ayec le couteau. Les fragméns, p« 
aTec frottement sur. une étoile 1 7 laissent souvent des tacliesb 
châtres. 

Impretsvon tur le tacu Surface et poussière onetaenses an tiMd 

"Electricité. Les rariétës qui jouissent d'nn certsûn degré ée 
retéy communiquent à ia cire d'Esfâgne Télectiicité Titrée, 
moyen du frottement. 

Cabact. oioicéTBiQtrB. 

Fermé primitive. Prisme droit rhomboïdalf doot les hases 
leurs angles de laodet 6od. Cette forme est indiquée par les 
rections croisées des lignes qui se montrent à la surface du 
laminaire, soit naturellement , soit ..par Veffet d'une perciusi 
{fig. ai7, pULXI), 

Molécule intégranu , id. 

GaRACT. GHIMlQXrS. 

Au chalumeau, il blanchit, et donne à Pextrémitë du fraen 
nn très-petit bouton d'émail^ 
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y ARIÉT ES, 



, i * 



n TAÏ.C HSXÀGÔifAîi. 






£n prisme hexàédfe régulier/ ordinairement fort court, où eii 
lames ) formant deff compàfiimens d^hexagones de différentes gran« 
deurs y qui anticipent' les- lins sur les atotres» Il conmnnû^iiiè à la 
cire d'Espagne l'électricité yitrée par le frottement. 



'• ■ » 



2, TALC LAMINAIRE. 



t » 



D'un blano-TerdAtre argentin *, divisible jusqu'à un grand degré 
de ténuité en lames tnmspaircaiteê y très-jpi^bjes et non élastiques. 
U* pour l'électricité. 

• . .-... ... . • 

3. TALt: ÈCAiixsnx. 

D'an blanc nacré | ou d'une coolewc TefdAj^e^ ^iTlsipla par écail- 
les > sana joints continus. Id. pour l'électricité. 
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* TAIC ZAMfitLIFÇR^M. 
4* TALC ORAlfVZBUX. 

Très-fiiàble ; composé de grains agglutinés d'un gris de perle. 
Plongé dans l'eau y pendant une ou deux minutes , et passé avec 
frottement entre les doigts y il s'attache à la peau ^ sous la forme 
d'un enduit nacré. 

5. TALC GZAPHiqVB. 

Très-compacte > à cassure terne ^ raboteuse et en même tempa 
écailleuse ; très - onctueux au toucher ; réductible en poussière 
très-fine ; couleur yariable entre le gris y le rerdàtre , le blanc- 
rougeàtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont veinés 
ou tachés de rouge sur un fond blanchâtre. Ordinairement il est 
translucide. Id. pour l'électricité. 
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6. TALC STÉATITS. 

Cassure à grain fin , toaTent ëoullense. Surface aiomt onctaeni 
que celle des Tariétés précédentes. Blanchâtre y {annAtre» Tert-pèle, 
yert-noiràtre. Susceptible de poli* Communiqiuuit à la cire d'Ei* 
pagne l'électricité résineuse par le frottement. 

a. Céroîde , ayant Paspect de la cir«- janno» . 



7. TALC OLLAIRE. 

A cassure terreuse ; tendre et non susceptible de pOli. JU. pmr 

rciectricité. 

8. TALC CHZOAITS. 

m 

Plus ou moins friable ; couleur Terte ; odeur argileaae ; caswe 
granuleuse. Id, pou^ Télectricité* ; / .- 

. a. Terreux. Vu à la loupe » il paroit composé d*nne maltitnde ils 

petits prismes hexaèdres réguliers. 

• , 

b. Fissile. Composé de feuillets ordinairement cnryilignes» 

c. Zographique (propre à la peinture ). 



■ • * 



•4 ' « ' . 






• f 






, t . ■ . I 






•* .J 



■ l'I 



(85) 

XLV*. ESPÈCE. 

M A C L £. 

( Traité «t. III , p. »«7« ) 

CARACTÈRES. 

Caragt. bssbvtibl. 

Divisions parallèles aux pans d'un 
prisme légèrement rhomboïdal. Sub- 
stance noire enveloppée par une autre 
d'une couleur blanchâtre. 

Cabact. vhtsiquk. 

Pesanteur spécifique j 2)9444* 

Dureté. Rayant le verre ^ lorsqu'elle 
a le tissu sensiblement lamelleux. 

Cassures à grain fin et serré. 

Electricité» Communiquant presque 
toujours à la cire d'Espagne Pélectii- 
cité vitrée par le frottemenu 

Poussière s douce au toucher* 

CaBACT. oiiOKiiTRIQVB. 

Joints naturels parallèles aux pans 
d'un prisme quadrangulaire ^ à bases 
légèrement rhomboïdales , dont le plus 
grand angle. est censé ici être contigu à 
l'arête ^ ou à son opposée, {fig. 219 , 
Pl- LXI). 

Cabact. chimiqub. 

An chalumeau 9 la partie blanchâtre 
donne une fritte d'un blanc plus dé- 
cidé; la partie noirâtre se fond en verre 
noir. 



VARIÉTÉS. 

FOBMBS. 

Cristaux simples i 

1 - Prismatique* 
a - Cylindroïde. 

Cristaux groupés* 

3 - Quatemée* 

Assortiment des deux sub' 
stances qui composent la 
mode, 

1 - Tétragramme. 
a - Pentarhombique. 

3 - Fblygramme. 

4 - Circonscrite. 



( Traicé de Minéralogie , c. III , p. i58 , lisae t » m Um de l'électricité 
t^sineose , UsiK l'électricité vitrée. ) 



TROISIEME CLASSE. 



SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 




l 
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P R E M I E R ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES SIMPLES. 



■ \,. 



PREMIÈRE ESPÈCE. 
S O UF,RE. . 
(Traité, t. itl; p. X77.) 

CARA.GX£H£S« 

. . ,. .j j' - " < 

Odeur snlfUreuse par le feu» ' Couleur jaune. 

CaRACT.' rHfSIQVB. 

Pesanteur $p4cifique dn aonfre natif-, 'a,o33a; du soufre fondu, 
1,9907. .-.-'.t.-..-.,'- . 

Réfraction^ double à un hautdegréy et sensible même à travers 
deux faces parallèles. 

Dureté, Très-fragilé y avec une espèce de craquement ^ Ibrs^n^on 
l'écrase. Si on le tient un instant dans la main fermée ^ çt qu^on 
l'approche de l'oreille , onl'eptçnd pétiller. 

Electricité, résineuse par le frotteiiiéî^. 

Odeur ; nulle y lorsqu'il n'est point ckauïfé y ou qa*il brûle ra« 
pidement} suffocante pendant 1^^- cofilibustion lente. 

Couleur, dans l'état de pureté ; le jaune de citron. 

Cassure , conchoïde • éclatante* ' 






Caract. oàouàTKiqvE, 

Forme primitive. Octaèdre à tmnglcs' flAcalènes. Les joints nattirels 
ne sont sensibles que dans quelques cristaux, ifig* i> pi» LXU), 
Molécule intégranu» Tétraèdre, irrégidier. 

CaRACT. CRIl^IQVS. 

Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre y si la com- 
bustion est lente; 'ou blanche et yire^ si la combustion est rapide. 



12 
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VARIÉTÉS. 

70RMK8. 

1 - Primitif* 

a - ouieïfiftrAicii 
9 - Basé. 
3 - Unitaire. 
4r Prisme* 

5 - Emoussë. 

6 - DiocuddM. 

7 - Octodécîmal. 

8 - tlnibihalre* 
* - Equivalent. 

JndAarminabUi» 

9 * Strié. 

10 - Pulyérulent. 



ai-AmorpUB. ,; ; „ 




ACCIDBVS DB LVMIXRE. . 


• , 


Couieun, 


t 

• 

• ■ • i, ^ 


« • ■ 1 > 1 
1 - Jaulie-citrin. 


■ •» ■ 1 •* . 


a -' Jaunc-yerdâtre. ^ 


L 
1 • ■ « 


' ■ 2nifispi8fcncffv ■ 


• 


. i - ' #. 
1 - Transparent. 




a - Translucide. 




h / ... ^ 

'.-AFVSH'3bléS. • ■> .' 


• • • 


. — •« ...... »». - • 'I '1 •' 

' Pô AA 

n r « 


r • r 

* > . ' 

• 

t _ • • . . .' 
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IV. ESPÈCE. 

DIAMANT. 

I 

( Traité , t. III , p. 187, ) 

CARACTÈRES. 

GaraCT. B88SVTIEI.. 

Rayant tous les autres minéraux. 
Caract. physique* 

Pes. spëéîf, , 3)5i85 • • . 3,55* 

Dureté. Rayant tous les autres miné- 
raux. 

Réfraction j simple. 

Electricité; vitrée par le frottement 9 
même dans les diamans bruts y dont la 
surface est terne. 

Poussière , grise ou noirâtre. * = 

CaRACT* GJ&OKéTRZQVB. 

Forme primitive. L'octaèdre régtiliér 
divisible par des coupes très -nettes. 
(fig. 10 y pl. LXU)» 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré^ 
gulier. 

Caract. chimiqvb. 
Combustible sans résidu sensible. 



VARIÉTÉS. , 

70R1&SS. 

Déterminables. 

r 

1 - Primitif. 
a . Sphérôïdal. 

«-.sextuplé. 

b - conjoint. . 

c - comprimé. 
3 - Plan-conrexe. 

Indéterminables. 
4-Amorpbei 

ACCIDBKBIXE UTOfBKX* 

'' CouUufs. 

■I ..1.1 

X - Limpide, 
a - fi.ose. - 
3 - Orangé. 
4 ." Jaune. 
5^y/ert.,: 
6*Bleii. :, ' . 
7 - Noirâtre. 

Tranajpàrence. 

I - iCnnii|)flnrént» 
M - Tcansktmdè». 
3 - Qpaf ue^ 
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IIP. ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

( Traité , t. III , p. jot* ) 

CARACTERE^. 

t 

CaRACT. S8SBNTIEL. 

D'une combustion lente et difficile. 

CaRACT. PHTfIQUB. 

petanttur spécifique , i,8. 

Dureté. Friable. 

Electricité. Electrique par communi- 
cation , et donnant des étincelles à l'ap- 
proche d'un excitateur 9 lorsqu'il est en 
contact avec un corps conducteur élec- 
trisé. 

Tachure. Tachant assezi souyent les 
doigts. • 

Transparence g nulle. 

Couleur, noire , jointe à un luisant qui 
tire sur celui du fer carburé ,. mais plfis 
sombre. 

. . Çajiact. chimiqitb. 



f VARIÉTÉS. 



1 - Feuillétë. 
a - Globuleux* 

» -Strié.* ' 



r r 
1 1 l 



Combustion lente et difficile , qui n*a 
lieu qu'à- l'aide tl'un feu violent. 

Analyse par' VauqueHn./ 

Carbone , , o,68 

Silice, environ. . . , o,3o 

Fer. b,oa 



• ' « 



. • 



X)00 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES COIiîBUSi;iBLES COMPOSÉES. 
PREMIÈRE ESPÈCK 

BITUME. 
(Traité, t. III, p. jio. ) 



CÀAACxkKESl 

CàKACT. BSSEITTIBL* 

Brûlant arec une odeur bituminense* 
Késidu peu considérable. 

Ca.ra.ct. physique. 

Pei. spécif, de celui qui est liquide y 
0,8476 . . . 0,8783 ; de celui qui est so- 
lide, 1) 1044 y suivant Brisson*, maison 
en trouve qui surnage l'eau. 

Consistance. Liquide, ou ayant la mol- 
lesse de la poix, .ou solide , mais trèt- 
liriable et s'égrenant facileipent entre 
les doigts. 

Caract. chimique* 

Combustible en répandant une fu- 
mée épaisse accompagnée d'une odenr 

forte et acre. 

Traité par la distillation y il ne donne ' 
point d'ammoniaque , et laisse un ré- 
sidu peu considérable , d'après les ex- 
périences .du C. Vauquelin. 



VARIÉTÉS. 

i - Liquide. 

a - blanchâtre. 

b - brun ou noirâtre, 
a - Glutineux. 
•3 - Solide. 
4. - Elastique* 



(w) 

ir. ESPÈCE. 



HOUILLE. 



CTlEBii, t. III,p. |fl«,l 



( VARIÉTÉS. 



Camact. pktuqck. 

Petmmttmr iféirîfi§m Se la rmété 

e, 1,3093. 
IharU. FIbs gnscle qpe celle ^ bi- 
le , voiadre ^œ cdle da ja jet. 
EitctriÔÊé, ndle par le £roCteaKBC , 
qse le corps me aoît isolé. 



\ • 



CpvIcBr.LeBoir plasom flMkus lÎMcê. 

CULACT. OUVIQVK. 

Coi ntwsti ble arec plas ov mons 4e 
leatevr , m répandant «ne otlenr tpd a 
quelque chose de lade. Réûda aboB« 



Trâtée par la distillation , elle donne 
de rhniley de Pannnoniaqne et bean- 
cot^ de terre. 



v.Fcvll«t^. 



Im, rmrUU fenilletée en éiwisîhlt m femUttu om a f u ^ j 
W B enmt fmelfatfois» perpenJtrmlsirameMt à Umn graméa faces ^ étgcm 
Mstei metUM^ em sortt qm'om en rrtirt da 
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IIP. ESPECE. 

J A Y E T. 
(Traita, t. IIÎ » p. si4.) 

caragtIeres. 

Caract* bssbntiki.. 

Assez dur pour être trayaillé an tour;- 
Koir et opaque. 

Cakact. vhtsiqtte. 

Pesanuur spécifique j i^aSg 9 snÎTaat 
Brisson ; maû( il y d dés morceaux qui 
flumagent Pean. 

Dureté. Cassatit; susceptible d*être' 
tourné et poli. . 

EUctricité. Foible et difficile à ezci« 
ter par le frottement^ qufmd le mor- 
ceau n'est pas isolé. . 

Transparence fiiMe» 

Couleur; le noir très*foncé. 

Cassure, ondulée et médiocrement lui- 
sante. 

Caract. cbimiqvb* ' 

Combustible sans couler qi se bou^r- 
soufler y en répandant une odeur qui 9 
pour l'ordinaire ^ a de Pàcreté y et quel- 
quefois produit une sensation aroma- 
tique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Vau- 
quelin y le jayet donne un acide par la 
distillation, en quoi il difTôre du bi- 
tume et de la houille. 



I. t 



VARIÉTÉS. 


■* 


-Compacte. 


• 


A grain fin et serré. 






•t 



I • « ■ ' I . I 



4 * • 



l.l 



V, 



^ ». ». * 
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IV. ESPÈCE. 
S U C C I N. 

(Traité» r. III, p. s 17.) 
CARACTÈRES. 

Ca]IA.CT* B8SBVTKSL. 

Jaune ; brûlant ayec une odeur atses 
agréable. 

CA.&ACT* PHYSIQUE* 

Pe«. spdcif,^ 1^078. • . iyo855. 

Dureté» Cassant ; susceptible d'être 
tourné et poli. 

Réfraction , simple. 

Electricité , très-sensible par le frot- 
tement et résineuse. 

Couleur dans Pctat de pureté ; le )aune 
tirant à l'orangé. 

Odeur j assez agréable par le frotte- 
ment^ la trituration ou la combustion. 

Cassure, conchoïde. 

Ca-ract. chimique. 

Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide parti- 
culier^ que Ton nomme acide succinique» 



VARIÉTÉS. 
TUsu. 

- Conipacte. 
* - Lamellaire. 

AcciDEvs ss ifUmsu* 

CokUwrM^ 

1 - Jaune. . 

9 

3 - Blanç-î^un^tre. 

4 - Brun. 

Transparence. 

« 

I - Transparent, 
a - Translucide. 
3 .- Opllq^fi• 



y\ ESPÈCE. 

M E L L I T E. 

(Traité, t. III, p. ut.) 

CARAGT£RE8. 

CA.RACT. SSSBlfTlEL. 

D'un jaune de miel. Devenant blanc , 
nur un charbon allumé , sans se fondre 
et sans donner d*odeur« 

CaBACT. VHTSIQirB* 

Pe$ant. spécîf,, i,5858. . . 1,666. 

Dureté. Fragile*, et se laissant facile* 
Jaaent entamer arec le couteau. 

HUctriciti, Les cristaux qui ont un 
certain degré de pureté manifestent l*é- 
X«ctricité résineuse , lorsqu'on se hâte 
d« les prései^ter à l'électromètre , après 
les aroir frottés. Si on les isole , cette 
électricité est beaucoup plus sensible ^ 



VARIÉTÉS. 

romButSf 

DéurminabUê* 

I - Primitif* . 
a - Dodécaèdre. 

3 - Epointé. 

Indéterminables» 

4 - Granulilbrme. 
Acciosvs os léVuikam. 

Couleurtm 

i - Jaune de miel* 
a - Orangé -brun. 

Transparence. 

1 -* Transparent. 
a " Translucide. 



^x persiste pendant long-temps* 

Couleur, dans l'état de pureté; le jaune de miel. 

CaRAGT. oiiOMiTllIQt7B. 

Forme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
^>3ramides est un carré , et l'incidence de P sur P' ^ de 93d aa'. 
Cjig.isày pLlXIl). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 
Cassure , écaillense. 

Cabact. chimiqvs* 
Exposé sur un charbon allumé, ou à la flamme d'une bougie, il 
'blanchit et perd sa transparence. Chauffé fortement, il blanchit de 
ême , ensuite devient noir , et finit par tomber en cendre* 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. • 16 r 

Acide particulier (analogue lux 

acides végétaux) %S 

Eau 38 



100 



i3 



QUATRIEME CLASSE, 



r 



SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Non oxydables immédiatement j si ce n'est à un Jeu 
très-violent, et réductibles immédiatement. 



PREMIER GENRE. 

PLATINE. . VARIÉTÉS. 



- Granuliforme. 

En grains « les uns àngu» 
Icux, les autres arrondis. 



ESPÈCE UNIQUE. 

PLATINE NATIF FERRIFÈKE. 

I 

(Traité, t. III, p. 36S. ) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
Blanc argentin. Infusible. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique du platine non purifié , 15,6017; du platine 
purifié et écroui y 00,980. Elle l'emporte sur celle de tontes les 
antres substances métalliques. 

Dureté; inférieure seulement à celle du fer* 

Ductilité ; inférieure seulement à celle de Por. 

Ténacité; inférieure à celle de Por^ du fer et du cuirre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre ceiw 
tigrade , 7TÎT7S » et pour chaque degré de Réaumur y îTToôô» 

Couleur* Le blanc liyidei ayant d'être épuré; le blanc d'argent » 
«près la dépuration. 

Caeact. crikzqve. 

Solnble par l'acide nitro-muriatique. Jnfnsible sans addidoii | ai 
ce n'est au foyer d'un miroir ardent y ou par le feu d'air TÎtaU 
Le platine est le moins fusible des métaux* 
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II«. GENRE. 

O R. 

ESPÈCE UNIQUE. 

OR NATIF. 

( Traité , t. III , p. 174. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. bssesttisl. 

Jaune. Pesanteur spécifique d'enri- 

ron 19. 

Caract. fhtsiqué. 

Couleur, Le jaune pur. 

Eclat; inférieur à celui du platine , 
du fer ou plutôt de l'acier , et de l'ar- 
gent » supérieur à celui du cuivre , de 
Pétain et du plomb. 

Densité ; moindre que celle du pla- 
tine y plus grande que celle des autres 
métaux. 

"Pesanteur spécifique dans Pét^t de pu- 
reté , I9,a57a. 

Dureté; moindre que celle du fer^ 
du platine , Au cuivre et de l'argent ; 
plus grande que celle de l'étain et du 
plomb* 

Ductilité» Plus grande que celle des 
autres métaux. 

Ténacité, id. 

Fusibilité; moindre que celle du mer- 
cfu'e y de l'étain y du plomb et de l'ar- 
gent ; plus grande que celle du cuivre y 
du fer et du platine. 

Caract. chimiqub. 

Soluble par Pacide nitro-muriatique. 



VARIÉTÉS. 

PORMS8. 

DéttrminabUê* 

* - Cubique* 
1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme. 
9 - Trapézoïdal. 

IndéUrminabUi. 

3 - Ramuleiix. 

4 - Capillaire. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Granuliforme. 

7 - Amorphe. 

AI.Z.XAOB8. 

1 - Argentifère, 
a - Ferrifère. 
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1 1 1«. GENRE. 

^R GENT. 

■f A l'État métallique. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ARGENT NATIF. 

(Traité, t. m, p. 584.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. BSSBITTISL. 

Blanc I malléable. 

CaRACT. VHT8IQUB. 

^ Densité; inférieure à celle du pla- 
"tine f de l'or, du mercure et du plomb ; 
*snpérîeure à celle du cuivre^ d^ fer et 
l^e rétain. 

pesanteur spécifique dans l'état de pu- 
reté | 10,474^* 

Dureté i inférieure à celle du fer , du 
splatine et du cuirre ; supérieure à celle 
ide l'or, de l'étain et du plomb* 

JElasticité » id. 

Ductilité; inférieure à celle de l'or et 
an platine ; supérieure à celle du cui- 
fre I du fer , de l'étain et du plomb. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or y 
an fer, du cuirre et du platine; supé- 
rieure à celle de l'étain et du plomb. 

JEclat; inférieur à celui du platine et 
4e l'acier ; supérieur à celui de l'or y 
do cuivre , de l'étain et du plomb» 

Couleur, le blanc éclatant. 

Ca&act. chimique. 

li'acide nitrique le dissout à froid ; l'a- 
cide sulfttrique a besoin d'être échauffé. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablts* 

i • Octaèdre. 

a • cunéiforme. 

b - segminiforme* 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

Indéterminables, 

4 - Ramuleux. 
a - divergent. 
b - filîciforme. 
c - réticulé. 

5 - Filiforme. 

6 - Capillaire. 

7 - Lamelliforme. 

8 - Granuliforme. 

9 - Amorphe. 

Alliages. 

I -Aurifère, 
a - Cuprifère. 

3 - Ferrifère. 

4 - Arsenifère. 



( VARIÉTÉS. 



vomMJif. 
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ir. ESPÈCE. 

ARGENT AKTIMOKIAL. 

(Traité, t. III, p. )9i.) 

GARACràRES. 
Cabact. msshtibl. 

Blanc argentin, cassant. 
Cabact. fhtsiqub. 

Tetanteur ^eifique , 9)44^' 

ConsUtance* Cassant, quoique légè- 
rement malléable | lorsqu^on le frappe 
avec précaution. 

Couleur, le blanc d'argent. 

Tiuu, lamelleuz. 

Cabact* chimiqub* 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Mis dans l'acide' nitrique , il s'y courre , 
en peu de temps , d'un enduit blanchà- 
tre f . qui est de l'oxyde d'antimoine. 

Analyse , par Vauquelin , de l'argent 
antimonial d'Andreasberg. 

Argent 78 

Antimoine as» 

100 

AlkVFBirDICB* 



Argent antimonial arseniflre et ferrifère, 

Cetu mine a, comme la précédente , la couleur de ^argent natif 
e»t de même cassante sous le marteau; mais elle en est distinguée par 
deur d'ail très-énergique , qu'elle exhale au feu du chatumcatu 



i - Prismatique. 
En prismt hexaèdre 1 
gulier. 

Indéterminables. 

9 - Cylindroïde. 

3 - Granuleux. 

4 - Amorphe. 
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IIP. ESPÈCE. , 

! 

ARGENT SULFURÉ. 
( Traité , t. III , p. 198. ) 
CARAGTE1ELES. 

» 

CaAACT* SSSiftlrTIEI.. 

Gxis de plomb y donnan't, par le cha- 
lumeau, tin bouton d*un blanc métal- 



I 1 



VARIÉTÉS. 

• • * ■ 

FORMES* 

Véterminables, 

1 - Cubique. 

a - Cubo-octaèdxe* 

3 - Octaèdre. 

4 - Dodécaèdre. 



IndétexmindbUi* 

5 - Lamellifoiine» 

6 - Ramuleux. 

7 - Filiforme; 
8 -Amorphe. 



lique. - 

. GUU.GT. >BYâIQU£. 

Pesanteur spécifique > 6,9099. 

Consistance, Malléable , cédant aisé» 
ment au couteau y qui en détache de 
petit» 'Coupeaux -flexibles. 

Couleur, le. gris de plomb. 

Eclat, La surface extérieure est or- 
dinairement presque terne ; les endroits 
récemment coupés ont un éclat assez . \ 

Tif. - -. 

• ■•-... 

' Ca&ACT' gbimiq,us. . , 

Facile à réduire au chalumeau. 

Analyse par Sage. 

Argent. ..•,,,. Ô4 
Soufirc;. ....... i5 

100 

Analyse par Klaproth. 

Argent. . . . , .^ ^ . 85 
Soufre. • . . • . • . i5 

100 

ce La mine «{'argent sulfuré , exposée à une chaleur modérée , ptp» 
» duit des filamens d'argent natif, qui se développent à sa 'surface , 
M comme les végétaux , dit le cîtoyçn Séhreiber y s'élèvent ^u- 
» dessus du soL.c^iii 1m renferme». 



14 
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ft A l'état d' oxyde. 
IV'. ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIÉ 
SULFURÉ. 

(Traité, c III » p. 40t.) 

CARACTÈRES. 

Caract. sssbittisl. 

Poussière rouge-cramoisi. Pesanteur 
spécifiques au-ilessous de 6. 

Caeact. fhtsiqux. 

Pej. spécif, > 5)56^7* . . 5)5886* 

Coruistance, Cassant ^ facile à racler 
avec le couteau. 

Couleur dans Pëfat de pnretë. Le 
rouge-rif ; mais assez souvent la perte 
que les molécules situées à la surface 
ont faite de leur oxygène , donne à 
cette surface un brillant métallique | 
tirant sur le gris de fer. 

Transparence. Translucide quand il 
est rouge , opaque lor'squHl a Paspect 
métallique. 

Electricité, seasible par communica-' 
tion. 

Cassure, conchoïde. 

Poussière, rouge-cramoisi.. 

CarAGT. piOM^TftlQrUE. 

Forme primitive» Rhomboïde obtus 9 
dont les angles plans so^t de 104^ a8^ 
et 75d 32', et les incidences des faces 
de 109* 28' et 70* Saf, c'est-à-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du 
dodécaèdre rhomboïdal. {fig, 3, pi. 
LXIV). 

Molécule intégrante, id. 



f. VARIÉTÉS. 

VOmMBS. 

1 - Priamë. 

9 - Prismatique. 

3 - Trianîuire. 

4 - âkezduoclécîmsL 

5 <- Apophane. 

6 - Binoternaire. 

7 - Bisunitaire. 

S - Didodécaèdre. 

9 - Diariqqe. 
lo • Peiuahezaèdre. 
u.-T«idodécaédie. 
ip - SesoctodécûntL 
i3 • Souatncdf. 
14 • Diajoint. 

IndéterminahUu 

i5*- Amorphe. 
. <», - massif. 
* - granniifonne. 
c - superficiel. 

ACCXDBVS US T.^ rMite . 

Couîeun» 

1 - Rovge-Tif. 
a - Rouge^ombre. 
3 - Métalloïde. 

Tran^arenee, 

1 - Translucide. 

2 - Opaque. 

Az.Z.lAOBt*^ 

1 . Aiùrifère. 
a - Ferrifèra. 
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CaRACT. CniICIQTTB.' 

A.n chalumeau y il décrépite en répandant une odeur assez sem- 
blable à l'odeur d^ail de l'arsenic, mais sensiblement plus foible. 
Si l'on continue le feu y on obtient un bouton blanc métallique y qui 
est de l'argent pur. 

Analyse par Klaproth. 

Argent 6a,o 

Antimoine i8,5 

Soufre. ; •....• n,o * ' 

Acide sulfurique. . « . . 8)5 

LOOyO 

Analyse par y aiiquelin. 

Argent métallique. • 5^6;^ 

Antimoine.- • • . • i6)i3 

Soufre. . t . • • . V» . r5907 . 

Oxygène* '• . . . » iiM^ 

I 

^ lOO^OO 

Appsitdzce. 
A B. o B ir T ir o i »'. 

«c La. substance appelée aujourd'hui le plus communément argent 
» noir, est d'un gris-sombre à l'extérieur y et assez souvent brillante 
» dans sa fracture. Elle est tendre y fragile y quelquefois cellulaire 
» et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
>» contre aussi cristallisée en prismes hexaèdres réguliers. '* 

» ••.. Il ne paroit pas qu'on puisse en faire une espèce particulière ». 

AirNOTATIOV*, ' 

« L'argent antimonié sulfuré > tournis à Taetioii d'un fm. bien mé- 
nagé « se réduit en filets métalliques. On a vu que 7'argellt tfttlfuré étoit 
susceptible de produire un phénomène semblable i>*' 



• • 
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V^ ESPÈCE. 

ARGENT MURI A TÉ. 

( Traité , t. in , p. 41 8. ) 

GARACTÈRilS. 
Ca-ract. essentiel. 
Couleur de corne ; fusible comme la ^ 

* • • • 

cire. 

Caiiact« phtsiquï. 

Fesanteur spécifique^ 4>748^« 

Consistance. Lia. mollesse de la cire. 

Couleur. Le gris- jaunâtre y semblable 
à celui de la corne / et quelquefois le. 
verdâtre. Lorsque le minéral, reste ex- 
posé à la lumière V sa couleuc grise 
prend une teinte de yioletf et finit ps^r 
brunir. La surface d'éd morceaux les 
plus purs a un certain brillant qui tire 
sur celui de la perle. . i 

Transparence. Translucide dans Pétat 
de pureté. 

. . . CarACT. CHIMTQtTE. 

Fusible à la flamme d*une bougie ^ 
en répandant .des vapeurs diacide mu- 
riatique. Le frottement du fer ou du 
zinc hiu^necté par la vapeur de l'haleine , 
fait reparoître y à la surface y Pàrgënt 
6OU8 forme métallique* . . . • 

.Analyse pigr iÇ.laproth. 
Argent. , . ..... 67,75 

Acide muriatique. ... . . 31,00 

Oxyde de fer 6,00 

Alumine, ....... 1,75 

Acide.suUurique (accidentel). o,a5 
Perte 3,a5 



l 



VARIÉTÉS. 

VORMES. 

J}étermindbU$* 

^4. -Cubique, 

. Le cube s'alonge d$sei sqm^ 
vent en parallélipipède» 

IndéterminahUê, 

a - Amorphe. 

En masses solide» « eu sous 
la forme d'une croûte plus ou 
pioins épaisse , adhérente k 
une autre substance^ 



il 



u 



■ ilf >' I 



i.l 



A 






K 4. 1 ,. ff. .,4 \ 



•. . • • 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
Oaydables et réductibles immédiatement. 



GENRE UNIQUE. 
MERCURE. 

"t A L*ÉTAT MÉTALLIQUE. 

Première espèce. ^ 

MERCURE NATIF. 

I ■ 

( Traité , t. III , p. 41}. ) 

CARACTERES. 

CiLEACT. BSSENTIEX.. 

Li4hide à une température au-dessus 
^u 3ae, degré de froid sur le thermo- 
^Kiètre dit de Réaumuri ou du 4q^. sur 

thermomètre centigrade. 

Ca&ACT. SHTSXQX7B» 

Te$anteur spécifique , i3,58i^9 moindire 
^ue celle du platine et de l'or y supé- 
îeiire à celle du plomb y de l'argent^ 
du cuirre y du fer et de Pétaîn. 
Couleur; le blanc très-éclatant* 
FiuibiUté. n ne cesse d*étre fusible 
qu'à ûnè température d'environ 4od an* 
dessous de zéro du thermomètre centi- 
grade, ou de 3ad au -dessous du céro 
^^u thermomètre dit de Réaumur. • 

Ca&ACT. CHIMIQV^. 

Volatil par le chalumeau. 



i 



VARIÉTÉS, 

- Globuliforme. . 

Le mereufe nat^se trouve 
ordinairement en glohuUê 
briUan», diisémiaés dans 
l'intérieur de différentes suif 
stances, telles que les schis-» 
tes argileux y la marne y 
le quartz ) etc. 



V ARIJÉTÉS. 

romiiss. 

X^éèerminablts. 

1 - Emarginé. 
a - Dodécaèdre. 

3 - Tri forme. 

* • Sextiforme. 

IndéurmiHMbla. 

4 - Lamelliforme. 

5 - Amorphe. 
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IV. ESPÈCE. 

MERCURE ARGENTAL. 

( Traité , t. III , p. 41t. ) 

CARACTÈRES. 

CaeAGT. SS8EHTIEL* 

Commumquant au cuirre une couleur 
argentée , à Paide du frottement. 

Ca&act* fhtsiqub. 

* Puanteur gpécifique , 1 4, 1 ... 1 9, a. 

* Dureté. Facilement rayé par une 
pointe d^acier. 

'Consistance , aigre et très «facile à 
casser. 

* Cassure, conchoïde , sans indice de 
lames. 

Couleur; le blanc d'argent* 

Tachure. Si l*on en passe une par- 
celle arec frottement sur le cuivre , elle 
y laisse un enduit d'un blanc métal- 
lique. 

CarACT. oéOM^TRXQUB. 

Forme primitive. Pouvant également être le cube, l'octaèdieetk 
dodécaèdre à plans rhombes. 

Celle dont est parti le citoyen HatiJ^i pour la cLétennination dfl 
formes, est l'octaèdre régulier. 

Molécule intégr.; tétraèdite régulier. 

Cassure j transversale, raboteuse* '* 

■ 

Caraot. chimique. 

Au chalumeau , le mercure se volatilise , et l'^acgent reste son 
sa forme métallique. 

AVVS HD XCJI* 

Mercure argental sextiforme. .. | 

PA»A*BB /A»A*B'B*B*BK /A^A* B» B» B« B»v A 'A» 

v\ \ , )(* t . )», • 

* Coriitt^ Journal des Mines , n®. LXVÎI , getndnalan 10 , pMgt i etsàf* 
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^j-A L*ÉTAT d'oXYDET. 

Iir. ESPÈCK 

MERCURE SULFURÉ. 

( Traité , t. III , p. 4^. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSEITTIEL. 

Rouge ; diTÎsîble parallèlement aux 
pans d'un prisme hexaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Fesant, spécif»^ 6^9022. .. 10,21 85. 

Dureté» Facile à gratter avec le cou- 
teau ) lorsquMI est pur. 

EUctricitéy résineuse par le frottement y 
et seulement lorsque le corps est isolé. 

Couleur; rouge-vif dans Pétat de pu- 
reté. Les mélanges font passer cette 
couleur ^u brun. Dans tous les cas , la 
poussière y obtenue par la trituration , 
est plus ou moins rouge. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Primitif. 
9 - Bibîsalteme. 

Indéterminables, 

3 - Curviligne. 

4 - Laminaire. 

5 - Fibreux. 

6 - Compacte. 

7 - ^ulyéralent. • 

• .... r . 

AcCIDBirS DELUMIÀRE. 

f 

. Couleur^» 

I - Rongé- vif. 
a * Rouge-brtin. 
3 <- Bnm-nniràtre; . 
Trwaparenee*' 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



Cassure ^ transversale , raboteuse. 

Caract* oioiciTRiQUE. 
Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier. Les divisions paral- 
lèles aux pans sont très-nettes, ifig'^jy pi» LXV), 
Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral. 

Caract. chimique. 

Volatil avec fumée 9 par le chalumeau. 

Analyse selon de Bom. 

Mercure. . • • • 80 

Soufre 20 

lOO 

Appendice. 

Mercure sulfuré hituminiflre, 

D*un brun-rougeâtre , plus ou moins sombre ; donnant une odeur 
bitumineuse, lorsqu'on l'expose à l'action du feu. 
n est feuilleté ou compacte. 



( "O 
lyr. ESPÈCE. 

MERCURE MURIATÉ. 

( Traité » t. III , p. 447*) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88EVTIEL.. 

Gris de perle. Volatil par le cha- 
lumeau. 

CaRACT. VBT8IQUS. 

Cotiiiitanct. Fragile et facile à grat- 
ter avec le couteau. 

Transparence, Translucide. 

Couleur; le gris-somàre, tirant sur 
celui de la perle. 

CaRACT. CHUfIQVS. 

Volatil en entier par le chalumeau. 
Mêlé arec l'eau de chaux , il donne un 
précipité de couleur orangée.^ 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

1 - Dodécaèdre. * 
a - Goncrétionné. 



N 
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TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Oxydables j mais non réductibles immédiatement. 



VARIÉTÉS. 

' - Volcanique. ^ 

Amorphe, en tnasset con- 
touméei. 



SENSIBLEMENT DUCTILES. 

PREMIER GENRE. 
PLOMB. 

t A h* ET AT MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

PLOMB NATIF. 

(Traité, t. III, p. 4^0.) 

CARACTÈRES. 

Ca&ACT. E88ENTIBL. 

^Grîs liyide; pesanteur spécifique y au moins de 10. 

CaRACT. PHTSIQUB. 

Pesanteur spéc^que dans l'état de pureté ^ ii,35a3; inférieure à 
celle du platine I de Por et du mercure. 

Ductilité; inférieure à celle de tous les autres métaux, de cette 
section , excepté le nickel et le zinc. 

Dureté, là. 

Eclat. Id. 

Ténacité. Id. 

Couleur ; le blanc sombre et livide. 

Odeur ; désagréable , surtout lorsqu'on Ta frotté. 

CaEACT. CHXMtQtJJt. 

Fusible à un léger degré de chaleur. 

Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammoniacal. 

i5 
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ir. ESPÈCK 

PLOMB SULFURÉ. 

(Traicé» t. ni, p. 4f6. ) 

CAftACTEBJES. 

CàKACT. B88BHTXZL. 

• 

Gris de plomb» Divimble en cubes. 
Caract. vhtsiqvb. 

Tesanteur spécifique ^ 7,6873. 

Coruistanee, Non malléable; réduc- 
tible en une multitude de parcelles y 
lorsqu'on le racle avec le couteau. Les 
morceaux plus brillans sont en même 
temps plus durs. 

Couleur; le gris métallique du plomb 
pur, mais plus éclatant. 

Cajiact. oioniT&iQUB. 

Forme primitive» Le cube, {ftg* 3o 1 
pL LXViy 

Molécule intégranUj id« 

Cabact. chimiqttb. 

Facile à fondre et à réduire sur un 
charbon, à l'aide du chalumeau. 

. Analyse suiyant de Born. 
. Plomb. • . . • 60 à 85 
Soufre. . . . 4 i5 à a5 
ayec une quantité d'argent qui varie 
entre 77^ et îV , ou 75 de la masse. 



VARIÉTÉS. 



1 . Primicif. 

a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

• -" cvneiAMrme. 

h - segminifonne. 
4-PamDgèiie. 
5- Triforme. 

6 '• UUlbtaaire. 

7 - Octotxigé«imaI. 

8 •;;Pentacontaèdre. 

Inditermiaahlet, 

9 - Laminaire. 

10 - Lamellaire. 

11 - Granuleia. 
la - Compacte. 
i3 - Strié. 

ACCIDBVS us Z.T7BIli] 

-Irbé. 

A1.Z.1AOB8. 

1 - Argentifère, 
a - Antimonifère. 
3 - Ferrifère. 
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4t A l'État d'oxyde. 
IIP. ESPÈCE. 

PLOMB ARSÉNIÉ. 

( Traité , t. III , p. 4^4- ) 

^ CARACTERES. 

Ga&act. essbntibl. 

Facile à réduire par le chalumeau , 
en répandant une odeur d»ail. 

Pesanteur spécifique, 6,0466. 
Dureté. Facile à pulvériser. 

Cakact. chimiqub. 

Réductible par le chalumeau , ayéc 
dégagement de vapeur» arsenicales et 
de quelques bulles. 



VARIÉTÉS. 

PO^UKBS. 

1 - A<H<$fdà&re. 
a *• Fil«nie«itettx« 
3 ^Compacte. 

'• ' CouUuri. 

1 - Jaune. 

a - jaunc-verdàtre. 



I I 



• a 
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IV*. ESPÈCE. 
PLOMB CHROMATÉ. 

I 

(Traité» t. Ill • p. 467.; 

CARACTÈRES. 

Ca&act. essentiel. 

Dirisible en prisme rectangulaire , . 
lequel se sottdinse sur les diagonales 
des bases. Poussière d*nn ronge-aurore. 

• ' CaRACT. VRTSZQCrB. 

Pesanteur spécifique , 6,0969* 

Dureté, Facile à gratter arec le cou- 
teau. 

Couleur; le ronge mêlé d'une teinte 
d'orangé. ^ 

Cassure » transversale > raboteuse. 

"Poussière, Celle qu'on obtient par la tri- 
turation est d'une belle couleur orangée. 

Transparence, Translucide. 

Electricité, Corps conducteur. 

CaRACT. OéOMéTKIQTJE. 

F-omie primitive. Prisme droit à bases 
caiTées. Divisible parallèlement à des 
plans qui passeroient par les diagonales 
des bases. ifig,^y pi» LXVIl), 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle* (fig, 44 > P^' ^* ) 

Caract. chimique. 

Réductible au chalumeau. Colorant 
en vert l'acide muriatique ^ au boftt de 
quelques heures. 

Analyse par Vauqnelin. 
Oxyde de plomb. • » 6.'^,96 
Acide chromique. . . 36^40 

200,36 



VARIÉTÉS. 



1 • Pyramide, 
a - Dioctftèdre. 
3 - Lamelliforme. 
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V^ ESPÈCE. 

PLOMB CARBONATE. 
( Traité , t. III , p. 47^. ) 

r 
CARACTÈRES. 

Caract. s^sentiel. 

Solnble avec efferrescence dans Va.- 
cide nitrique* Noircissant par la vapeur 
du sulfure ammoniacal. 

Caract. physique. 

Pc*, spdcîf.', 6,0717 . . . 6,55Z5. 
Dureté, Tendre et fragile. 
Réfraction, Double à un haut degré. 

Caract, oioMéTRiQUB. 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire f qui. se soudivise parallèlement 
à la base commune des deux pyrami- 
des y dont l'une a son sommet en I , et 
l'autre dans le point opposé, (fig, /^5 y 
pi. LXVU). 

Molécule intégranu» Tétraèdre irré- 
gulier. 

Cassure, ondulée y éclatante , à^ant 
assez souvent un aspect gras* 

Caract. chimique. 






VAIilÉTÉS. 

FORMES. 

Déterniinables, 

1 - Octaèdre, 
a - Annulaire. 

3 ' Bipyramidal. 

4 - Trihexaèdrç. 

5 - Sexoctonal. 

6 - SexdnodéciknaU 

7 - Octovigésimal* 

8 - Sexvigésimal* 

9 - Hémitrope. 

10 - Triple. 

Indéterminable»» 

11 - Acicùlaire. 
* - Bacillaire. 

12 - Goncrétionné.' 

AcCIDEirftDB Z>VM^^K>* 

Couleur»*/. 
1 - Limpide* r . - 
s - Blanchâtre, 
3 - JauBâtre.^ ' : . 
4 -Nacré* 
fji Transparencbé 
1 - Demi-transparent, 
a - Translucide 



Solubl^ avec effervescence dans l'acide nitrique. Qu^ques mor- 
ceaux exigent y pour se dissoudre y un acide étendu d'eau. 

Facile à réduire par le chalumeau» Noircissant ;par la'vopenr du 
sulfure ammoniacal. 

Appbsdics. 

Plomb carbonate terreux* 

Le plomb carbonate est quelquefois disséminé dan» l'intérieur de di" 
verses matières terreuses, rougeâtres ou jaunâtres, ou associé à des terres 
calcaires et autres d'une couleur blanchâtre. 
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yr. ESPÈCR 

PLOMB PHOSPHATEE. 

( Traire , t. HT , p. 490. ) 
CARACTàaEs/ 

CaRACT. B88EHTISI». ' 

DoTutant par le clialumeau un bonton 
polyédrique irréductible. 

CAmACT. THTSiQrE., 

ê 

Pesant, tpécîf*, 6,909 ... 69 9411- 
JDunté* Aayaiit le plomb carbonate. 
PousêUrej grisée f quelle que soit la 
couleur de la mawe*, 



f 



VARIÉTÉS. 

V0KXS8. 

JDéterminahki. 

1 - Prismatjqne. 
a - Périclodëcaèdre. 

3 - Trihezftèdre. 

4 - Aimulftlre. 

Iruléterminabla, 

5 - Acjculaire. 

6 - Mameloné. 

ACCIDBVS OB lAnÊlàit- 

Cçmicunm 

1 - Jaunfttre» 
a - Rottgeârre. 

3 - Gris-bttai.' 

4 ' Gri8«-cendré^ 

5 - Vert. = 



TroÊUparenjce, 
1 - Translucide. 



CakaCT. G^OX^TaïQUB. 

Forme primitite. Dodécaèdre blpyra- 
midal , lequel se toudirise sur aes arétea 
obliques f parali^iement aux pans d'un 
prisme hexaèdre régulier. ( fig, Sg , pi. 
LXVJII), Nous substituerpns .au dodé- 
caèdre , pour fofme primitive , le rhom- 
boïde obtus y dans lequ^ Tangle. plan 
du sommet est de io5d 14!, et l'angle [ ^ ' Opa<l'»«' 
latéral de 74^ 46^ (fig. 5^ y pi. id. ) 

Molécule intégrante t tétraèdre irrégnlier. 

Coiturt, transversale, légèrement ondulée et p.eu éclatante. 

Cakact. chimique. • , . 

Non efferTèaceut dans Pacide nitrique , soit concentré , soit afloi- 
bli par Peau. 

Donnant par le chalumeau ^n bouton polyédrique irréductible, 
dont les facettes , yues à la loupe , paroissent sillonnées par des 
stries polygones et concentriques 9 disposées arvec beaucoup de 
régularité. 

Analyse par Klaproth. 

Plomb 7'^>^ 

Acide phosphorique *8>75 

Sur 100 parties. 
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Appendice. 

I. PLOMB PHOSPHATÉ ARSENIE. 

Cette substance forme des mamelons d'un vert-jaunàtre , parse- 
jonés de points brillans. La présence de Parsenic y devient sen- 
sible par l'odeur d'ail qui s'en dégage ^ lorsqu'on la traite au cha- 
lumeau. 

Analyse par le citoyen Fourcroy* 

Oxyde de plomb .56 

Oxyde de fer. 4 

Acide phosphorique. .... 14 

Acide arsenique 39 

Eau. 3 

100 
2. PLOMB NOIR. 

On a appelée mine de plemb noire , des cristaux de plomb pbos- 
pbaté qui ont passé en tout ou en partie à l'état de plomb sul- 
furé y doi|t ils ont) à l'intérieur , le brillant métallique y tandis que 
leur surface est obscurcie par une couleur noirâtre. Le plomb sul- 
furé y est à l'état granuleux, ou en petites lames disposées con- 
fusément , et l'on n'aper^it dans les fractures aucuns indices de 
joints naturels continus. 



^^^^^^r '^° ^^^1 


Vir. ESPÈCE. 


VARIÉTÉS. ^M 


PLOMB ÏIOLYBDA.TË. 


-""• ■ 




DéurminotUt. ^^M 


(TMlii, t. III. p. +s8.) 


^^M 


. CAKACTÈEES. 


1 - Bisunitaire. ^^^| 


2 - Sexoctonal. ^^^^^^| 


Cahact. essentiel. 






3 - Triunitaire. ^^^H 


Dbisible en octaèdre, ilont les py- 


4-Epointé. ^H 


ramide» ont leurs bases carrées -, ^on 


5 • Péri-octogone. ^^H 


efferrescent et insoluble à froid dans 


^^1 


l'acide nitrique étendu d'eau. 


â-Trifonne. ^^H 


CaBACT. ÏHrSIQUB. 


» - Décioctonal. ^^H 




hdéKrminabla. ^^* 


Durtté. Teudre et cassant. 


7 ■ Lamelli forme. 


Cakact. céouétkique. 


ACCIOEKS DB HHUinB- 


Forme primixiye. Oclaèdr» reciangn- 


CouUur. ^^m 


laire k triangles isocèlee, dans le-^uel 


' JauDitre. ^^M 


l'iocideace des faces d'une pyramide 


Tran>p<.r,nc,. ^^ 


sur celles de l'autre est de 76^ 40'. (jî^. 


- Translucide. 


6i,pl.LKIX). 




Molécule inUgraiae. Tétraèdre irrégulier. 




CafACT. CBIMlQtB. 


Décrépi tant , lorsqu'on l'expose à la chaleur; réductible par 1* 




efferrescent et insoluble à froid dans l'acide nitrique étendu d'«au. 


Analyse par Macquart. 


Plomb 58,74 




^^^^ Oiygéuc ^J 


^^^^^H Carbonme de . 4,5o ^^H 


^^^^P 4,09 ^^^Ê 


^^^^ 100,00 ^^^^^H 


■ ^^^^^^H 


1 . Plomb l!f.m,. li^'f "'). ^^^1 


H 'Plomb nioljbdalé dJ.-,e.(o-iû/. ^ '^ ( *" ^ù ^' )■ ,^^1 
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VHP. ESPÈCE. 

PLOMB SULFATÉ. 

« 

( Traité , t. III', p. f o|. ) 

GARACràRES. 
Ca&ACT. BS8EVTIBL. 

Non solnble dans l'acide nitrique ; 

fl 

réductible à la simple flamme d'une 

bougie. 

Cjlklct* physique. 

Consistance; tendre et facile à écra- 
ser par la pression de l'ongle. . 

Forme primitive. Octaèdre , dans le- 
quel la base commune des deux pyra- 
mides qui ont leurs sommets en A et au 
point opposé y est un rectangle. Cet oc- ^ 
taèdre se soudivise sur les arêtes con* 
tiguës au sommet, (fig. 71 y pi. LXIX). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier. 

Ca&act. chimique. 

Insoluble dans l'acide nitrique ; un 
fragment exposé à la flamme d'une bou- 
^e , y devient rouge en un instant ^ et 
le plomb métallique paroit à la surface. 

At»b»dxce. 



'•il N 

P D f 5E« F* B» V 

» Plomb sulfaté nxoctênal* ^ " V t J 

V n 



VARIÉTÉS. 

FORMES. , 

Véterminables, 

i - Primitif. 
a - cunéiforme, 
a - Semipfismé. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Bisondécimal. 
6 " Tn-octaèdre. 

6 - Dissirailàire* 
''' - Sexoctonal. 

Indéterminable*, 

7 - Granuliforme. 
^ - Goncrétionné* 

ACCIDBVS DE LUMxias. 
Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Jaunâtre. 

Trantparence, 

- Translucide. 



16 
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GENRE. 

NICKEL. 
ITtaiié, t. m, p. (Dl. ) 

été permis de l'ubtenir jusqu'ici. 



I 



Teaanuur ipicifique , 9. 
Couleur; le blanc avec une nuance 
MitgnétUmi. Agissant par attruction 
BUBCeplîble d'acquérir des pôles (i). 



Réductible en oxyde yeit, par la chaleur, 



( I ) Xu loifu qat It citoyen l^aujuclia a prit pour obtenir U nUttt 

pur, tt lei tspirUncti du ciloyca Ualiy , tuffittnt pour icartir tout fovp- 
foit qui pourrait aUlevtr , à'ant pari, aur le drgré de pureté du métal 
employé. ^ de l'autre , lut la précision et la juittste dei obitrvationi. 

Le citoyen Haliy , ayant aimanté une lamt de nickel par la n 
fin levant Coulomb , obierra d'abord qu'elle exerçait dti eltraci 
des ripuUioni irêi-marque'et lur l'aiguille aima niée ; que, tuipendue 
un fit de toU trii-dilié , elU it dirigeait auitliùt dan$ le plan du n 
ridien magniltique , et que, de plut, cette lame panait un fil de jet dt 
pria de moitié de ion poids; rètultati qui lui ont fait dire : « 
i> concourt, sinon à démontrer, du moins à rendre extrëmemenl 
» probable l'opinion que le nictel jouit par lui-inéine des proprié- 
» tés magnétiques «. 

( Moyens d'obtenir I* nickel pur ; t^n FourAoy , Sysiërat "dei Connoi'- 
tancci diimiquci . c. 1 ■ page civj et civii, } 



VARIÉTÉS. 
- Amorphe. 
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t A l'état métallique. 

p:remière espèce. 

IfICKEL ARSENICAL. 
(Traité, t. III, p. nj.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel* 

Janne-rougeâtre ; formant ^ en très- 
p^Yi de temp9, un dépôt yerdâtre dans 
Vstdde nitrique. 

Caract. physique. 

JPesant. spécîf», 6,6086 . •• 6,6481. 

Consistance, Très-cassant.^ 

Couleur; jaune -rougeâtre, tirant sur celui du cuiyre pur. 

Cassure, raboteuse et peu brillante. 

Caract. chimique. 

ySàs dans Pacide iiitrique > il 7 forme presque aussitôt un dépôt 
yerdâtrë. \Au\ chalumeau, il répand une odeur d'ail. 



tt A l'État d'oxyde. 
Il«. ESPECE. 

KICKEL OXYDÉ. 

( Traité, t. III, p. fi6. ) 

CARACTERES* 

Caract. essentibi*. 

Yerdàtre, non soluble dans l'acide 

^trique. 

Caract. physique. ^ 

Couleur, yerdàtre. 

Caract. chimique. 

Réductible , par le chalumeau , en nickel métallique | à Taide 
<iu borax* Non soluble dans l'acide nitrique* 



VARIÉTÉS. 

1 - Amorphe, 
a " Pulyérulent. 

Couleur^ 

1 - Blanchâtre, 
a - Yerdàtre. 



VAHIÉTÉS. 



( 'M ) 

III*. GENRE. 
CUIVRE. 

t A L*ÉTAT METALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

CUIVRE NATIF. 

(Trtiié, t. m, p. ^i8. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. JtSSBIlTIEL. 

Jaune-rougeàtre. Malléable. 

CaRACT. rUTSIQUB. 

Det\êité^ moindre que celle du pla- 
tine 9 de l*or f du mercure , du plomb 
et de Pargent ; plus grande que celle 
du fer et de Tétain. 

Veianttur spécifique du cuivre natif de 
Sibérie, 8,5844- 

i>tfret^; moindre que celle de Pacier 
et du platine } plus grande que celle 
de Pargent , de Por , de Pétain et du 
plomb. 

Elasticité, id. 

Ductilité; moindre que celle de l'or, du platine et de Pargeit 
plus grande que celle du fer, de Pétain et du plomb.- 

Tenacité; moindre que celle de Por et du fer; plus grande qi 
celle du platine, de Pargent, de Pétain et du plomb* 

Eclat; moindre que celui du platine, de Pacier > de Pargent etd 
Por; supérieur à celui de Pétain et du plomb. 

Couleur, le rouge-jaunàtre. 

Résonnance- Le plus sonore df s métaux. 

Odeur par le frottement; stiptique et nauséabonde. 

CaKACT. CHIiriQUB. 

DiBSolution bleue par Pammoniaque et Pacicie nitciaiie,' 



I^ierminakUs. 

1 - Cubique* 
a - Octaèdre. 

3 - Cabo-ocu^re. 

4 - Cnbododécaèdif . 

5 - Trîforme. 

6 - Trihezaèdre. 

Indétgrminahles, 

7 - Ramnleux. 
a - dirergenc. 
h - rëticulaire. 

8 - Filamenteux. 

9 - Lamelliforme. 
10 - Granuliforme. 
Il- Goncrétionnc. 

a - mameloné, 
h - botryoïde. 
V 12 -Amorphe. 



m 



( i^& ) 

ir. ESPÈCE. 



* CUIVRE PYRITEUX. 
■■ (Traité, t. III , p. ^19.) 

? CARACTÈRES. 

^ Caract. essentiel. 

"* Jaune , en cristaux originaires du té- 
■Byaèdre régulier. 

I 

Caract. physique» 

s* Fesanuur spécifique^ 43i54. 
1^ Consistance, non malléable y cédant 
.lisément à là lime : donnant rarement 
^des étincelles par le choc du briquet. 
CouUur, le jaune de laiton y tirant 
^^^juelquefois sur la couleur de Vor allié 

.m cuiyre. 

m 

I0 CaRACT. CiOMéTRIQUE. 

'•* Forme primitive. Le tétraèdre régulier. 

^:fig.7^,pi^ ixx). 

-' Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse. 



VARIÉTOÊS. 

FORMES. 

Vétermùiables. 

1 - Primitif. 
a - Epointé. 

a - régulier. 
3 - Cubotétraèdre* 
4 -Dodécaèdre. 

5 - Transposer 

» ... 

Indéterminables* 

• 

6 - Concrétionné. . 

7 - Amorphe- 

Â.CCIDBVS DE LUMIERE* 

Cottkur, ' 
- Irisé. 



I f 



'\ 



Garact.C9Imzque'. 

gf Au chalumeau y il se fond d^abord en un globule noir, qiu, à 
l*âide d'un feu prolongé , finit par ofiQrir le brillant ^nièâdlique da 



'f^ 



▼re. 



:[ 



AcrjijiPKCB» 



t i 






...l 



Cuivre pyriteux hépatique* 

«I Cette mine présente à sa surface et dans sa cassure différentes 
I» teintes de jaune-rougeàtre, de TÎolet, de Meu et de rerdàtre. 
a» Elle est souvent fragile , au point de céder à la pression de Ton- 
*> gle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où on 
a> Pa grattée est ordinairement rongeâtre, quelle que fut sa couleur 
V primitive ». 
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1 1 r • ESPÈCE. 

CUIVRE GRIS. 

< Traité f t. Ill, p ^jy). 

CARACTÈRES. 

Càxact. bssehtibl* 

Gris d^acîer ; cristaux originaires <Ia 
tétraèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 49^4^. 

Consiêtance , non malléable ^ facile à 
briser. > 

Couleur de la surface; semblable à celle 
de Pacier poli. Mais les cristaux sont 
susceptibles de se ternir à l'air , et de 
se couvrir d'une espèce de rouille. 

Couleur dt la poussière. Noirâtre ^ quel- 
quefois avec une légère teinte de rouge. 

CaRACT. GioniTKIQUB. 

Forme primitive. Le tétraèdre régu- 
lier, {fig, 78, pi, LXX), 
Molécule intégrante » id. 
Cassure, raboteuse et peu éclatante. 

Caxact. chimique* 

Réductible au chalumeau, en bou- 
ton métallique qui contient du ^nirre. 



VARIÉTÉS. 

m 

FOHMBS. 

Ddterminabltt, 

1 - Primitif: 
a - Epointë. 

3 - Cubo-tëtraédre. 

4 - Triépointé. 

5 - Mixte. 

6 - Encadre. 

7 - Dodécaèdre. 

8 - Apophane* 

9 - Progressif. 
10 - Equivalent. 
ii-Bifère. 

la - Identique. 

IndéterminahUs. 
i3 - Amocphe» 

Pseudomorphoses* 

' ■* • ■ ■ . 

14 - Spiciforme. 



' î I / -vj 
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IV«. ESPÈCE. 

CUIVRE SULFURÉ. ,- 
(Tiaitt, t. III, p. tti.) 

CARACTERES. 
Caràct. bmbntibl. 



VARIÉTÉS. 

F0&KB8. 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre régu* 
tierj qui devient quelquefoi» 
annulaire, 

a - Amorphe. 



Couleur gris de fer, ou dans Pétat 
aturel , ou après le frottement d'un 
oips dur. Dissolution bleue par Pam- 
oniaque. Formes étrangères au té* 
aèdre régulier. 

Caract. phtszqub. 

Pesanteur spécifique , suiyant de Bom , ^fi\ • ,, 5,333. 

Consistance, Tendre et cassant. 

Couleur de la masse. Le gris plus ou moins sombre , tiraht sur 
éclat métallique du fer, quelquefois nuancé de bleuâtre. Les mor- 
eaux noirs acquièrent le même éc)at , lorsqu'on lea coupe | ott 
u'on les frotte avec un corps dur. 

CouleuT de la poussière , noirâtre. 

Caract. chikiqub. 

Au chalumeau , il répand d'abord une légère odeur d'acide sul- 
-lEvrique , puis se fond en bouillonnant y et finit par donner un bon- 
lt<3n qui , à raison du fer dont il est mélangé y présente le gris mé- 
tallique , et agit sur le barreau aimanté. Fondu arec le borax , il 
le colore en vert - bleuâtre , donne des indices de -cuivre sous la 
^orme de lames très-minces , à l'endroit du contact avec le char- 
l>OQ ; le reste du bouton est d'un gris d'acier et attirable à i'ai- 
""ant, comme dans le premier cas. 
^dissolution bleue par Tammoniaque. 

* Analyse du cuivre sulfuré de Comoailles y par M. Ghenevix. 

Cuivre. 84 

Soufre la 

Fer. 4 
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It A l'état d'oxyde. 

V*- ESPÈCK 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE. 
(Traité» r. III, p. ^^ç.) 

CARACTÂRKS. 

CaRACT* B88BHTIBL. 

Poussière rouge. Soluble aTec eflfer- 
▼esceuce dans l'acide nitrique , en y ré- 
pandant on nuage yerdàtre. 

Caract. pbtszqub. 

Dunté, Facile à racler a^ec le cou- 
teau, et à pulTériser.. 

Couleur, Le rouge plus ou moins yif. 
Il y a des morceaux qui ont, à cer- 
tains endroits, ou sous certains aspects 9 
nne teinte de gris métallique. 

PouMsiin, rouge. 

Caract. oioM^TRiQUB. 

Forme primitive, L*octaèdre régulier. Les joiuts naturels son 
sez sensibles, ifig» 91 i pi» LXXI), 
lâolécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 

Caract. chiuiqitf.. 

Soluble avec efferyescence dans Pacide nitrique | en répan* 
nn nuage verdàtre qui colore la liqueur. 

* Analyse du cuivre oxydé rouge de Comoailles 9 par M* Chenc 

Cuivre r . • ^8,5 

Magnésie. •••..•• ii>5 



VARIÉTÉS. 

VO#KB8. 

1 - Primitir. 

« - cunéiforme, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 ' Triforme. 

Indéterminables, 

5 - Capillaire. 

6 - Lamellaire. 

■ 

7 - Compacte. 
♦-Terreux. 



100,0 



Appbvdicb. 



Cuivre oxydé rouge arsenîfère» 

Renfermant de Tarsenic , rendu sensible par Paction du ch 
meau sur le charbon > etc. 
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VI*. ESPÈCE. 

CUIVRE MURIATÉ. 

• • • . 

(Traité, t. III » p; f6o.) 
CARACTiaKS. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

iJéurminables» 
*i* Octaèdre cuneïfonue, 
Indéterminablet^ 



* a • Aciculaire. 
•^S- Laminaire. 
>f- 4 - Compacte. 
- Puiyéruleiit* 



Caxact. SSSXVtlSL. 

Colorant en vert et en bleu la flammé 
où. on le jette. Point d'odeur arseuicale' 
par l'action du feu. 

Garact« yhtsiqub. 

^ Pesantiur êpécifique , 3,59o5* 

* Dureté, peu considérable ; celle du cuivre carbonate vert con« 
crétionné. ^ 

* Couleur des cristaux , le vert d'ëmeraude-; celle- de la masse 
▼arie depuis le vert-jannàtre jusqu'au vert-noirâtre. 

* poussière » obtenue par la trituration y tert pomme. ' 
jîction sur la flamme. Projetée sur la flamme d'une bougie alu- 

Ukée y ou sur celle du bois y il en augmente le volume , et lui 
communique une couleur en partie -verte et en partie bleue. 

Caract. o^ o m ]Ê trique. 

^ Forme primitive présumée. L'octaèdre régulier | ou à peu près. 

* Structure , lamelleuse y brillante* 

* Cassure, longitudinale et éclatante. 

Caract. CHIMIQUE. 

Solnble sans efTer?escence dans l'acide nitrique. L'ammoniaque 
dans lequel on en a mis une pincée , prend à l'instant une belle 
couleur bleue. 

* Soumis à l'action du chalumeau , il colore la flamme en bleu 
d'azur et vert d'émeraude , laisse échapper des vapeurs blanches 
très-sensibles d'acide muriatique | et se réduit en un globule de 
cuivre oxydé bi*un , qui renferme des parcelles de cuivre. 

* Ses dissolutions par l'acide nitrique ou l'ammoniaque^ préci- 
pitent en abondance le nitrate d'argent. x 
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Analyse du sable rert du Péroa^ par MM« I«an>cliefbvf 
Baume et de Foucroy. 

Cnirre 59,oo 

Oxygène iitOO 

Acide muriatique 10,00 

Eau lAfOO 

Sable siliceux. • . . • • ii>oo 

Carbonate de fer* . . . • 1,00 

Perte 3,00 

100,00 



Analyses complètes des muriates de cuivre natifii du Cb 
du Pérou I par M* Proust. 

Cuivre muriacé du Chili. Cuivre muriaté du Péroo. 

Cuivre • T7«40 

Oxygène, i4i^o 

Acide muriadque. • . io»oo 

Eau ii,o» 

Sable ferrugineux. • x,oo 

Sable de gypse. . . 4,00 



Cuivre 


• 4< 


Oxygène 


• Il 


Acide murlatiqae. . 


• S 


Eau. • • • • • 


• M 


Sable, 
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IOQ,00 lOC 

* ^ou$ sommes redevables au célèbre Karsun de la eonnoissana 
particulière des caractères extérieurs de cette espèce, et des étau dijj 
sous lesquels on la trouve dans la nature. J'ai essayé d'ajomttr fi 
chose à son travail, et les caractères que j'ai déterminé» Mont ma 
d'un astérisque* 

i^fHK Journal de Physique» brumaire , an X, fmge 338 m sah. 



( i3ï ) 

VIP. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE BLEU. 
( Traite, t. III, p. s (t.) 

CARACTEEES. 

Cahact. essentiel. 

D'un bleu d'azur. Soluble avec ef- 
ferrescence dans l'acide nitrique. 

Caract. pbtsiqtte. 

JPesanteur spécifique , 3,668a. 

Dureté, Facile à gratter avec un cov> 
teau. 

Couleur* Le bleu d'azur. 

Poussière, Elle conserve sa couleur 
dans l'huile. Passée avec frottement 
sur le papier y elle le tache en bleu. 

Caract. oéoMiT&XQUB. 

Wotmz primitive. Octaèdre à triangles 
scalènes y dans-lequel l'angle formé par 
les arêtes D , F est de gyà gr. L'inci- 
dence de P sur P^, est de ia3d 4^' ; 
celle de M sur M' y de loçd aS^*; et 
celle de P sur M, iiid laN (fig, gSf 
pi. LXXI). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulicr. 

^ Caract. chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte • et dans 
le même instant le brillant métallique 
du cuivre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablcs, 

1 - Unitaire, 
a - Ternaire. 

3 - Unitemaire* 

4 - Additif. 

Indéterminables. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Granuliforme. 

7 - Concrétionné. 

8 - Amorphe. 

9 - Tenreuk. 



( i32 ) 
VHP. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE VERT. 
(Traité, t. III, p. ^71.; 

CARACTERES. 
Ca&açt. essintisl. 

D*un beau yen, Soluble avec une ef- 
fenrescence plus ou moins prompte y 
dans Tacide nitrique. 

Caract. prtsi^uk. 

Fêtant, tpécif, » 3,5718 . . . 3»64i9* 

Couleur j le beau yert. 

Dureté. Facile à racler arec le cou-* 
teau. 

Poussière, Celle qu^on obtient par la 
trituration des morceaux purs reste 
verte y et deyient seulement un peu 
plus pâle. * 

Ca&act. chimique. 

Soluble dans l'acide nitrique, avec une 
effervescence plus ou moins prompte. 
Sa dissolution par Païqmoniaque lui 
comipunique une couleur bleue. 

' Sa poussière )etëe sur la flaiiime , \a^ 
colore en vert. 



/ VARIÉTÉS. 

1 -Soyeux, 

2 - Concrétionnë. 
a - dendrî tique. 

3 « Pnlvémlent. 



IX«. ESPÈCE. 

CUIVRE ARSENIATÉ, 

(Traité, t. III, p. <7^.) 

CARACTERES. 

Garact. essentiel. 

Dissolution bleue par l*ammoniaqne ; 
odeur d'arsenic par Pactiou du feu* 



VARIÉTÉ5. 

FORMES. 

Détenninahle€, 

1 • Octaèdre obtus. 
a -> cunéiforme. 

2 - Lamelliforme» 
a ' alterne. 
b - trapézlen. 

3 - Octaèdre aigu. 
a - cunéiforme. 

4 - Semi-prisme. 

5 - Trièdre. 

Indéterminables, 

6 - Capillaire* 

7 - Mameloné. 



Caract. physique. 

* Pesanteur spécifique du cuivre arse- 
nîaté octaèdre obtus , 2,8819 ; du cuivre 
arseniaté lamelliforme , 2,5488; du cui- 
vre arseniaté octaèdre aigu , ^yO&o^ ; 
du cuivre arseniaté trièilre , 4>^>^^' 

* Dureté, Ne rayant jamais le verre ; 
rayant quelquefois la chaux fluatée. 
Facile à pulvériser. 

Couleur, Variable entre le bleu cé- 
leste , le vert -pré et le vert plus ou 
moins -mêlé de brun. 

Caract. oioM ^trique. 

^ Forme primitive présumée. Octaèdre rectfingulaire obtus. 

* Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. chimique. 

* Décrépitant au chalumeau ; donnant ensuite des vapeurs arse- 
nicales, et se réduisant plus ou moins difficilement en un bouton 
de cuivre métallique ; colorant la flamme en vert. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique , qu'il verdit lé- 
gèrement* Communiquant une* couleur bleue à Pammoniaque. 

( On peut consulter , sur cette espèce , t0umou » Journal des Mines » 
o*. LXI, page i^ et suiv,\ Chenrvix ^ Transactions Philosophiques, "v- 
Utme de 1801. ) 
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^'T; ?e b\eu céleste- ^,., 

Couleur ' l« trfansluadc » ^° ;" 

"'•"^'Vdwt cuivre**- 

Malyse. . . • • • î 






^ Va«- ' 

. çtimiûf • 

S.Périoct»^^- 

i..îéoa6caèaï*- 

8 . SouwipV«- 
Voiociaèire. 

W.Octo'uodéc^-*'- 

„.Co«crétio»*é- 
.a . MBOtpl'e- 
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I V«. GENRE. 

FER. 

j( Traité, t. IV, p. i.) 

CARACTÈRES DU FER PUR. 

Caract. physique. 

^eêanÉgur spécifique , 79788; moindre que celle des autres métaux , 
Kcepté l'étain. 

Hclat; moindre seulement que celui du platine. 
J^urttéi supérieure à celle des autres métaux. 
Elasticité. Id. 

Ù'enacité^ moindre seulement que celle de l'or. 

Couleur; le gris avec une nuance de bleuâtre. 

Caract. chimiqub. 

Infnsible. 

Solttble par tous les acides. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

FER OXYDULÉ. 

(Traité^ t, IV, p. lo. ) 

CARACTÈRES. / 

Caiact. sssbittxsl* 

Action tr^s- marquée sur le barreau 
aimanté. Poussière noirâtre. 

Caract. physique. 

Ftu spécif, , 4>^37 • • • 4>9394* 

Consistance. Kon ductile } cédant as- 
sez facilement à la percussion. 

Magnétisme, Plus sensible que celui 
des autres mines. 

Couleur de la surface* Gris sombre joint 
à Téclat métallique , au moins dans les 
morceaux cristallisés. 

Couleur de la limaille^ noire. 

Cassure, conchoïde. 

Caract. gj^om^tkiqvb. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 

{fig'^nyP^- LXXIV). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. cbimiqitb. 

Insoluble dans Pacide nitrique. 



l 



VARIÉTÉ; 

rORMBS. 

Détermînables, 

1 - Primitif. 

a * cuneïforme. 

b - seg mini forme 
a - Emarginé. 
3 - Dodécaèdre. 
4r- Transposé. 

Indéterminables» 

5 - Amorphe. 
♦.-Lamellaire. 
* - Granuleux. 

6 - Arénacc. 
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II». E S P È C E. 

FER OI.I6ISTE.. 

( Traité , t. IV , p. j8. ) 

GAIlAGTil^S. 

CarACT. B88SVTISL. 

Jlction sur le barreau aimanté *, cris- 
taux dërirës d'un rhomboïde un peu 
aîgu. 

Caract* phtsiqitb. 

Pm. spicif, « SyOïiô. • . 5yai8. 

Dureté* Rayant le Terre , quoique fra- 
gile lorsqu'il est en forme de lames. 

Magnétisme ; ordinairement assez peu 
sensible. 

Couleur de la turf ace; le gris d'acier. 

Couleur de la poussière; noirâtre ^ arec 
une teinte de rouge. 

Caract. oioMiTRXQVB* 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu de 87* et 96^. ( fig.^ laa ^ pi, 
J.XXIVy II j a des morceaux infor- 
mes qui se diyisent «rec «ases de faci- 
lité. 

Molécule intégrante , id. 

Cassure, raboteuse et presque terne 
dans les crîsuux de l'ile d'Elbe et de 
framont ; conchoïde et éclatante dans 
ceux des yolcans. 

Caract. chimique. 

Traité au chalumeau , avec un flux , il 
colore celui-ci en yert-sembre. 



VARIÉTÉS. 

rORXBS. 

DéterminàbUsm 

1 - Basé, 
a - Binaire. 

3 - Birhomboïdal. 

4 - Imitatif. 

a - segmîniforme. 

5 - Trapésien. 

6 - Unitemaire. 

7 - Binotemaire. 

8 - Equiyalent. ^ 

9 - Progressif. 

10 - Soustractif. 

Indéterminables. 

1 1 - Lenticulaire. 
la- Laminaire. 
i3 - EcaUleux. 
14 -Amorphe* 

ACCIDBVS DB LVMIÂRB. 

- Irisé. 
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III*. ESPECE. 

FER ARSENICfAL. 

(Traicéy t, IV, p. \6,) 

caractères;. 

CaAAGT. ISSENTIkl.. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DétcrminabUs, 

1' - Primitif. 

2 - Ditétraèdre. 

3 - Quadrioctonal. 

4 - Amorphe. 



AcciuBurs DS z.VMiàs 
- Irisé. 



Blanc d*étain \ étincelle et odeur d'ail 
par le choc du biit|iiet* 

' CARACt* PBtSIQVB. 

Pesanteur spécifique , 6,52p3. 

Dureté» Etincelant sous le briquet. 

Odeur. L'étincelle , à l'aide du briquet , est accompagnée d'i 
odeur d'ail très-sensible. 

Couleur ; tirant sur celle de l'étain , mais un peu plus blanci 
et tournant assez souvent au jaunâtre. 

Cassure; granuleuse, à grain fin', et peu brillante. 

CarACT. oiOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit rlioiliboïdal > dont les bases 

« 

leurs angles de *o3^ aa' et yôd 40'. (^. i35, pi. LXXV). 
Molécule intégrûmte » sd. ; 

CarJAGT* CHIMIQVB* 

^ Au chalumeau , il ddnRe une ibite odeur d'Âl y et se coure 
en un globule de -fer cassant* 

AftendiGe. 

1. Fer arsenical pyriteux. 

.... Ce n'est autre chose que le fer arsenical lui-même , i 
difié par la présence d'une quantité plus ou moins considéra 
de soufre , qui est dû probablement à un mélange de fer sulfi 

a. Fer arsenical argentifère. 

Cette mine est ordinairement sous la forme de grains disse 
nés dans une gangue calcaire ou quartzeuse ; elle renferme a< 
dentellement des proportions très-variables d'argent. 
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I V. E S P È C E. 

FER SULFURÉ. 
(Traité,t. IV,.p.6ç.) 

CARACTERES. 

Caract» essentiel. 

■ Jaii&e.de:broiize. Fonnes dérivées du 

■ 

cube ou de l'octaèdre régulier» r- 
Caract. physique. 

Pes. ipécif, , 4>ioo6 . . . 4>749i* 

JDunté, Presque toujours étiiicelant 
par ]e choc du briquet. 

Odeur; sulfureuse , jointe à l'étincelle. 

CoàUiir de la surface; le jaune de 
bronzé."' 

CaRACT. GIÊOMÉTRIQUE. 

Forme primirive. Le cube. (Jig, i38 , 
fl LXXVl). 

Catsure^ raboteuse et peu éclatante. 
On trouye cependant des morceaux dont 
U cassure est conchoïde , très-lisse et 
^aa éclat très-vif ; mais ils sont rares. 

Caract. cbimique. 

Ancbalumeau, il exhale d'abord une 
Odeur sulfureuse y puis il' devient roux 
tt on peu attirable à l'aimant. 

Si l'on prolonge le feu , on finit par 
"*temr une scorie noirâtre. 

Appbhdice. 

1* Fer sulfuré décomposé, 

^ couleur jaune a passé au brun. 

s* Fer sulfuré arsenical, 

3- Fer sulfuré aurifère, 

4« Fer sulfuré ferrifire, 

agissant sur le barreau aimanté. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterm inables. 

1 - Primitif, 
a - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 
.3,- Dodécaèdre* 

4 - Tdglyphe. 

5 - Trapi^zoïdal. 

6 -Cubo-octaèdre. 

7 - Bifbrme. 

8 - Gùbododécaèdre* 

9 - Icosaèdre. 
lo - Cubo-icosaèdre. 
Il- Triacontaèdre. 
1 2 - Quadriépointé. 
i3 - Fantogène. 
i4 ' Soustractif. 
i5 - Surcomposé. 

Indéterminables, 

i6 - Rhomboïdal. 

17 - Surbaisse. 

18 - Dentelé, 
ig -Dendroïde. 
2b - Goncrétionné. 

21 - Radié. * 
a - globuleux ou ovoïde» 
b - cylindrique. 
c ' fusiforme. 

22 - Capillaire. 
a3 - Lamelliforme. 

24 - Granuliforme. 

25 - Amorphe. 

26 - Pseudomorphique. 



VARIÉTÉS. 

1 - Lamelliforme* 
a - Granuleux. 
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V*. ESPÈCE. 

FER CARBURÉ, 

( Traité , t. IV , p. 58. ) 

CARACTÈRES. 

Caract* essbvtibl. 

Tachant le papier en gris mëtallique plombé. N'électrisant p<ûiit 
la cire d'Espagne par le frottement. 

CARACT.PHTSZtîVZ. 

pesanteur spécifique, SycSçi • • . 0^9^56, 

pureté. Facile à gratter avec un couteau. 

Electricité. Il y en a une très-sensible par communication. Passé 
avec frottement sur la résine ou sur la cire d'Espagne, jusqu'à 7 
laisser son empreinte métallique f il ne lui communique aucune 
électricité. 

Couleur; le gris-sombre avec le brillant métallique. 

Tachure. Il laisse sur le papier on sur un corps blanc quelcon* 
que I des traces de sa propre couleur. 

Impression sur le tact. Surface grasse et onctueuse. 

GaRACT. CHIMIQUX. 

Volatil au chalumeau ^ à l'aide d'un feu soutenu. 

Analyse par les citoyens Bertholety Monge et Vandermonde. 
Carbone. ••••.•.• 90,9 
Fer. .*.•...... 9,1 



100; O 
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VP. ESPÈCE. 

FER OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 104.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT* B88BKTIBI.» 

fiëductible en poussière d'un rouge -sombre ou d*inie couleur 
jaunâtre. Acquérant^ par le chalumeau , le magnétisme polaire. 

Cakact. physique. 

JPesantettr spécifique. Elle varie entre des limites assez étendues » 
« peu près depuis 3 jusqu'à 5. 

Couleur j le rouge ordinairement sombre y le brun on le jaune > 
«t quelquefois le gris tirant sur le métallique. 

J^agnétisme ; rarement sensible. 

JPoussiirei rougeâtre ou jaunâtre. 

' Cabact. crimiqtts. 

Bxposé au chalumeau , il acquiert le magnétisme polaire. 



/^ 
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V A R^l É T É s. 

I. FER OXYDÉ HÉMATITE. 

Formes concrétlonnées. Tissu ordinairement fibreux ; surface d'un 
rouge-sombre ou d'un brun-noiràtre , acquérant aux endroits limés 
un éclat d'un gris métallique , et quelquefois tirant naturellement 
sur cet éclat. Poussière d*un rouge-sombre. Quelques morceaux se 
ddtiftettt pat .la percussion en frjagmens semblables à ceux du ^oia 
qui s'éclate. 

a. Cylindrique. En cylindres ordinairement réunis plusieurs en- 
semble sur un même rang. 

h. Mameloné. 

€• Irisé. Cet accident a lieu surtout |iar rapport aux morceaux 
d'une couleur brune. 

2. FER OXYDE ROUGE. , j 

Surface et poussière rouge y n'acquémnt point l'éclat métalliqne \ 
aux endroits limés. 

a. Lamelliforme. En petites lames translucides d'un rouge-vif, 
réunies sous la forme de petites niasses globuleuses. Tapissant les 
cayités d'un fer oxydé hématite, de Suède. 

b. Luisant. En masses d'un ropge ordinairement sombre y ayant 
un aspect luisant y onctueuses au toucher y laissant sur le doigt un 
enduit gras de leur couleur* Cette sous - yariété paroît provenir 
d'une altération du fer oligiste écailUux y dont elle est quelque- 
fois .entremêlée. 

c. Grossier. En masses granuleuses d'un rouge terne. 

J. Bacillaire (fascicule). En baguettes cylindriques, souret^t 
curvilignes y réunies par faisceaux y et faciles à séparer les un^* 
des autres. 
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3. FEH OXYDÉ RUBIGINEUX. 

Bnm on ]annïtre , n'offrant point l'aspect métLillique aux «ndroîts 
limés f qui prennent une teiute Ue jaune , même sut les morceauK 
natiirellenieDt bruns. 

d. G^odiqne. En géode d'une figure rantât apliérique ou ovoïde , 
luitAt en partie cniriligne et en partie plane , et quelquefois imi* 
tant nn paraUélipipède émousaé à l'endroit de ses arêlea. Coucbea 
concontTÎqneB jannSitTes , ordinairement entremêlées de couches 
faranes , et laissant vers le centre une cavité quelquefois vide , et 
pilla souvent occnpée par nn noyau mobile ou une matière puivé- 
ndente , que l'on entend résonner , lorsqu'on agile la géode. 

>, Globnlifonne ■ En globulesi les uns solides et compactes, les 
antres comme feuilletés et composés de couches concentriques ; on 
en tronve depuis le grosseur d'un grain de navette , jusqu'à ç^le 
d'un pois et au delà. 
c. Alaasif. En masses brunes ou jaunâtres. 
t. Pulvérulent- 

t. Cloisonné. Formant des espèces de cloisons disposées par coin- 
(tnimeiu, qui paroissent provenir d'un ilépôl ferrugineux dans les 
Etintes polygonea d'une jnalicre argileuse desséchée. 
Le fer oxydé rubigineux est quelquefois irisé à la surface comme 
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Appbhdxcb. 



FER OXYDÉ QUARTZIFkRE. / VARIÉTÉ 



FORME. 

- Amorphe* 

Couleurs, 

1 - Rougeàtre. 
a - Noirâtre. 
3 - Gris. 



(Traité, t. IV, p. m.) 
GARACTàRSS. 

CutàCT. B88SKTIEL. 

Poussière susceptible de rayer tous 
les corps I excepté le diamant. 

Garact. physique. 

JPesanteur spécifique j environ 4* 

Dureté, Etincelant par le choc du briquet ^ au moins à qv 
endroits. Entamant le Terre. Susceptible , lorsqu'il est pul 
d'user la télésie et les autres substances terreuses les plus 

Magnétisme. Certains morceaux agissent sur le barreau ai 

Electricité. Corps conducteur. 

Cassure ; à grain fin et serré. 

* M. Tennant ayant analysé un fragment J'émeril de l'île de ] 
détaché d'une mçtsse du poids de cent quintaux y y a trouvé de l\ 
en très- grande quantité ^ un peu de silice et du fer; il en a con 
grande analogie entre cet émeril et le spath adamantin (corînd 

(Lettre du citoyen Pictet, à la classe des sciences physiques et 
matiques de l'Institut National , thermidor , an lo }• 
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Vir. ESPÈCE. 

FER AZURÉ. 
. (Traité, t. IV, p, 119.) 
CARACTERES. 
Cab.agt« bsssittiêl. 
Poussière Ueae , derenant uoire dans 

CaRACT. VHTSXQIXB. 

Couleur; le bleu pur, plus on moins 
intense ; l'action de l'huile le fait pas- 
ser au noîr. 

Caract. chimique. 

Szposé au cbalnmeau , il donne une 
scorie d'un brun-noirâtre, et devient 
attirable à l'aimant. 

Avec le verre de borax , il prend une 
couleur brune , qui , par un feu pro- 
longé j devient semblable à celle du 
verre de bouteille* 



VARIÉTÉS. 

- Pulvérulent. 
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Vlir. ESPÈCE- 

FER SULFATÉ. 

(Traité, t. IV, p. m.) 

CARACTERES. 

Ca.I^ACT. BSSElîTIEL. 

Une goutte de sa dissolution dans 
Peau y mise sur Pécorce de chêne, y 
produit, en un instant, une tache noire. 

CA.RACT. PHYSIQUE* , 

Couleur ; le vert - clair. La' variété 
fibreuse est ordinairement blanche. 
Réfraction g double. 
Saveur» très-astringente. 

GaRACT. GjéoMéTRIQUB. 

Forme primitive. Rhomboïde aîgu , 
dont les angles plans sont de 79^ 5o' 
et lood 10'. {fig. 168, pL LXXIX, ) 

Molécule intégrante j id. 

Caract* chimique. 

Solnble dans une quantité d'eau froide 
double de son poids. L'eau chaude en 
dissout davantage à proportion. 

Les astringens végétaux , et en par- 
ticulier la noix de galle , mêlés à sa 
dissolution , en précipitent le fer sous 
une couleur noire. 

Analyse par Bergman. 

Fer a3 

Acide sulfnrique. ... 39 

Eau 38 

iOO 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables* 

1 - Primitif, 
a - Basé. 
a " octaèdre» 

3 - Unitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Triunitaîre. 

6 - Panlogène. 

7 - Equivalent. 

IndéurminabUi* 

8 - Fibreux. 

9 - Amorphe. 
10 - Farinacé. 

ACCIDENS DE LUMIERE* 

Couleurs, 

1 - Vert-clair. 

2 - Blanc. 

Transparence, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
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ÏX^ ESPÈCE. 

FER CHROMAT É, 

(Traité, t. IV, p. 119.) 

CARACTERES. 



VARIÉTÉS. 
- Amorphe. 



Caiu.gt. essentiel. 

lisible sans addition ; fusible avec le borax ^ qu'il colore en 
▼eit. 

.. . GaeJlCT. PHT8XQT7B* 

'>anuur spécifique, 4^o326. 

reti. Rayant lé verre *, fragile sous le marteau. 

ignitime» Aucune action sensible sur le barreau aimanté. 

VKiv j jtrèarraboteuse. . . _ 

f&ur/ le brun-noirâtre y ayec un léger brillant métallique. 

usQrë ; d'un gris cendré- 

teuare. Des indices de lames sous un certain aspect ^ lorsqu'on 

lOUToir le corps à une vive lumière. 

Caract. chimique. 

osible sans- addition ; fusible avec le borax ^ auquel il com- 
mue une belle couleur verte. 

Analyse par Vauquelin* 

Acide chromique 4^,0 

Oxyde de fer. . . . . . 34» 7 

Alumine 20,3 

Silice.- • a^ô 



kl • 
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♦X*. ESPÈCE. 

FER ARSENIATÉ. 



CARACTERES. 



Ca&ACT. B88BVTIEL. 



VARIÉTÉ 



FORMS. 



- Primitif. 
En cubes ordjnai 
très-prononcés. 



AÇCIDENS DB I.U1I 

Couleurs, 

i - Vçrt-spmbre, 
a - Brun-rpugeâtr( 

Transparenc€> 

T. Translucide. 



Fusible à la flamme d'une bougie ; 
donnant abondamment des rapenrs d'ar- 
senic y lorsqu'on le cbau£fe fortement 
après l'aToir mis sur un cbarbon* 

Caract. phtsiqub. 

pesanteur spéc^qut , 3. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Cassure , raboteuse et un peu grasse. 

Couleur dans l'état de perfection, le 
rert - sombre. Lorsque les cristaux se 
dééomposenty ils deyiennent d'un bnmr 
rougeàtre. 

Caract. oiouiTKioVE^ 

Forme primitive présumée. Le cube. 
Molécule intégrante j îd. 

Caract. chimique* 

Exposé à une. petite distance de lâ flamine d'une bou^ 
passe du rert au bjun ; plongé dans la flamme , il s'y fond 
tant. Placé sur .nn cHarBon, et chauffé fortement à l'aide d 
lumeaU) il répand abondaiiimênt' des rapenrs d' arsenic- 



Analyse par. Vauquelin. 
Oxyde de fer. < • , - . 
Acide arsenique. . • 

£au 

Chaux carbonatée. . 



4S 
1 S â lo 

1 ou s 
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Analyse par M. Ghenevi 
Oxyde de fer. ... 4^ 
Acide arsenique. . . 31 
Oxyde de cuivre. . • 5 

Silice 

Eau. ...... i( 

io< 



* Cette espèce n'a été connue du citoyen Haûy que depuis la p 
tion de son Traité. 

{VoytK S9urm0n^ Journal des Mines» n^. LXI , psge Ç7 , r» suiv 
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V«. GENRE. 

É TA I N. 

(Traité, t. IV, p. iji.) 

GARACTiRES DE L'iTAIN PUR* 

Cjliiact. physique. 

\tair 9f4cifiqu9 , 7921963. Moindre que celle des âutref métaux 

I. 

i. Supérieure seulement à celle du plomb* 

UUy id. 

cité, 14. 

'* id. .. 

iUU» Le plus fusible des métaux ductiles. 

ur/ tirant sur celle de Targent ^ mais plus sombre* 

BUé. tf^ différens sens y il fait entendre un petit craquement^ 

a a. pommé U eri de l'itain. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

ÉTAIN OXYDÉ. 
( Trait»: , t. IV , p. i ij, ) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Etincelant par le choc du briquet. As- 
pect no9 métallique.' Formes dérirées 
du cube. 

GaRACT. PHTSIQT7E. 

Pesant, spécif., 6,9009. . . 6,9348. 

Dureté» Etincelant par le choc dn 
briquet. 

FoustUrej d'un gris sombre ou cendré. 

Electricité. Les morceaux colorés mis 
en communication avec un conducteur 
électrisé , donnent de vives étincelles à 
rapproche du doigt ou d'un excitateur. 

Cassure j raboteuse. 

CaRACT. GéOMiTRlQtJE. 

Forme primitive. Le cube y dont deux 
faces opposées font la fonction de bases. 
ifig. 176, pL LXXIX). 

Alfilécule intégranu. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle. 

Garact. chimique. 

Traité par le chalumeau y il se réduit 
en globule métallique y mais difficile- 
ment. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéterminahles, 

1 - Pyramide. 

2 - Dioctaèdre. 

3 - Equivalent. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Soustractif. 

6 - Annulaire. 

7 - Opposite. 

8 - Récurrent. 

9 - Distique^ 

10 - Hémitrope. 

Indéterm inabks* 

11 - Concrétîonné. 
1 a - Amorphe- 
i3 - Granuliforme. 

ACCIDEVS B£ L17JIIBU* 

Couleurs, 

1 -Blanchâtre, 
a - Rouge. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Brun. 

5 - Noirâtre. 

Transparence, 

i ' Translucide* 
^ 2 - Opaque. 



VARIÉTÉS. 

- Amorphe. 

^ - Cristallisé 1 



- ( i5i ) 

IP. ESPÈCE. 

ÉTAIN SULFURÉ. 
(Traité, t. IV, p. M4. ) 
CARACTERES. 
CaILACT. VBTSIQtXB. 

nantmr spécifiqutj ^fSS- 

Dureté» Facile à entamer et à pulvériser ; fragile. 
tumre, conchoïde, grenue, oi'frant le brillant métalliç[ue. 
wUw^.le gris de fer môle de jaune de bronze. 
J^otistUre, noire ; sans mélange de rougeâtre. 

Caract.- chimique. 

Facilement fusible au feu du chalumeau ; il laisse exhaler une 
or sensible d'acide sulfureux , et donue une scorie noirâtre 
ductible. 

Sa poussière , jetée dans l'acide nitrique , y produit une vive 
srrescence y accompagnée de yapeurs rouges dues à un déga- 
oent de gaz nitreux ; elle n'est soluble qu'en partie y et colore 
bleu la liqueur y où elle laisse un dépôt d'oxyde blanc d'étaiu. 

Analyse par iGaproth. 

Euin 34 

Cuivre 36 

Soufre 25 

Fer 2 

Perte 3 



100 

^ La iubstance dont U célèbre chimiste de Berlin nous a donné l'a^ 
jse, sous le nom <f étain sulfuré « et dont il a en même temps énoncé 
Iques propriétés j est, à proprement parler j un mélange d'étain sul- 
r et de cuivre sulfuré avec quelques atomes de fer j comme son analyse 
t U démontre j et non pas un étain sulfuré allié ou associé au cuivre, 
me MM» de Born et Kirwan semblent le croire. 
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V P. GENRE. 
ZINC. 

(Traité, t. IV, p. içtf. ) 

CARACTÈRES DU ZINC PUR* 

CaRACT. PRT8IQVB. 



Pesanteur tpéeiflque , 7,i9o8< 

Cotttistance. Malléable )U8qu*àiiii certain points et ne se brisant 
pas y ou que très-difficilement y par la percussion. 

( Ce métal a cela de particulier y que quand on le fait cbanfrer 
le plus qu'il est possible, sans le fondre , il deyient très-cassant, 
et peut alors être pulrérisé dans uu mortier, au lieu que l'action 
de la chaleur augmente la ductilité des autres métaux. ) 

Tiisu; très- sensiblement lamelleux. 

Couleur i le blanc avec une nuance de bleuâtre. 

C AU ACT. 'CHIU^QUE. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 
Combustible en répandant une flamme brillante, qui entraîne 
avec elle des flocons blancs et légers. 



( l53 ) 

f A ifiTÀï d'oxyde. I "VAHIJÉTÉS. 

EifIÈE£ ESPÈCE, 

ZINC OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. m9« ) 

ÇA&AÇTiUEl£S. 
XIakact. SêSsilTIXL. 

ctriquë par la c¥aleur. Combus- 
en répandant dès flocons blan*- 



»8. 



VétertMiiahles, 

i - Unitaire* 
a-Trapézien* 

• • • I 

1 - Lamellifomi^. 

* - Aciculaire. 

' a -. Gottcrëtionné» - > 

* - Incrustant. 
^ ♦ - TerreuK. 



CU1LA.CT. »HT8XQTJB. 

tuuatr êféc^uf » ' â^5a36* 

TtU ; facile à puitériser. 

Zoiri blanchâtre on jatoiàtre. Dans l'état de pureté y il est 

ie. ■ 

çtrické* lies cristaux s'itectfisent par la chaleur. 

Ca&ACT. OÉOMéTHIQVfi. 

•■•'-•■ 

me primitive, Octaèidre rectangulaire > dont on suppose ici les 
lets en £ et en £'. ^L'incidence de P sur la face adjacente 
St à peu près de iao4> et celle de M sur M' à peu près de 8o^. 
i^f pi. LXXXI). 
lécuU intéfrantt* Tétraèdre irrégiilier. 

Caragt. CHIMIQrS. 

Inble en gelée dans l'acide nitrique. 

i dîalunieau, il, donné des flocons qui brûlent arec une flamme 

• * 

▼ert-bleuâtre. 

lalyseï par Pelletier , du 2inc oxydé de Fribourg. 
Sil^.* . . . . • . 5o à 5a 

Oxrde de zinc 36 ' </ 

Phlegme.' la 



100 
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IP, ESPÈCE. . 

ZINC SULFURÉ. 
(Traité, t. IV, p. I ((7.) 

CARACTERES* 
CA.&ACT. BSSBITTIEL. 

Dirisiblé senlemeiit en dodécaèdre 
rhomboïdal} tendre et trèe-lamelleux. 

Cakagt. vbtsiqus» 

Pesanteur spéeiflqme j 49^665. 

Dureté* Facile à rayeravec une pointe 
d^acier; rayant la baryte sulfatée. 

Réfraction j simple. 

Couleur de la vitatu j dans Pétat de pu- 
reté *, le jaune citron. 

Couleur de la pouuUrt; ordinairement 
grise. 

Tissu, très-lamellenx. 

"Phosphorescence; quelquefois sensible 
par le frottement ^ dans l'obscurité. 

Eclat, Surface des lames très -écla- 
tante. 

Caract. géométrique. 

forme primitive» Le dodécaèdre rhom- 
Widal . {^fig. 19a , pu LXXXI ). 

Molécule intégrante» Le. tétraèdre à 
facea triangulaires isocèles. 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 
obtus de 1094 28' 16"; et 70a 3i' 44". 

Garact» chlmiqvs. 

Odenr hépatique >.par l'injection da 
la pjôussière dans.Paicide sulfurique. 

<. Appendice. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermùtahles* 
I - Primitif* 
a - Octaèdre. 

3 - Tétraèdre. 

4 * Bîiorme. 

* ' Cubo-dodécaèdre. 

5 - Triforme. 
6 -Transposé. 

7 - Partiel. 

Indéterminables. 

8 - Lamellaire. 

^ - Concretionnë. 
, ,a' mameloné. 
b - globuliforme* 

ACCIDBHS DE X.-(rB[)iBl 

. Couleurs* 

1 - Jaune-citrin*. 
a - Ronge. 

3 - Verdâtre; 

4 - Brun. 

5 -Noirâtre. 

6 - Métalloïde. 

Transparence, 
i - Transparent. . 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 

Alliages. 

1 -Ferrifi^re. 

•> • < ■ ' 

a - Aurifère. 
3 - Argentifère. 



> •' 



!£« E A À' 
* Zinc sulfuré cubo-dodécaèdre. i 1 » 

g « 
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IIP. ESPÈCK 

ZINC SULFATÉ. 
(Traité, t. IV > p. 180.) 

GARACTERSS. 
CaKACT* BSSBITTIBL. 

lubie dans l'eau ; exposé au feu ^ 
Mmd des flocons blancs. 

Cabact. tbtsiqub. 

f€uri sdptique y assez forte. 
lUuri limpide dans l'état de pureté. 

Cabact. crimxqub. 

. peu pins soluble dans Fean chaude 
Uns l'eau firoide. 
se boursoufle au feu y et lorsque 
ic qu'il contient se dégage, on 
me flamme brillante accompagnée 
)con8 blancs. 



VARIÉTÉS. 

POBKBS. 

Déterminables. 

1 - Qnadrioctonal. 

ItuUurminables, * 

a - Concrétionné» 
3 - Capillaire* 



C ï56 ) 

METAUX NON PUCTILKS. 

VI K GENRE, 
BISMUTH. 

•j- A l'iÊTAT MIÊTALLIQUE, 

PREMIÈR]E ESPÈCE, 

BISMUTH NATIF. 
(Traité, t. IV» p. 184.) 

GARACtÈRES. 
CaAACT* 988BWTIEL* 

Blanc-jaimàtre ; dirisible en octaèdre 
régulier- 

GARA.CT* PHTSIQITB. 

Tesanteur spécifique « 9,oaoa. Celle an 
bismuth fonda est de ç^Saay* 

Duretés Fragile et réductible en gre- \ 
naille sous le marteau. 

Couleur; blanojaunâtre. 

Tiisu, très-lamelleux. 

CaRACT. oiOMéTRIQUB. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier, 

Caract. chimiqvb. 

Fusible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Soluble arec effenrescence dans l'a- 
cide nitrique > en y répandant un nuage 
d'un vert-jaunàtre. 

L'addition d'une çert<iine quantité 
d'eau pure le précipite de ses dis&olu<r 
tioA par les acides. 



VARIÉTÉS. 

rORMHS. 

1 - Lamellaire, 
a - Ramuleux. 

ACCIDBHS D« lAvmi 

- Irisé. 
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IP. ESPÈCE. 

ISMUTH SULFURÉ. ' VARIÉTÉS. 
(Traité, t. IV, p. 190.) 

CARACTÈRES, 
Cab.agt. essentiel. 



FORMES. 

1 - Aciculaire. 
a - Lamellaire. 



ACCIDENS DE LUMIÈRK* 

- Irisé. 



.Tisible en prisme quadrangulaire , 
le loi&âiyise par deux coupes très- 
lêf dans le sens d'une des diago- 
I de ses bases» Non yolatii par le 
unean. 

CaKAGT. PHYSIQUE. 

ireté^ très-facile à racler avec un couteau. 

lêtare , légèrement conchoïde. 

mUur ; le gris de plomb j quelquefois arec une teinte de jau« 

B. 

CaUJLCT. OéOMATRIQTTB. 

ÏTisible par des coupes parallèles aux pans d^in prisme qna- 
ignlaire 9 qui se soudivise dans le sens d'une des diagonales 
ses bases. 

Ca&act* chimiqite. 

e fusant point effervescence dans l'acide nitrique à froid. Sa 
olntion en oxyde blanchâtre , s'y opère lentement, 
'osible à la sinH)le flamme d'une bougie. Ses fragmens traités 
chalumeau y répandent une Tapeur adhérente au charbon, sous 
'orme d'un enduit jaune - roussàtre 9 qui passe au blanc par le 
roidîssement , et reprend sa première teinte ^ lorsqu'on dirige de 
irean lallamme sur le charbon. • 

Analyse par le Cit. Sage. 

. Bismuth 60 

$oufre, ........ 40 
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VARIÉTÉS, 

1 - Amorphe* 
a - Pulydrulent. 



Il A L ETAT 9 OXYDE. 

Iir. ESPÈCE. 

BISMUTH OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 194.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentisl* 
Réductible par le chalumeau y en bismuth métallique. 

GaRACT. PRT8IQX7E. 

Couleur ; janne-rerdâtrc. 

Caract« chimique. 
Facile à réduire par le chalumeau. 



VHP. GENRE, 
COBALT. 

(Traité, t. IV > p* 19^*) 
CARACTERES DU COBALT PUR. 
CaRACT. PHT8IQX7S. 

Fesanteur spécifique, 8y5Sâ4* 
Consistance» Cassant et facile à pulrérisert 
Tissu, à grain fin et serré. 
Couleur; le blanc d'étain. 

Magniétisme. Agissant par attraction sur les deux p&les dé Pai- 
guille aimantée. Susceptible d'acquérir lui-même des pôles. 

CarACT. CniMIQVE. 

Très-difficile à fondre. Soluble avec effervescence dans Vzdàt 
nitrique. Son oxyde y fondu ayec le borax ^ le colore en bleu. 
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f A l'etàt Métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

COBALT ARSENICAL. 

( Traité , t. IV » p. xoo. ) 

CARACTÈRES. 

Caract; esseittixl. 

Blanc d'argent ; cassure à grain fin 
et serré. Cominuniç[uant au borax une 
couleur bleue. . ' 

I 

CaRACT. PHTSIQUB. 

Pesanteur spécifique ^ 7,7207. 

Consistance. Cassant. .. ... 

Couleur^ Les cristaux ont leur surface 
d'un blanc d'argent. Celle des mor- 
ceaux informes a souvent une teinte 
plus ou moii^s apparente de rongeàtre. 

Cassure ; raboteuse , à grain fin et 

serré. 

Caract. chimique. 

L'acide nitrique da^ lequel on l'a 
mis y fait effervescence au même ins- 
tant. Ses fragmens, présentés à la 
flamme d'une bougie , répandent une 
vapeujf a<icompagnée d'une odeur d'ail 
très-«ensible. L'action du chalumeau 
rend cette vapeur plus abondante j et< 
le fragment déyient attirable à l'ai.- 
mant. Fondu a^ec le verre de borax ^ 
le fragimenc lui communique ùm belle 
couleur bleue. ' 

Il contient ordinairement une cer- 
taiae quantité de fer. . 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéurminahUs* ■ 

1 - Octaèdre, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triforme. 

IndétseYrtUnabUè* 

5 - Concréiionné. 

6 - AjnorpUe. 
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IV. ESPECE. 

COBALT GRIS. 

( Traité , t. IV , p. 104. ) 

CARACTERES. 

Cakact. bmbntiel. 



VARIÉTÉS. 

V0B.KB8.- 

Véterminablet* 

1 - Octaèdre, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Cubo-dodécaèdre. 

4 - Icosaèdre. 

5 - Cubo-icosaèdre. 

6 - Partiel. 



IndétemUnabUM» 
7 - Amorphe. 



Blanc métallique nuancé de gris. Di* 

TÎsions nettes parallèles aux pans d*un 

cube. 

Caract. phtsiquk. 

Pes» spécif, , 6,339] • * * ^i4^9* 
Dureté» Souyent étincelant parle choc 
du briquet. 

Odeur par l'étincelle ; odeur d'ail. 

Couleur; le blanc métallique) tirant iin peu sur le gris* 

Tissu, très-lamelleux. 

Caract. oiovàTTuqvE, 
Forme primitive» Le cube, (fig, i38 , pi* LXXVI)» 
Molécule intégrante, id. 

Caract. CHIMIQUE. 

Soluble dans l'acide nitrique. Donnant tme odeur d'ail par l'ac- 
tion du chalumeau. 

Fondu avec le yerre de borax ^ il lui communique une telle 
couleur bleue. 

Première analyse du cobalt gris de Tunaberg, par KIaprotli« 

Cobalt. . • 44,0 

Arsenic. . • . . , ■ • . 55,5 
Soufre. .•..,•••• OfS: 

100)0 - 

Seconde analyse , de la même substance , par le CiN Ttssaëct. 

Arsenic. •.••••• 49»^^ - 
Cobalt. .,......, 36,66. 

Fer. . ; .5,66 ... 

Soufre 6,5o 

Perte 2,18 

100,00 
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VARIÉTÉS. 

1 * Mamelonéé 
ù - Tei-reux. 
, 3 - Vitreux. 



A l'état d'oxyde. 

Iir. ESPÈCE. 
rBALT OXYDJÊ NOIR* 
( Traité t t. IV > p. 114.) 
CARACTÈRES* 

Ga&aCt. essentiel. 
lir ou d'un bleu-noirâtre. Colorant en bleu le yeri^e de borax. 

Ca&ACT. PHTSXQtrSi 

àUmr/le uonroU le bleu-noirâtre* 

rfaee intérieure, La plupart des morceàuk deviennent ëclatans 

endroits où l'on a fait passer arec frottement un corps dur et unL 

Cakact. chimique. 

cposé au chalumeau avec le borax , il colora celui^ri en bleu. 



IV*. ESPÈCE. 

:OBALT ARSENIATÉ. 
(Traité, t. IV, p. tt6,) 

CARACTÈRES. 
Caract<. essentiel. 



Longe mêlé de violet. Colorant en 
K le Terre de borax. 



VARIÉTÉS. 

POEMES. 

1 - Âcîculaîre, 
a - Pulrérulent. 



AcCibENS DE LVMIBRB. 

1 • Translucide. 

2 - Opaque. 

Caract. physique. 

^ottUuri rouge-yiolét , tirant sur la cpuleur de lie de vîn, lors- 

il est yif y et sur celle des fleurs de pécher ^ lorsqu'il a peu 

ntensitë. 

Cahact. chimique. 

Exposé au chalumeau avec le ve^rre de borax , il colore celui-ci 
'bleu. 

Appendice. 

€oLalt arsenîaté terreux argentifère. 
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IX'. GENRE. 


.4| 


ARSEÎfIC. 




t A l'État métailique. 


VARIÉTÉ 


PREMIÈRE ESPÈCE. 


1 - Concrérionné. 


ARSENIC NATIF. 


2 - Amorphe. 


(Tiaiii, 1. IV , p. 110-) 




CA&ACTÈBES. 




CâMACT. B35EST1EL. 





Gris d'acier ; 'répandant une forte odeur d'ail piir l'action dti fili 

Peianuar tpicifi^ut de l'arsvnic fondu, ft,3o8i selon Bo^U) 
de l'arsenic nutif, 5,7249..,. 5,7033) auiïajii Brisson. 

Conaistanct, [rès-cassant. 

Couloir i legri9<l'acier, susceptible de se ternir promptemeUpa' 
le contact du feu. 



Répandant u 






IQUE. 






It A 1 ETAT DOXYDE. 
II'. ESPÈCE. 

ARSENIC OXYDÉ. 

|Ttaii(, I, IV , p. m.) 
CARACTÈHKS. 



- Ackuliiire. 

- Pulvérulent. 



Soluble dans l'eau ; odeur d'ail par l'action du l'eu. 

Feiantcrir spécifique , 3,706 ■ . ■ S ) suivant de Bom. 
Couleur i blanche. 

So1u1)le dans l'eau ; volntil par le feu , en répandant une tM^ 
d'ail. Traité par le chalumeau , sur un charbon , il couvre celui-à 
d'un enduit blanc qui passe uu noir , si l'un y fuit tomber le ci»* ^ 
intérieur de la flamme. 
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IIP. ESPÈCK 

ARSENIC SULFURÉ. 

PRÊMiiRE VAHIETlé. 

AUSENIC SULFURÉ ROUGE. 

(Traité, t. IV, p. «8.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. S8SBNTIBL. 

Ronge; îdio- électrique ; acquérant 



VARIÉTÉS. 

TORUE.S. 

DéterminahUtt 

1 - Ëmoussé. 
a - Sf xoctonal. 

3 - Dioctaùdre. 

4 - Octodécimal, 

5 - Octoduodécimal. 
. 6 «• Surcomposé. 

Indéterminables. 



7 - Concrétionnéi 

8 - Amorphe. 



^électricité résineuse par le frottement. 

Caract. physique. 

. Fesantatr spécifique ^ 3,3384* 

^Duretém II s'éclate aisément y par la 

pression de l'oncle. ,,„,:... 

CouUur; rouge, souvent avec une teinte 4'pr^gé^. .. ^. ^ , 

^ Tra/uptf rencc. Ordinairement translncidej quelquefois transparent. 

Toussiire* Elle est d'une couleur otangée. v ,. 

Electricité. Acquérant rélectriciié résineuse par le frottement, 

■ ■ ■-#•.■♦ 

tans aroir besoin d'être isolé. 

Cassure i conchoïde .et brillante*- ■ ,. • 

Garact. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes , qui , suivant la 
remarque de Rome de Lisle , paroît être une modification de celui 
da soufre. II est à présumer que c'est le même, ifig» ao8y pi. 

IXXXUI). 

Caract. chimique. 

Volatil par le feu , en réppidant une odeur d'ail et de soufre, 
n perd sa couleur dans l'acide nitrique. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzol , par Bergman. 

Oxyde d'arsenic 90 

Soufre 10 
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sî:çonde yARiixi. 

ARSENIC SULFURÉ JAUNE. 

(Traicét t, IV, p. i^. ) 

CARACTERES. 

Gi^RACT. ESSENTIEL. 



FORMES* 

1 - Laminaire, 
a - Lamellaire. 
* - Concrétionné* 



Jaune-ci trin luisant ; idio-électrique > acquérant l*électricité ré- 
sineuse par )e frottement. 

Caract. phtsxqxtb. 

pesanteur spécifique , 3,45a2. 

Consistance, Tendre et un peu flexible. 

Tmsuj composé de lames trai^lucides , brillantes et quelquefois 
d^un poli yif. 

Couleur; jaune-cîtrin y tirant un peu sur le verdâtret 

Poussière, de la même couleur que la mftss^. 

Electricité» Idio -électrique ; acquérant Pclectricité résineuse par 
le frottement. 

Caract. chimique. 



04euf d'ail et de soufr^ , par le chalumeàii. 
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X«. GENRE. 

I 

MANGANÈSE. 

(Traité, t. IV, p. ij8.) 

> CARACTÈRES DU MANOAITÈSE PUR.- 

Garact. phtsi'qub. 

mr spécifique, 6,85. 

té. Un peu malléable. ^ 

•^ blanc métallique, 

Ca&ACT. CBIIIIQVS. 

Lfficile à fondre, peut-être même plot fne le fer» aeloA* 

• * 

î au feu ayec le contact de Pair, il 8*y réduit en ozjd^ 
t>lanchâtre j qui passe par degrés au noir* 
:yde colore en yiolet le yerre de borax. 

itoyen Fourcroy a observé que les fragmeiu de ce métal ^ ex» 
l l'air pendant quelques minutes, de blancs ^u'Us étaient s de» 
t d'un rouge de rose , auquel succédaient le rouge pourpré, le 
t le brun. Cette démise çpulçur se change à la langue en un 
irâtre »t 



• • 
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•j-f A l'État d'oxtde. 
ESPÈCE UNIQUE. 

MANGANÈSE OXYDÉ. 

(Traûé, t. IV, p. .14.},) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel* 

Colorant en violet le veiTC de borax. 

Caract. phtsique. 

Pw. gpécif. , 3,7076 . . . ii'^Sô. 

Certaines variétés en masses noirâ- 
tres f tachant aiséhient les doigts , sont 
beaucoup plus légères. 

Dureté* Tendre , on même friable j à 
moins qu'il ne soit uni à une antre fub* 
stance. - - 

Couleur; le blanc, le rpuge de rose, 
le violet y le brun 9 le noir , ou le gris 
métallique semblable à celui du fer. 

IHzcAttrié. liés masses noirâtres et celles 
d'un griis ihétallique taChent tes doigts 
et le papier en noir. 

Caract. oéoHé trique. 

Divisible en prisme rhomboïdal,. d'environ lood et 8od, leqnel 
se soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau, avec le borax, il colore celui-ci en voltt* 

* Analyse, par Klaproth, du manganèse oxydé métalloï^ 

d'Ilfeld, de Maroun. 
Oxyde de manganèse , au maximum, 90,50 ou 89,00 
Eau. ............ 7,00 ou o,5o 

Oxygène , en poids 2,26 ou io,25 



VARIÉTÉS. 

1 - Argentin, 
a - Brun. 

a - massif. 

h' pulvérulent. • 

3 - Noir. 

a - psèndoprisinatiqne* 
iF't concriétionnë. 
c - ramuleux. 

4 - Métalloïde.' ^ 

c'-Mdièaife. 
d • aciculaire* 



Pour. 



98,35 
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VARIÉTÉS. / 

I. UAVQAvkSE OXTI>£ ARGBNTIlf. 

Il l'étend ordiiuiiem.ent «t couches trés-ininceB , d'an blanc>«F- 
gentin , sur 1a «nrface dn fer oi^dé hëraatite , et quelqueibi* «nr 
cell« de la cham carbonatée ferrifèce. 

X. MAHQAMÈSE OXXDÉ SRVlf. 

i. Polyéndent. 
* 3. nAUOAHÈSE OXYUi, NOIR. 

■• Fiendoprùinatiqae. £n petites masses légères, très-tnidres i 
^ tachent les doigts ■ à l'aide du moindre frottement > et se pré- 
NnttAt Bons la forme de prismes à 4 > à 5 et il 6 paat ; ils sont 
l'cfEet dn retrait qu'a épronré la matière du mauganise en se des- 
•tchant. 

i, Concrëtionné. Ordinairement sous la forme de mainelona, qui 
Inûtent de tris-près ceux du fer oxydé hématite. 

t. lUunulenx. II forme des dendrites à la surface de certaines 
ferres. 

A Pulrémlent' 

4. HAMGANÂSE OXYoi MÉTALLOÏDE. 

«. RboMboïdal. 

k QBBdrioctonal. 

t. Dîoctnidre. 

l. Adcnlaùre. 

Il en tantAt radUf on en aiguilles divergentes, quelquefois dis- 
fotéei BTCc beaucoup de régularité autour d'un centre commun, 
*t tmi&t aunbui ou eu. aiguilles qui se croisent dans loules les 
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MANGANÈSE OXYDÉ, 
Uni accidentellement â différentes substances. 

I. MANGANÈSE OXYDÉ BLANC SILICIFÈRB. 

Cl. Mamelôné. Il accompag^e le tellure aurifère de Nagyag. 

^•Amorphe. A cassure raboteuse, qui, examinée à une vire 
lumière , présente à certains endroits des parcelles brillantas de 
quartz. 

2. MANGANÈSE OXYDÉ ROSE SIZICiFÈRB. 

D'un rouge de rose ordinairement peu intense. 

a. Mameloné. A Nagyag , où il fait aussi partie de la gangue 
du tellure. 

b. Amorphe. • 

3. MANGANÈSE OXYDÉ VIOLET SILICIFÈRB. 

a. Fascicule. Il est composé de longues aiguilles prismatiques) 
sensiblement lamelleuses dans le sens parallèle à leur axe , étroi' 
tement serrées les unes contre les autres , et faciles à séparer. 

4. MANGANÈSE OXYDE NOIR BARYTIFÈRE, 

Ayant un tissu à grain fin et serré ; souvent assez dur pour 
rayer le verre ; il tache les doigts comme le manganèse noir o^ 
dinaire. Il y a des morceaux qui sont entremêlés de chaux floatée 
Yiolette. 
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'IP. ESPÈCE. 

TGANÉSE PHOSPHATÉ. 

CimAiCT» ^SSBBTTIBI.» 



« 



igeàtre \ soloble dans l'acide ni- 



VARIÉTÉ-S. 

FORMES* 

1 - Laminaire, 
a - Àmoxphe. 

Couleun» -• 

1 - Bmn-rongèâtre# 
â - Bruii-noiirtoé. 



- Translucide^. 



CAmACT. PKTSIQTT B . 

l ai oi i m i r ëpécifique, 3,8979; celle 

▼anété noirâtre est de 3,4309.* . 

f selon Vauquelûu i- 

^etém Rayant légèrement le yerre; fragile sous le marteanet 

facile k broyer. . 

kur^ le brun-rougeàtre ouïe brun*noîrâtre. 

mèn, gris-fauTO ou grisâtre* 

îtp€€t d€ la aurfaec » luisant* 

m^rutùm mr le ULCt^ doux au toucher. 

Ca&ACT. oéoU^TRIQVfi. 

me prbidihe présumée. Un parallélipipède rectangle et peut? 
on cube ^ d'après le citoyen Haily* 
r<iiic<iirf 4 lamelleuse 9 éclatante* 

Caract.chimiqvc. 

tément fnsible en émail noir au feu du chalumeau. Soluhle 
itier et sans efferyescence par Pacide nitrique , dans un temps 
ou moins longi environ de 24 ^ ^^ heures. 
le dissout promptement et arec chaleur dans l'acide muriatiqae* 

Analyse par Vauquelin. 

Oxyde de manganèse. • , . 4^ 

Oxyde de fer. 3i 

Acide phosphorique. .... 27 

100 

Cette e^èce n'a été connue du citoyen Haliy que depuis la puhlict^ 
it son Traité* 
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NOTE SUR LE MANGANÈSE PHOSPHATE. 

^ Hous devons la découverte de cette tubstance minérale au citoyen 
AUuau, directeur de la manufacture de porcelaine de Limoges; mais c'est 
au citoyen Vauquelin , dont les savantes recherches ont contribué tant de 
fois à agrandir le domaine 4f la minéralogie ^ qu* appartiennent la dé- 
termination de cette espèce, et l'indication des principales propriétés qui 
la caractérisent. Il urmine le Mémoire où il rend compte des expérieiuet 
auxquelles il a soumis cette substance , en disant : • .'. • ce minéral doit 
donc foxiner désormais une espèce distincte dans les méthodes mi- 
néralogiqnes y soit da genre ïetf soit du genre manganèse. 

Le résultat de son analyse, ayant présenté le manganèse comme le 
^rinc^ le. plus abondant, suf/isoit déjà' pour lui assigner sa. place dam 
ce genre ; mais à présent qu'une analyse , faite- sur des morceaux pro» 
venant de la mime localité , par le citoyen Darcet, fils du célèbre «fti- 
miste de ce nom, et qui court avec honneur dans la carrière que son père 
a illustrée, nous a fait connoitre qu'ils sont composés presque en entier 
d'oxyde de manganète et d'acide phosphorique ; qu'en outre ' leurs propriétêt 
particulières ont la plus grande analogie avec celles qu'avoient indiquéee 
le citoyen Vauquelin pour le mélange de manganèse phosphaté et de fer 
phosphaté : Une doit plus rester de doute, et la minéralogie afaitl'ac 
quisition d'une nouvelle espèce dans le genre du manganèse. 

( y^eK Annales de chimie , t. XU , fsgt 14& et smru^ i Journal de plij* 
sique, floréal, an X, f. jg^J 



W 
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VARIÉTÉS. 

- Lamellaire. 
En petites lames brillan^. 
tes, disposées confusémenU 
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XI«. GENRE. 
ANTIMOINE. 

f A l'àtAT uiTALUQUC. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ANTIMOINE NATIF. 
(Ttaiti, t. IV, p. xft. ) 

CARAcriass. 

CâMJLCT. B88BHTISL. 

DiTÎsible à la fois en octaèdre régulier, et en dodécaèdre rhom- 

9QidAl. 

Caaact. physique. 

P«Miifnr wpéeyiqu/e de l'andmoine du commerce , 6,7091. 
Contiitanct; très-fragile. 
TUm» très-lamellenx. 
ComUmri le blanc d*ëtain. 

CAB.ACT. 'O:60XiTAIQVB. 

Dinsible à la fois parallèlement aux faces d'un octaèdre régu- 
lier et à celles d'un dodécaèdre rhomboïdal. 

CaRAGT. CBIMIQIXB. 

Eraporable en fîimée par le chalumeau. 

Solnble par l'acide nitrique, en laissant un dépôt blanchâtre 
Uns la liqueur. 

* Analyse de l'andmoine natif d'Andréasberg , par Klaproth. 

Antimoine • . 98,00 

Argent. 1,00 

Fer. . • o,a5 



99,a5 
Appbhdicb. 

Antimoine natif arseniflre, ondulé ou lamellaire. 
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IV. ESPÈCE. 

ANTIMOINE SULFURÉ. 

i Traité» t. IV, p. x64.) 

GARACTiRES. 

CarACT. B8SBVTIBL, 

Divisible par des coupes très-nettes , 
dans un seul sens parallèle à l*axe des 
cristaux ; fusible à la flanune d'une 
bougie. 

CaBACT. PHT8IQV.B* 



VARIÉTÉS. 

VOBXBt. 

DéurminabU»» 

X - Quadrioctonal. 
9 - Sexoctonal. 

IndiunainabUu 

3 - Gylindroîde. 

4 * Adculaive* 
^ - Capillaire. 
6 - Amorphe. 



ACCIDENS DE LVMIjUi* 

- Irisé* 



Tesant, spécif., 4>i^^7* • • • 4)^^65. 
Dureté, Fragile par la simple pres- 
sion de Tongle. ^ 
Couleur i tirant sur le gris d*acier« 

Tachure, Tachant le papier en noir , surtout lorsqu^on l'y écrase. 
Odeur j le frottement eu dégage une sulfureuse. 

Ca&ACT. oiOM iTBXQUB. 

Une coupe longitudinale très-nette et tjrès-brill&ute , avec d'an« 
très situées en différeps sens ^ et qui s'aperj^ivent surtoiit par le 
chatoyement à la lumière d'une bougie. 

CAB.ACT. CHZMIQ17B. 

Fusible à la simple flamme .4,'une bougie , même sans avoir 
besoin d'être réduit en fragmens très-minces. 

Afpbkdice* 



Antimoine sulfuré arçentifiren 
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.> ' 



|- A L ETAT D OXYDE. 
IIP. ESPÈCR 

^TiMoiifE oxyd:é. 

(Traité, t. IV» p. t7%,) 

GARACTiaES. 

CaAACT. B88BNTISL. 

a blanc nacré ; fusible à la aim- 
unine 'd'une bougie. 

CaRACT. VBT8XQ1TB 



/ VARIÉTÉS. 

1 - Laminaire. 

En lames nctangUgm 
s - Aciculaire. 

En aiguilles divergentes» 
* - Terreux. 

ACCIDEVS SB LVMIÀRB. 

Couleurs. 
X - Blanc-mat. 
t * o Jaune* 



eiii très -facile à entamer avec le couteau» 
cture ; lamelleuse dans un seul sens. 
W/ le blanc nacré. 

Caract* chimique. 

Ible à la simple flamme d'une bougie, 
répitant sur im charbon ardent, 
porable en fumée au chalumeau. 

1 jse y par Vauquelin ^ de l'antimoine oxydé d'AUemont* 

Oxyde d'antimoine. • . 86 

J</.y mêlé d'oxyde de fer. • 3 

Silice» • • f • • . . 8 

Perte 3 
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IV'. ESPÈCE. 

ANTIMOINE HYDROSULFURÉ. 

(Traité, t. IV, p. i7<.) 

CARACràRES. 

CaBACT. S88BNTIEL. 

Couleur d'un rouge-sombre. Mis dans 
l'acide nitrique ^ il se couvre d'un en- 
duit blanchâtre. 

Cabact. physique. 

Couleur; le rouge-sombre tirant sur 
le more-doré. 

Poussière obtenue par la trituration; 
même couleur. 

Gabact. chimique. 

Dans l'acide nitrique ^ il se courre 
d'un enduit blanchâtre. 

Evaporable en fumée par le chalu- 
meau. 

* Analyse , par Klaproth , de l'anti- 
moine hydrosulfuré. 

Antimoine. • • . -. 67,50 

Oxygène 10^80 

Soufre 19) 10 

Perte a,6o 

100,00 



VARIÉTÉS. 

1 - Aciculaîre. 
En aiguilles difergenUi» 

a - Amorphe. 
£n masses granuleuses im 
rouge mat* 
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XII*. GENRE. 

URANE. 

( Traité , t. IV , p. X79* ) 

CARACTERES DE l'uRANE PUR« 

Ca&ACT. VHT8IQUB» 

Pesanteur spécifique^ ^)44* 

Couleur; gris foncé un peu éclatant* 

Dureté; assez tendre pour être entamé par le couteau. 

Ca.iia.ct. gh;lkxqve. 

Soluble dans l'acide nitrique. 

ce Ce métal a été découvert , en 1789 ^ parle célèbre Klàproih , 
^ana une substance que l'on regardoit comme une rariété de la 
l>lende, et qui forme la première espèce de ce genre* Il l'a re- 
ftrouyé depuis dans un' minéral en petites lames vertes ^ qui sera 
sotre seconde espèce , et dont la plupart des minéralogistes fai- 
soient un muriate de cuivre. Bien n'bonore davantage la chimie > 
c[ue ce pouvoir de lier dans une même espèce des minéraux , que 
leurs caractères extérieurs sembloient placer si loin l'un de l'au- 
tre ; et ces réunions ont un double intérêt 9 lorsqu'elles enrichis- 
sent d'un nouvel être la science qu'elles éclairent im 
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PREMIÈRE ESPÈGK 

URANE OXTDULÉ. 
(Traité, t. IV» p. z8o. ) 

CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 
• Aniorplie« 



Ca&act. bssbvtxel» 

Pesanteur spécifique , au moins de 6 ; couleur de la masse et à» 
la poussière 9 le brun-noiràtre. 

CaKACT. VHTSZQ17B. 

Tesanu spipif», 6,3785. .. • 6,53o4- 

Dureté i assez difficile à entamer arec le couteau. 

Couleur; le brun-noiràtre , avec un luisant qui tire un peu sur le 
métallique I à certains endroits* 

Ppuuière obtenue par la trituration ; même couleur que celle 
de la masse. 

Structure^ quelquefois un peu feuilletée dans un. sens; feuillets 
à surface inégale , un peu ondulée. 

Electricité, Etincelles sensibles à Papproche d'un excitateur i lor^ 
que le minéral communique avec uç conducteur électrisé* 

CaKACT. CHIMIQtTB. 

Soluble dans Pacide nitrique y en comniençant par y iairç ef« 
fervescence. 

Analyse de Turane oxydulé de Joachimstal, par Klaproth. 

Urane. 86,5 

Plomb sulfuré. . , . . • 6,o 

Fer oxydé • • 9,5 

Silice 5,o 
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IP. ESPÈCE. 

uràne oxydé. 

(Ti«icé, t. IV, p. i8s). 

CARACTÈRSS. 

CaKACT. B88BATIEL. 

[▼isible en prismes djrojts à bases 
^es. Soliible dans l'acide nitrique. 

CaHACT. ?HT8IQUE. 

tsantqir spécifique, 3,1 31 a. (Résul- 
Dbtenn par le Cit. Champeaux). 
*reU; très-fragile. 

CfKACT. oioiciTKif^xrs. 

orme primitive. Prisme droit à bases 
^ées. Les divisions parallèles aux 
es sont assez nettes'; les autres ne 
»er^iTent qu'à une vive lumière. 

Gakagt. chimique. 

lolnble sans efferrescence dans Ta* 
e nitrique , auquel il communique 
s couleur d'un jaune- citrin. 



VARIÉTÉS. 

VO&UBS. 

1 - Primitif, 
a - Octaèdre. 

3 - Trapézien. 

4 - Flabelliforme. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Pulyérulent. 

ACCIDEirS DE LUMlâRli. 

Couleurs. 

1 - Jaune* 
sà - Vert. 

Transparence. 
• Translucide. 
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XIII«. G EN RE. 

MOLYBDÈNE.' ' 

(Traité, t. IV, p. 188. ) 

■• ■ 

CARACTÈRES DU MOLYBDENE PUR. 

• ■ , • ■ * ' 

Couleur; le gris métallique. 

GaILACT. GfllM^QVE. 

Ti^ès-rëfrac taire ; ses grains s'agglutinent seulement an pen^ par 
un feu violent. 

Réductible en oxyde blanc ^ soit par Padde &itziqnè| éoitpir 
la chaleur I à l'air libre* . • ,: < •>., 



POmMES. 

Déterminables, 

1 - Prismatique. 
9 - Trihexaèdre* 
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iPÈCE UNIQUE. /■ VARIÉTÉS. 

LTBDÉNE SULFURÉ. 

(Traiié,t.lV,p.x89.)' 

CARACTERES. 

Cakact. essentiel. - ,, . .. 

Indéterminables. 

i de plomb \ communiquant à la 

l»E8pagne ou à la résine , l'ëlec- V 3 - Lamellaire. 

ï Titrée par le frottement. 

Cas. A C T. VRT8XQVB. 

anttnr spécifia, 4>7^^^* 

isistancc. Facile à gratter avec le couteau; composé de lames 

ibles y flexibles sans élasticité. 

lev^ gris de plomb , avec une teinte plus claire. 

ioA sur le tact. Surface onctueuse au toucher. 

c&iirr. Tachant le papier en gris métallique. Il forme des traits 

très sur la faïence ou sur la porcelaine. 

UrUité. Corps conducteur , acquérant une électricité résineuse 

ensible f lorsqu'on le frotte étant isolé ; communiquant à la 

i ou à là cire d'Espagne l'électricité vitrée par le frottement j 

èipe temps qu'il y laisse son empreinte métallique. 

GaRACT. 0]&OM]ÊTB.XQVB. 

me primitive présumée» Prisme droit à bases rhombes | dont les 
s sont de lao^ et 6od, (^. ai 5 y pL LXXXIII)* 
lécule intégranu , idm 

Ga&act. cuzkzqub. 

adl en fumée blanche | par l'action du chalumeau | aycc 
deur snlfttrease. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DétertninabUs, 

1 • Genicalé. 
a - bisunitaire* 
h ' ternaire, 
f - sonstractir, 

Jndéurminabki* 

9 • Cylindroîde. 

3 - Àciculaire. 

4 - Rédcnlaire. 

5 - Amorphe. 
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XIV*. GENRE. 

TI TA NE, 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

TITANE OXYDÉ. 
(Traite'» t. IV, p. 19^.) 

y CARACTERES. 

GAllàCT. BSSBITTIBL. 

Rouge-brun ; divisible parallèlement 
aux pans d*un prisme rectangulaire y le- 
quel se soudivise sur les diagonales de 
^^A bases* 

Ca.ra.ct. frtstque. 

pe#. ïïj^écif, , \^\o^ . . . 4)34^9- ^ 

DurtU; rayant le Terre et quelquefois même le quartz. Une psN 
tie des cristaux 'ëtincellent sous le briquet; d'antres se rédniseot 
facilement en petits fragmens ; mais on reconnoit leur dureté) à 
ce que ces fragmens rayent le verre , et sont difficiles à broysf. 

Couleur; rouge->brun&tre , tirant quelquefois sur le ronge-aurore* 

Transparence j opaque , en général ; les fragmens minées | et lei 
cristaux acicul aires sont quelquefois translucides. 

Electricité; médiocrement électrique par communication. 

CARAOTr OàouàTRlQVE. 

Formç primitive Prisme droit à bases cfirrées ; divisible sBÎTtnt 
des plans qui passent par les diagonales des bases, {fig, ai8f 

pi. Lxxxivy 

Molécule intégrante ; prisme triangulaire Rectangle isocèle. 
Cassure; tninsversale • raboteuse. 

Ca&ACT-. ÇR^lflQUf. 

- Tnfusîble sans addition \ fondu avec le borax, il se dissout en for" 
mant |)eauçoup de bulles y et produit un verre jaunâtre. 

ÀPtBVDlCB. 

Titane oxydé ferrifère^ 

D*une couleur noirâtre ; agissant par attraction sur le barreao 
aimanté y et quelquefois ayant lui-même des p^lesi 
Jfl est granuliforme ou massif, 



ï! 
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IP. E5PÈCE. 

?ANE SILICEO -CALCAIRE. 
. <Tiaité, t. IV, p. 507.) 

CABACTÈRES. 
Cabact. essbntiei.* 



VARIÉTÉS. 

70RMBS. 

I - Ditétraèdre. 
3 - Unîternaîre. 

ACGIDBKS BB LUMIiIrB* 

l^ouleurs, 

i - Brun. 

fi - Blanchâtre. 

Transparence» 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



isible en prisme droit rhomboï- 
eâTÎipn 187^ et 43^. 

Cabact. vrtsiqttb. 

inteur spécifique j 3)5i. 

tistanee. Fragile y mais assea dif- 

à pulvériser. 

ÈaBACT. OioiiéTRIQUE. 

^orm€ primitive. Octaèdre rbomboïdal y dont les faces sont pa« 
M aux faces s, s. (fig. qsl5, pL LXXXIV). 
IdcuU intégrante; tétraèdre irrégulier. 

GaBACT. CHIMIQX7B. 

laible an chalumeau. , 

lyte , par Klaproth , du titane siliceo-calcalre de Passaw. 

Silice. ••' 35 

Chaux 33 

Oxyde de titane. ... 33 

101 

lyse I par Abildgaard , du titane silîcco - calcaire brun d*A- 

Silice 2a 

Chaux. .... . t 9 aa 

Oxyde de titane. . , . 58 

100 

es recherches que le citoyen llaûy a faites , depuis la publication 
Traité, ter des cristaux très- prononcés de cette substance , l'ont 
t à çç nouveau résultat» 
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XV. GENRE. t VARIÉTÉS. 

SCHÈELIN. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

SGHÉELIN FERRUGINÉ. 
(Traite, t. IV, p. 114. > 

CARACTERES. 

Ca.ra.ct. essentiel. 



VOXMSS. 

DéurmmabUtm 

1 - Primitif. 
3 - £ pointé. 

3 - Uoibinaire* 

4 - Progressif. 

IiuUterminablei, 



5 - Lamelliforme. 

6 - Amorphe. 



/ 



Brun - noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires en- 
tre elles , dont l'une est plus nette et 
plus facile à obtenir. 

Gauact. phtsiqtte. 

Fesanteur spécifique, 7,3333. 

Dureté. Cédant aisément à la lime. 

Couleur ; le noirâtre ou le noir-brunâtre avec un éclat qui , sons 
certains aspects, approche du métallique. 

Poussière» Elle est d'un violet sombre, ou d'un bruii légèrement 
rougeâtre. 

Electricité, Médiocrement électrique par communication. 

Ca&act. osomsteiqve. 

Forme primitive. Parallélipipède rectangle. (Jig* 2a6| pi. LXXiVy 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, transversale y raboteuse. 

Analyse par Vauquelin et Hec^t. 

Acide schéelique. • . » . • 67)00 

Oxyde de fer. • i8)00 

Oxyde de manganèse. • . • 6>a5 

Silice i)5o 

Perte • • 7y^5 

100)00 

( Propriétés physiques du schéelin'C tungstène ]. t^o^ex Fourcroy s SystêC 
des connoissances chimiques , t. V , page 87 , édicioa in- 8^* ) 
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IP. ESPÈCE. 

GHÉELIN CALCAIRE. 
(Traicé, c. IV, p. }io.) 
CARACTERES. 
Ca.iia.ct. essentiel. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Octaèdre. 

a, - cunéiforme, 
s - Amorphe. 

ACCIDEVS DE LUXliEB. 

f 

Couleurs* 



1 - Blanchâtre, 
a - Jaunâtre. 
3 - Brunâtre. 



•înt de brillant métallique ; dîvi- 
à la fois en cube et en octaèdre 
lier. 

CaXACT. ?HT8IQVB. 

santeur spécifique , 6,o665. 

ttreté* Assez facile à gratter avec 

outeau. 

rfact; un peu grasse à l'œil et au 

ber. 

tuUur, dans l'état ordinahre ; blan- 

re. 

CaEACT. oéOMSTBIQVB. 

orme primitive. Le cube. Les cristaux se divisent aussi parallé- 
ent aux faces d*nn octaèdre régulier. (fig*a3oj pL LXXXV). 
lolécule intégranU' Le tétraèdre régulier. 

Caeact. 'chimique. 

'onssière jaunissante dans l'acide nitrique chauffé. 

analyse ^ par Kiaproth ^ du schéelin calcaire de Schlackeuwaldz. 
Olyde jaune de schéelin. • . . 77,75 

Chaux. • i7>^ 

Silice^ 3,00 

98; 35 



i- 
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XVP. GENRE. 
TELLURE. 

(Traité, t. IV » p. $14. ) 
CARACTÈRES DU TELLURE PUR. 

CA&A.GT. PHYSIQUE. 

Pctanuur tpécifique , 6^11 5» 

Consiitance , très-fragile. 

Couleur; le blanc d'étain , tirant un peu sur le gris de plomb* 

JSclat métallique; ayant beaucoup d'intensité* 

Structure, lamelleuse. 

CA.&A.CT. GRZSIIQVB. 

Âui chalumeau, il brûle avec une flamme assez vive, d'imecon* 
leur bleue , qui verdit un peu vers les bords ; ensuitç il sc^ toIih 
tilise en fumée blanchâtre , en répandant une odeur dé rare. Si 
Ton cesse de le chauffer avant qu'il soit entièrement volatilisé , 1t 
bouton conserve assez long-temps sa liquidité , et devient radié à 
sa surface, en se refroidissant. 

Soluble dfins l'acide nitrique y sans que la couleur de cet acide 
cesse d'être claire. 

* Il appartient à la classe des métaux les plus fusibles, s'atàaU 
game facilement avec le mercure, et forme, avec le soufre, un sulfitt 
de tellure d'une structure radiée. 

{y<afeK Klaproth, Journal des Mines, a^.XXXVUî ^page 14s HsehJ 
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ÈCE UN I QTJ E- 

ELLITRE NATIF (i) 
ferrifère et aurifère, 

(Traité» t. IV, p. jxç.) 
CARACTÈRES. 



i 



VARIÉTÉS. 

• Hiamelliforme* 
£ii petites lames d'un éclat 
vif, dans le sens de leurs 
grandes faces* 
* • Compacte* 



CkJkàJCT. ?HT8tQT7B. 

ttur spéc^fue, 5>7a3. 

tr/ tirant sur le blanc d*ëtain| mais plus sombre) elle a 

fois une teinte de jaunâtre. 

ttamce* Tendre et fragile. 

Bfv. Passé avec frottement sur le papier y il le tache légè- 

en noirâtre. 

« 
Ca&act. chimzqitb. 

dalnmean , il décrépite y puis se fond comme le plomb y et 
▼ec nne flamme vive et brunâtre y en répandant une odeur 

I 

L finit par se dissiper en fumée blanche y et laisse un ré- 
i ressemble à de la silice. 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. ........ a5y5 

.Fer ^a^o 

Or , 9,5 



lOO.O 



« Quoique le tellure existe dans le sein de la terre à l'état de 
tsdf, il a toujours été trouvé jusqu'ici uni à l'or et à d'autres- 
wet métalliques, par une de ces associations qui paroissent acei- 
tt; en sorte que si l'on tn connoissoit des mines où il jouit de 
e pureté, les mélanges ( indiqués ici ) formeroient un appendice 
^ de ces mêmes mines ». 



»4 
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II. TELLURE NATIF 
aurifère et argentifère. 

(Traité, t. IV, p. jt6, ) 

CARACTÈRES. 

Les mêmes que pour le N^« I- 

Analyse par Klaproth. 

Tellure .60 

Or 3o 

Argent. . ..... 10 

100 



VARIÉTÉ. 

- Graphyque. 

hn aiguilles prismatiques 
imitant j par leur disposh 
tion , des caractères d'im- 
primerie. 



( 



\ 



V.ARIÉTJÉS. 

-FO&MBS. - 

1 * Hexagonal. 

2 - Laminaire. 

3 - Lamelliforme. 



III. TELLURE NATIF 
aurifère et plombifère, 

( Traite' , t. IV , p. 1x7. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. physique. 

"Pesanteur spécifique , 8,919. 
Couleur; le gria métallique sombre, 
quelquefois avec une teinte de jaunâtre. 

Consistance, Tendre, flexible sans élasticité. 
Tachure, Il t^^cbe légèrement lé papier en noir. 

Caract. chimique. 

Lorsqu^on Texpose au feu, Tor suinte à travers la masse, et 
sort sous la forme de gouttelettes. 

Analyse, par Klaproth, de la variété grise. 

Plomb 5o,o 

Tellure. . 33,o 

Or 8,5 

Soufre ^,5 

Argent et cuivre 1,0 



100,0 
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X V 1 1^ GENRE. 
CHROME. 

( Traité, t. IV, p. no.) 
CARACTÈRES DU CHROME FUR. 
Caract. physique* 

Couleur; blanche y tirant sur le gris. 

Dureté, Très - fragile ^ offrant , dans son intérieur , 4es points 
compactes et formés de grains serrés y et d'autres , des aiguilles 
entrelacées de tous les sens, et laissant des espaces yides entre 
elles. 

Caract. chimique. 

Un fragment de ce métal y exposé à la chaleur du chalumeau y 
se ternit légèrement à sa surface, et si Ton continue cette opé- 
ration , il se recouvre d'une croûte légèrement verte ; mais il ne 
donne aucun signe de fusion. 

Chauffé au même appareil avec du borax y il ne se fond pas 
davantage ; mais il diminue un peu de volume y et communique à 
ce sel une couleur verte d'émeraude. 

Réduit en poudre fine , et traité avec de Pacide nitrique con- 
centré bouillant) il s'oxyde avec beaucoup de difficulté, et donne 

à l'acide une couleur verte tirant légèrement sur le bleu. 

« 

{ysitqiuliH^ Journal dei Mines y n^. XXXIV , péig* 737 *t suiv. ) 
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PREMIER APPENDICE- 



S UB STANCES dojit la nature n^est 
pas encore assez connue pour permettre de 
leur assigner des places dans la méthode. 
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le. A M I A N T H O ï D E. 

(Traire, t. IV, p^ îî4. ) 

CARACTÈRES. 

Oudewr, le Tçrt-oliye y le jaunâtre ou le brun -foncé. 
Structure j filamenteuse *, les filamens sont luisans , flexibles et 
élastiques. 

Analyse p^ Vauquelin et Macquart. 

Silice ^ • . • 47>o 

Chaux 11)3 

Magnésie 7)3 

Oxyde de fer 3o,o^ 

Oxyde de manganèse. . . • . lOjO 

Perte. • . • 4*4 

Ce minéral accompagne la choux carbonatée , l'épîdote , le feld- 
spath et le quartz ; souvent aussi le manganèse oxydé noir puWé- 
"Blent; qui recouvre la surface du quartz. 



« »" « 



I le. APLOMB. 

(Traité, t. IV, p. nS ) 

CARACTÈRES. 

• 

Cakact. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,4444* 

Dureté, Etincelant par le choc du briquet. Rayant fortement Ir 
^^nre et légèrement le quartz. 

Couleur £ le brun -foncé ou le jaune - roussàtre | ordinairement 
opaque I quelquefois translucide. 

CaRACT. OJÈOMéT&IQVB. 

Le dodécaèdre irhomboïdal , marqué de stries parallèles aux pe- 
tites diagonales des rhombes *, ce qui semble indiquer le cube pour 
forme primitive. 

Cassure ; à certains endroits raboteuse , grisâtre et presque terne , 
^t à d'autres endroits légèrement conchoïde et assez éclatante. 

CaRACT. CHIMIQUX. 

Fusible au cb^ilumeau en verre noirâtre. 



( '9^ ) 



II le. ARRAGONITE. 
(Traita, t. IV, p. n?. > 

CARACTÈRES. i 

C^RAGT* ESSENTIEL. 

Divisible par des plans qui font entre 
eux des angles d'environ ii6det64<'; 
solnble avec efTervescence dans l'acide 
nitrique. 

Caeact. tbtsiqxjb. 

• Fisanteur gpéefqut , a,<)465. 

Dureté. Rayant fortement la chaux 
carbonatée. 

Réfraction, double. 

Fhoipboreutnet. Sa poussière derient 
luisante sur un charbon ardent. 

CaEACT. OSOMiTElQVI. ; . - 

Joints naturels très-sensibles f parai* 
lélement à l'axe des cristaux » faisant 
entre eux des angles d'environ ii6det 
64^ 9 avec d'autres inclinés à l'axe , mais 
qui se laissent à peine entrevoir à une 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DiterminabUt, 

I - Prismatique. 

Un prisme hexaèdre, qui 
est teulement symétrique. 
9 - Cudéolaire. 

Id* y dont la base^est touu 
hérissée de petites saillies eu- 
nefformes. 

Indéterminables, 

3 - Cylindroïde. 

AcCIDEirS DE LUMlâlE. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Mi- violet. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence. 

- Translucide. 



vive lumière. 

Ca&act. chimique. 
Soluble en entier > avec effervescence , dans l'acide nitrique. 

» Le citoyen HaUy surpris , avec raison, qu'une substance donnée par 
tes chimistes les plus habiles comme composée du mêmes principes que 
la chaux carbonatée ordinaire y en différât par ses propriétés, et encore 
plus par sa structure , pense « ^u'il seroit intéressant de chercher 
si l'arragonite renferme une certaine quantité d'eau appelée de cris* 
taUisation, comme on en retire de la chaux carbonatée ordinaire* 
ou la proportion est un peu plus que 7^ de la niasse m. 
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ire. CHAUX SULFATÉE 
ANHYDRE. 

( Traité , t. IV , p. 548. ) 

CARACTÈRIS. 

Caract. physique. * 
'Manieur êpéeifique , 2,9.64* 



VARIÉTÉS. 

TiiMu. 

i - Laminaire* 
a - Lamellaire» 



Couleur. 

Leblanx:, quelquefois le 
gris-spmbre. 



ureté. Rayant la chaus carbonatée , 
pluafone^raiiKm la chaux sulfatée 
naire* , ', 

CAmAGT. Ol&OMiTRZQVB. 

iyisibley par des coupes nettes, en fragmens rectangulaires* 

Caract* chzmxqttb* ^ ■ - 

>Iuble dans une quantité d'eau qui surpasse sensiblenient céûe 
!xige la chaux sulfatée ordinaire. Ne blanchissant pas ,^ et ne 
foliant pas , comme elle , lorsqu'au l'expose sur un charbon 
mé* 
• Analyse par Vauqueliu. .. * 

Chaux • % . 4^ 

Acide sulfurique. . • • . j> 60 



100 



Y^. CHAUX SULFATÉE QUARTZIFÈRE. 

(Traite', t. IV, p. nj. ) 
CARACTERES. 

ttâtueur spécifique, ,2,8787. 

mfeiiry blanc- grisâtre, uniforme , ou yeiné de gris-bleuàtre. 

usure , grenue , semblable à celle des marbres salins, 

^osphorescenct ; médiocre par l'action du feu. 

rit-fîuible au feu du chalumeau. 

AjHdyae par Vauqoelin. 

Chaux sulfatée. • • .. • * • • 9a 
SUice i . . Ô 



100 



£5 
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vif. C O C C O L I :T H B; 

(Traité, t. IV, p. î^ç, > 
CARACTÈRES. 

t 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, S^S/Sç. 

CffiUatr, le Tert-tiôîrâtre.; quelquefois le yert-pré 

Tissu. Cette sûbîitance est un assemblage de grains ^ char^éf de 
saillies et d*enfoncemens y qui n*ont ^htre eux qn*une fbibie ùàhé* 
rence. Quelques-uns présentent l'apparence de cristauzVdont lei 
angles solides et les bords auroient été oblitérés. 

Vurèié, K ayant* le verre. 

Tissu. Cette subsUnce forme des assemblages de grains d'an 
v^rt -^noirâtre , et quelquefois dVn vert - pré » n'ayant entre eu 
qu'une foible adhérence. / 

j.i ; ■ QaRACT« .O^OMÉTRIQUE^^ 

La division mécanique des grains les plus gros donne des plis» 
mes à quatre pans à peu près perpendiculaires, ei^tre ettx.Oaaper 
^oit aussi d'autres -joints situés en diagonaLe; . 

• • • ■ . ■ I 

CaRAC T. CHIMIQUE. 

Difficilement fusible par le chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. ' ^ 

'■'' '■' ' ' SïKce. . - . • / . . . ■ . ; SofO^ 7 

Chau|[,; .. •, i « ,..,:«;>; ^o 

Magnésie. .... . . . • 10,0 

Fer oxydé. • . • . '. . 7,0 

Manganèse oxydé. • % .^ %vi. ' •"<'*'' 

•''-'■''*••■ ' ' .AlttiÀine. ; ■'. - • .-•."■.'• 1,5 ' •-.".■. .'.'' 



inerte* .• . • • . . '• Ai^ ' ' '■* ' 
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' ^00,0 
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* Le citoyen Haily regarde la eoccoliihe ccmnH trh^tnritu du 0^' 
toxine, par le résultat- de sa division' méca'nifuê «« par us caracf^^ 
physiques et chimiques» 
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« 

• VIIc: DIASPOH.B. 

('Tfaiti. t. IV , p, ji8.) 

CA&ACTE&E8.' 

Gjl&ac^. phtsiqvb* 

Tesanteur gpécifique, 3>43a4* 
Duttté» Les fragmens aigus rayent le verre. - 
Tiffu. Lei masses sont composées de lames légèrement cunrii-' 
gaes d'une couleur grise y d^un éclat assea"vif> tirant sur le nacré' 
: fiirîles à séparer les unes des autres. 



I < • '\ 



1 1 



CaSACT. oiOMiTKIQVB. 

Joints naturels tendant à,former un prisme rhomboïdal > partagé 
û-méme en deux prismes triangulaires dans le sens des petites 
iagonales des bases. Les pans du prisme font entre eux des fingles 
[id paroissent ètve de i3pd et 5od. 

Cakact. chimiqub. 

Un petit fragment de cette substance 9 exposé à la flamme d'une 
t>oiigie9 pétille au bout de quelques secondes, et se dissipe en 
uie multitude de parcelles qui , lancées de toutes parts , produi- 
sent une espèce de scintillation dans l'air y par les reflets qui 
KMTtent de leurs parcelles nacrées. 

Analyse par yauquelin^ a donné 

Eau. • . . • • • • . 17 ou 18 parties. 

Fer 3 

Alumine 9 environ 80 

• sur 100 

■ 

« 2Vwir et que nous connaissons de cette substance , concourt à lui 
isilgner une place distincte parmi les substances terreuses ». 

irêSfÊsUm » Annales de chimie » t. XLII , fag* ni tt suiv, ) 
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ville. ÉCUME DE TERRE DES ALLEMANDS. 

(iTraîté , t. IV , p. 160. ) 

CARACTERES. , 

' Couleur, le blanc nacré. 

Tissu, En petites masses composées de feuillets trèi* minces que 
l'on peut séparer arec des précautions | et qoi se laissent très-^ai- 
sément plier sans ^ncune élasticité. 

Dureté. Très-tendre > tachant les corps par nu léger firotttimeittt 
Adhérent au doigt sous Is^ forme d'un enduit un peu onctiteax. 

Caract. chxmk^ite, 

Soluble dans l'acide nitrique ^ avec une idré efferresceiice. 
Analysée par W iegleb ^ elle lui a donné seulement de la coaioe 
et de l'acide carboifique. 
L'écume de terre a beaucoup de rapport ^rec ie sputh schisteux. 

i:Xe. ÉMERAIJDE DE FRANCEI 

(Ttaicé, t. IV, p. i6t.) . 

• » ■ 

CARACTERES.. : , . 

Duretés Variable ; certàïiis cristaux rayenr lé irerre ^ d'autres M 
laissent entamer ^ar une pointe d'acier. 

Couleur, tantôt uniformément Terdâtre ) et tantôt verd^tre êtes 
partie grise. 

Formcn Le prisme hftjûèàte régulier , dont les fractures préses' 
tent des joints parallèles à ses pans et à ses bases ; ce qui i^' 

corde assez avec la division mécanique de l'émeraude. 

• .... - ~ 

Ze défaut de vajriétés de formes a empêché jusqu'ici de détermitter Ut 
dimensions de la molécule, ce qui fixevoit nos idées ^ et servirait à r^ 
soudre la question. 

JL ne s'agit ici que de l'émeraude du Fore\m 
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ELD-SPATH APYREÎ 

I 

(Traité, t. IV , p, }«t. ) / 

CARACTÈRES. 

Ca&act- phtsiqvb* 

Uttr spécifique , 3}J65« 

L Rayant le quartz et quelque- 

me le spinelle. 

re, presque matte , un peu écail- 

[^AXAGT. oéOMéT&IQVB. 

iblê parallèlement aux pans d'un 
rectangulaire ou à peu près , qui 
ÎTise dans le sens d'une des dia* 
de ses bases. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Quadrangulaire. 
a - Amorphe. 

Couleurs et Transparencem. 

- Rouge-violet. 

- Translucide ou 

- Opaque. 



X le. J A D E. 

( Traité , t. IV , p. i6S, ) 

CARACTERES. 
Caract. fhtsique. . 

u spécif» , a,9503* . . S^SSq» 

i. Rayant le yerre ; étincelant 

:lioc du briquet ; très - difficile 

lier et à polir. 

ne^ ëcailleuse et terne , excepté 

net endroits y où elle est sein- 

Caract. chuciqub* 
le an chalumeau. 



VARIÉTÉS. 

1 « Néphrétique* 
a - Tenace. 

Couleurs. ■ 

1 -rVerdâtre. . 

2 - Olivâtre. 

3 - Blanchâtre. 

4 - Nuancé de violet. 

Transparence* 

' Translucide ou 
- Opaque* 



4 
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Xlle. KOtTPHOLITHE, 

( Traité , t. IV , p. 57î.) 

CARACTÈRES. 

Caract. physique. 

Electricité, Electrique par la chaleur. .^ 

Tissu, Composé de petites lames translucides | d'un blanc nu 
peu nacré et quelquefois d'une couleur jaunÀtre* 

CaHACT. oéoMiT&IQVB. 

Forme des lames» Carrée ou rhomboïde peu obtus. Ces lames sont 
très*minces et ont à peine un millimètre de largeur* 

Cakact. crimiqttb. 

Fusible au chalumeau > avec boursouflement et phosphorescence ) 
en un émail spongieux. 
L'acide nitrique n'a point d'action sur elle. i 

« Xa Koupholite a été regardée comme une ^éoUte et comme une preK' 
nite. Si 'on la trouvoit en lames d'une étendue sensible j et qui eussent de 
plus une forme régulière, il y auroit deux manières dé résoudre la ques- 
tion ; Vune , pkr. la mesure des angles qui indiquerait une mésotype ou 
une prehnite, suivant que les grandes faces des lames seraient des carra 
ou des rhomhes d'environ loo^ff 8od; Vautre, par la position de Vm 
électrique s qui, dans le cas d'une mésotype, passerait par le centrent 
grandes faces et leur serait perpendiculaire , et qui se dirigerait au con* 
traire dans le sens de la grande diagonale, si la substance se rappof' 
toit à la prehnite »• 
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XlIIe. LEPIDOLITHB. 

(Traité, t. IV, p. 37c.) 

GARAGTSEES. 

"BttataiuT Mpécifique « a, 81 6. 
Dureté. Facile à entamer avec le couteau. 
FoussUre, obtenue par la trituration y est douce au toucher* 
La masse présente Taspect d'une subsl^ance granuleuse y dans 
laquelle sont engagées une multitude de x)aillettes iVun. blanc nacré. 

Caract. chimique. 

Exposée au chalumeau , elle se boursoufle un peu , et se fond 
en un globule transparent et sans couleur, qui devient violet par 
Taddition d'un peu de nitre. 

Analyse par Klaproth. 

Silice. . . ' 54}5o 

Alumine 38>25 

Potasse 4)0Q 

Oxyde de fer et de manganèse. 0,75 

£i^n et perte a^So 

10O)OO ' 

Analyse par Yauquelin, 

Silice 54' 

Alumine 20 

Chaux fiuatée 4 

Potasse . i 18 

Oxyde de manganèse. ... 3 

Oxyde de fer. 1 

100 

« £e réiuUat de l'analyse du citoyen Vauquelin parott concourir.,. 
ffec ut caractères minéralogiques » a rapprocher cette substance, de la- 
fariété de talc nommée talc granuleux m. 
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XlVe. MADRÉPORITE. 

( Traité , t. IV , p. J78. ) 

CARACTERES. 

Aspect de la surface. Brun et noirâtre ; les prismes présentent 
dans leurs fractures une concavité ou une conrexité d'un noir lui* 
sant. 

Durtti, Tendre et cassant. 

Tistu, Compose d'une multitude de prismes, à peu près cylin- 
driques j dont l'épaisseur varie entre 3 et la millimètres ; et tan- 
tôt parallèles et tantôt divergentes. 

Analyse. 

Chaux carbonatée 63 

Alumine. .«••... 10 

Silice i3 

Fer 11 

Perte ^ 

100 

« On sait que les cristaux calcaires prismatiques sont sujets a se groit' 
per en se serrant les uns contre les autres^ Ce n'est peut être ici qu'tM 
groupe de même genre , exécuté , pour ainsi dire , grossièrement , à rai- 
son d'un mélange de matières hétérogènes ^ et des autres circonstances 
qui ont gêné la cristallisation ». 



. 
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XVe. MALACOLITHE. 
( Traité , t. IV , p. j7j. ) 

CARACTÈaSS. 

Ca&ACT. PHTSIQVBf 

mr gpéeifique , 3,a3o7. 

. Rayant à peine le verre ; n'étincelant point sous le choc 

et. 

Ce minéral est en niasses lamelleusesi d*un gris-bleuâtre^ 

ées de mica y k certains endroits ', les lames minces sont 

des. 

Ca&ACT. GiOMÉTlLlQUB. 

ision mécanique donne un prisme à quatre pans rectan- 
ou à peu près | et qui se soudiyise dans le sens d'une des 
es des bases. 
'. , raboteuse j écailleuse par intervalles ^ et presque terne. 

Cabact. crimiqvb. 

e au chalumeau avec boursouflement. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 53 

Chaux ao 

Magnésie . 19 

Alumine 3 

Fer et manganèse 4. . 

Perte 1 

100 

that de l'analyse de cette substance offre les mêmes principes 
roxine , quoique , avec des rapports différens , la structure de la 
he a également beaucoup de rapports avec la sienne ; mais leurs 
r Us plus apparens diffèrent et semblent les éloigner» Qiûen con» 
ion qu'il faut attendre que nous soyons éclairés par de nouvelles 
r^ et que le pyroxène devra servir de terme de comparaison» 
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XVIe. MICARELLE. 
(Traité, t. IV. p. 185.) 

CARACTERES. i 

CaKAGT. VHT8IQVB. 

Pesanteur spécifique , 2,6953. 

Dureté* Rayant la chaux carbonatée et point la chaux flnatée. 
Pouuiire, douce et onctueuse au toucher. 
Eclat, semblable à celui du mica argentin. Quelquefois gris- 
cendré. 

Cristallisé en prismes qui paroissent rectangulaires ; quelque- 
fois les arêtes longitudinales sont remplacées par des facettes^ et 
la coupe du prisme est un octogone régulier. 

Les cristaux sont composés de lames parallèles à leurs panS) 
et se soudiyisent dans le sens des deux diagonales de leurs bases. 

«r M» Manthey a remarqué que certains prismes de scapolite j parmi 
ceux qui appartiennent à cette seconde modification , avoient leur surfact 
enduite j en tout ou en partie , d'une croûte semblable h du mica argeti' 
tin, ce qui les rapprochait des cristaux de scapolite. 

M C'est ce qui a fait présumer à cet habile naturaliste que le scapoWe 
( paranthine ) et le miçarelU avoient entre eux des rapports qu'il seroit 
intéressant de vérifier par des observations suivies »• Ces observationst 
faius comparativement sur Us deux substances , par U citoyen HaSj) 
indiquent leur identité* 



[1 
la 

le:» 
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XVIie. PETRO SILEX. 

( Traité, t. IV, p. 58^ ) 

CARACTERES. 

Ca&act* essentiel. 

I 

Ayant de la ressemblance avec le 
quartz- agathe y le quartz- jaspe ou le 
quartz - résinite 9 par son aspect exté- 
rieur; fusible au chalumeau en émail 

blanc* 

Caiiact. physique* 

Pesant, spécif, y 2,6257. . . 2,7467. 

Dureté. Rayant le verre \ étincelant 
par le cboc du briquet. 

Cassure i fortement écailleuse dans 
certains morceaux, et rarement sans 
écailles ; lorsqu'on la fait mouvoir à 
une yiye lumière , on y aperçoit, à cer- 
tains endroits , une espèce de scintil- 
lation. 

CaRACT. CHIMIQT7B* 

Fusible au chalumeau en émail blanc* 



f 



VARIÉTÉS. 
Aspect et couleurs* 

1 - Agathoïde. 
a - rougeâtre. 
b - blanchâtre. 
c - gris. 

d - noirâtre. 
e - yeiné* 

2 - Jaspoïdë. 
a - gris. 

b - taché. 

3 - Résinite* 
a " gris. 

b - oliyàtre. 

Transparence, 

Translucide on 
Opaque. ' 



Suivant Dolomieu, dont l'opinion a été adoptée par plusieurs célèbres 
naturalisus français, on peut concevoir le petrosHex , en général, somme 
un feîd ' spaths sans tissu lameUeux, non susceptible d^ cristallisation , 
et qui est, par rapport au feld'spaih ordinaire, ce qu'est le silex àf'é' 
gard du quarti » q^^^^ q^^ 'oit d'ailleurs la cause , qui , dans l'une et 
l'autre de ces substances, se soit opposée à l'agrégation régulière des 
molécules intégrantes. Cette opinion a contre elle des minéralogistes très' 
instruits ; laissons au temps à décider la question. 



r 
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» P I N I T E. 

( tfHhânt , Minéralogie , 1. 1 , p. 4^7. ) 

CARAGTiRES. 

CAmAGT. PHTSIQUB. 



VARIÉTÉS. 

''' F0KME8. 



I - PrimitiTe. 
Frisme hexaèdre régulier» 
9 - Péridodécaèdre. 
S-Emarginée. 



ACCIDBHS DÇ lAJMlititf 

CouUurtn, 

1 - Brnn-rougeâtre* 
^ • Bmn-nQiràtre. 

Transpartnc^ 

•V Opaque. 
Za y^rUtéhrune est néan* 
moirtt un peu translucide ) 



pesanteur spécifique, 3)989. 

Dureté, Se laissant tailler arec le 
couteau. 

Poussière; gris-clair , la couleur de 
la masse étant le brun y rougeàtre ou 
noirâtre. Happant à la langue. 

Donnant une forte odeur argileuse 
par la rapeur de Thaleine. 

* Struetute. Les cristaux présentçi^t 
dans leur fracture Taspect d*une masse 
terreuse y interrompue par des portions 
de lames brillantes d*un gris de fer, 
dont les positions semblent indiquer I surtout lorsqu'on la mouille* 
pour forme primitive le prisme hexaè^ 
dre régulier. Les plus apparentes sont 
parallèles aux bases. 

Caract. chimiqub. 

Infusible au chalumeau sans addition ; également infnsible avec 
le borax ; mais donnant y arec le carbonate de soude , un globule 
scoriacé opaque y et avec le sel microcosmique un yerre transpa* 
rent e( chatoyant. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. . • . ^ • • ^ . 63fj5 

Silice. 99,50 

Oxyde de fer. ...... ôf'^S 



I00)00 



* La détermination précise des formes et du mécavisme de la struc- 
ture ^ appartient au citoyen Haily, 







( 205 ) 

[I«. se AP O L I T E. / 

i'raicé» t. IV, p. jjj. ) 

PARA.NTHINE, 
î8t-à-ilirc y qui défieuriu } 

CARAGTiKES. 

« 

CA-liACT. PWT8IQIT5. 

• gpéeif, , 3,68. . • 3^708 9 sui- 

Drandada. 

. Rayant le Terre. 

:vté. Nulle par là chaleur, 

AHACT. oéOMiTRIQUE. 

primitive. Prisme droit a bases 
anologue à celui de la meïo- 
"^oyei fig. 75 , pL XLVlUy 
très-lamelleux. 

Caract. chimique. 

e au chalumeau y avec bonr- 
nty en un émail d*un blanc 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminahUs, 

1 - Dioctaèdre. 

Indéterminables, 

a - Cylindroïde. 
3 - Aciculaire. 

AcCIDEirS PE LUMIERE. 

Couleurs, 

i - Gris. 

2 - Blanc-éclatant. 

3 - Gris-ëclatant. 

4 - Blanc-nacré. 

5 - Blanc-mat. 

Transparence, 

1 f Translucide. 

Les cristaux gris, 
a * Opaque. 



, . ^. ,^ M «G» B 
.ntnine dioctaèdre, ^ • 



ib£at 



noms ifescapolite et de rapidolithe , donnés à cette suh^nce ^ 
signifie pierre en tiges et Vautre pierre à baguettea^Poutre 
( mot lithe qui s'applique à toutes les pierres , ne pouvaient plus 
à cette substance du moment où elle serait reconnue pour une 
e citoyen Haiiy a cru devoir. les changer en celui de paranthine f 
une disposition naturelle de cette substance , qui est dç varier 
dans son aspect, et pour ainsi dire, de déflcuiir. 
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XIXe- SPATH CHATOYANT des Allemands. 

(Traité, t. IV, p. J9Ç. ) 
CARACTÈRES. 

Couleur, suirant Emmerling; nuancé de yeit et de jaune, pas- 
sant quelquefois au blanc d^argent. 

TUsu ; composé de lames très-minces y engagées dans certaines 
parties d^une roche serpentineuse noirâtre *, elles ont sous certains 
aspects un reflet très-éclatant d*un gris-jaunâtre, métallique , quelles 
lancent tout à la fois , à cause de leur parallélisme. 



XXe. SPATH SCHISTEUX des Allemands. 

(Traité, t. IV, p. 397«) 

CARACTÈRES. 
Caract. physique. 

. Pesanteur spécifique , 2,647 > suivant M* Kirwan. 

Tissu , feuilleté y n'offrant de joints apparens que dans un seul 
sens. 

Eclat, nacré, joint à une couleur blanche , quelquefois rou* 
geâtre , yerdâtre et jaunâtre. 

Safl^ce, un peu grasse au toucher. Feuillets fragiles et nulU' 
toiet^|âexibïes. 

Caragt. chimiqub. 

" Soluble en entier dans Pacide nitrique , arec une vire efferves- 
cence-. 

Cette propriété le rapproche àeVécume de terre. 

Emmerling cite des cristaux de ce minéral , en prismes courts hexaè' 
dres réguliers* 
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XXIe. SPINTHÈRE. 

< Traité , t. IV , p. 398. ) 

CARACTERES. 

GaRACT. FBTSIQI7E. 

Dureté, Se laissant entamer par une lame de couteau, et ne 
rayant pas le verre. 
Tissu, lamelleux. 
Qmleur, yerdàtre* 

CAB.ACT. GioniTRIQVE. 

Forme d'un dodécaèdre irrëgulier, qui deviendroît un prisme 
oblique à bases carrées | ou à peu près 9 si les faces a, n, n,et 
celles qui leur sont parallèles y se prolongeoient de manière à 
s'entrecouper, en masquant les faces g y g, {fig, 240 , pi, LXXXVl)» 

XiOrsqu'on fait mouvoir à la lumière d'une bougie les cristaux 
de spinthère, leur surface devient comme scintillante , par l'effet 
d'une infinité de reflets très-vifs. 

Il est facile à confondre , au premier coup d'œil, ^zrec les axînîtes 
vertes ; mais leur forme ^ examinée avec attention j diffère sensiblement 
de cette dernière substance. Les axinites sont aussi beaucoup plus dures. 
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XXI1«. TOURMALINE APYRE1 

( Traité f c. IV, p. 401.) 

CARACTERES. 

Les mêmes que ceux de la tourmaline ordinaire (voyei ci-des- 
sus » page 54)9 seulement elle est infusible | propriété qui paroit 
dépendre du manganèse qui la colore. 

Analyses par Yauquelin. 

Tourmaline verte du Brésil. Tourmaline violette de Sibérie. 

Silice 40tOO Silice 47,17 

Alumine 39>oo Alumine. a^a^ 

Chaux i,94 Chaux. . - . . . 1,78 

Oxyde de manganèse. x,oo ^Oxyde de manganèse. f>49 



Oxyde de fer. . . . ii,ço 
Perte. • . . • . ^,66 



100,00 100,03 

* La grande analogie des caractères de la tourmaline apyre avec ceux 
de la tourmaline ordinaire^ la conformité entre les résultats des analyses 
faites par le citoyen Vauquelin , de ces mêmes substances , suffisoient 
seules pour en indiquer la réunion dans une même espèce j mais il ne peut 
rester aucun doute à cet égards depuis l'envoi d'une suite d'échantillons 
très-prononcés de la touimaline de Sibérie , que vient de faire à l'Ins- 
titut National M. le comte Moussin Poushkin , premier conseiller du 
mines de l'empereur de Russie, Cet envoi, auquel étoit joint une lettre qui 
prouve également et l'étendue des connoissances de M» le comte Moussin 
Poushkin, et son {èle ardent pour tout ce qui tient aux progrès des con- 
noissances humaines, a mis le citoyen Haiiy à portée de reconnaître, 
d'après la structure, lés formes cristallines et les propriétés électriques 
de ces tourmalines de Sibérie, leur identité avec les autres corps qui ap- 
partiennent à cette espèce, 

* LUndicolitbe de M. Dandrada, dont on vient de trouver deux 
échantillons dans la collection du Muséum d'Histoire Naturelle , a prér 
sente aussi une telle conformité de caractères avec la tourmaline , qu'elle 
doit en être regardée comme une variété de couleur indigo. 
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XXIIIc TRIPHANE. 

( Traité , c. IV , p» 407» ) 

CARACTÈRES. 

Ca&act. physique. 

iteur spécifique j 3, 1923. 

^. Rayant le verre y édncelant par le choc du briquet* 

tr, blanc-yerdâtre. 

substance forme des masses lamelleuses y diyisibles en 
rhomboïdal d'environ ioo<^ et 80^, lequel se soudiyise dans 
des petites diagonales de ses bases. Les coupes ont un éclat 
i sur celui de la nacre ^ et sont à peu près nettes ^ans les 
ns 9 dont deux appartiennent aux pans du prisme ^ et le troi- 
ist situé diagonalement. 

ible en 4>ri8me rhomboïdal d*environ lood et 80^ , lequel se 
se dans le sens des petites diagonales de ses bases. 
rv> transversale y terne ^ raboteuse et écailleuse. 

Garâct» chimique. 

ragmeift soumis à l'action du chalumeau se délite en très- 
parcelles lamelliformes, dont la plupart sont d'un jauno 
es autres d'un gris-foncé. 

«assaut le feu , les parcelles se réunissent et se fondent 
globule grisâtre. 

Analyse par Vauquelin. 

SiUce 56,5 

Alumine a4,o 

Chaux . 5,0 

, Oxyde de fer 5,o 

Perte 9,5 

100,0 
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XXIV«. ZÉOLITHE EF FLORESCENTEt 

J 

( Traité I t. IV , p. 410.) 
^ CARACTÈRES* 

TUsu. Cette substance forme des masses laraelleuses d'un bianc' 
mat y légèirement nacré , qui y dans l'instant même où elles tien* 
nent d*étre retirées de la terre y sont déjà très-friables et suscep- 
tibles de se déliter arec une grande facilité» Elles conserrent m 
fbible degré de consistance y lorsqu'on les tient eufermées et à VÙR 
du contact de Pain 

Soumise à la division mécanique y cette substance donne ni 
prisme rectangulaire qui se soudivise dans le sens des deux dia- 
gonales de ses bases. 

Soluble en gelée dans les acides. 



XXye. ZÉOLITHE ÏIADIÉE JAlTNATEEl 

(Traité, c. IV, p. 41t.) 

CARACTÈRES. 

Dureté» Rayant légèrement le yerre. 

Couleur, ordinairement le jaune-yerdâtrei et quelquefois le j8llB^ 
pâle ou même le blanc-mat. ^ 

* De nouvelles observations faites par le citoyen Hauy» snrdei 
morceaux très-caractérisés de cette substance y et qui offroient k 
structure y les formes extérieures et la propriété pyro - électrique 
de la prehnite , l'ont convaincu de son identité avec elle. 

Cassure des masses globuleuses y elles put leur intérieur ttM 
du centre à la circonférence. 

CAB.ACT. CHIMIQUB. 

Elle se fond au chalumeau en émail buUeuxy comme les »nW 
substances appelées \éoliihes; mais ne forme point de gelée da»' 
les acides. 
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XXVIef ZÉOLITHE ROUGE d'AEaelfors, en Suède. 

(Traité, t. IV > p. 41}*) 
CARAGTiRES* 

Cette substance fonne.des masses terreuses ^ tendres ^ d'un ronge 
de brique. 

TUsu , feuilleté , d'un aspect luisant. 

Fnsible au chalumeau en émail demi-transparent et buUeux. 

La partie qui reste après PefTervescence avec l'acide nitrique ^ 

■lanne f dans l'espace de quelques heures ^ une gelée qui ensuite 

perd sa consistance , en sorte qu'au bout de a4 heures on trouve 

qu'elle est devenue liquide ; en quoi elle diffère de laméiBotype, 

dont la gelée est permanente. Mais pour établir une comparaison 

encte entre elle et les autres minéraux qu'on a appelés \éolithes , 

il fiiudroit la rencontrer dans un état oà elle of&it des caf actèr^s 

fins parlans* 



SECOND APPENDICE. 



^ GRENATS de différentes substances 

minérales. 
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PREMIER ORDRE. 

Agrégats que Von regarde comme étant de 
première formation ^ et qui portent plus parti" 
entièrement le nom de roches. 

BASES SIMPLES. 

I. ROCHE FELD-SPATHIQUE. 

( Traité » t. IV , p. 419. ) 

Exemples» 

!• Roclie feld - spathique arec quartz *et mica. (Granité à trois 
substances ). 

tf* Roche feld - spathique rougeâtre j arec quartz translucide et 
mica noir* (Granité égyptien). 

h. Roche feld-spathique compacte bleue ^ arec quartz blanchâtre 
et talc nacré, ( Granité de Styrie )• 

a* Roche feld - spathique avec quartz gris , en cristaux irrégu- 
liers 9 dont les coupes forment sur la surface des lames de feld 
spath y des figures anguleuses , que Ton a comparées à des carac* 
tères d'écriture. (Pierre graphique). 

II. ROCHE QUARTZEUSE. 

(Traité, t. IV , p. 4J0. ) 

Exemples, 

1. Roche quartzeuse avec mica. ( Quartz micacé). 
a. Roche quartzeuse fissile , avec mica, 
a. Roche quartzeuse avec actinote. 

a. Roche quartzeuse globuleuse stratiforme , arec actinote. ( Gra» 
>Ute "globuleux de Corse ). 

ni. ROCHE AMPHIBOLIQUE. 

(Traité, t. IV, p. 4ji.) 

Exemple, 

Roche amphibolique noSre , avec quartz blanchâtre et feld-spafth 
^e la même couleur > ayant quelquefois une ^teinte de rerdiktre. 
( Granité noir ). 
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IV. ROCHE MICACÉE. 
(Traité, t. IV» p. 451.) 

Exemple, 

Roche micacée feuilletée ^ ayec quartz et feld - spath* ( Gneiss 
de Saussure ). 

V. ROCHE TALQUEUSE. 

(Traité» t. IV , p. 411- ) 

Exemples. 

1. Roche talqueuse écailUuse^ ayec micai disthène et stauro- 
tide unibinaire, 
a. Roche talqueuse lamellaire verdâtre « avec grenats* 
3. Roche talqueuse stéatiuuse verdâtre , avec tourmaline* 

VI. ROCHE CALCAIRE* 

(Traité, t. IV, p. 43 1.) 

Le calcaire primitif est composé de grains brillans , en quoi il 
diiïère y au moins en général | du calcaire secondaire y dont la 
cassure ^st ordinairement compacte, et présente un aspect terne 
et terreux. Il n'offre pas non plus de couleurs aussi yariées que 
celui-ci. 

Exemples. 

1. Roche calcaire ^/ancAe yeinée de noir. (Marbre de Carrare )« 

2. Roche calcaire blanche yeinée de talc verdâtre. (Marbre cipoUn)* 

3. Roche calcaire bleuâtre. (Marbre bleu turquin). 

VII. ROCHE JADIENNE. 

(Traité, t. IV, p. 433. > 

Exemple. 
Roche jadienne tenace y ayec diallage yerte. (Vert de Corse]* 

Xe jade tenace > qui fait le fond de cetu roche , est blanchatn tt 
quelquefois d'une légère couleur de lilas ; (fpaque ou seulement transh' 
cide aux bords i il prend un asseï beau poli : est très-difficile à briser- 



^ 
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SASSS COMPOSÉES. 

VIII. R0CH15 PETROSILICEUSE. 

( Traité t t. IV, p. 4jj.) 

Exemples. 

1 • Roche petrosiliceuse noirâtre , avec feld - spath blanchâtre grc^ 

iliforme, ( Porphyre noir ). 

a. Roche petrosiliceuse rougeâtre ou blanchâtre , avec actinote 

'.ictUaire* 

IX. ROCHE CORNÉENNE. (Pierre de corne ). 

(Traité, t. IV, p. 434*) 

La roche coméenne est d'une couleur ordinairement noirâtre; 
a cassure est terne et terreuse y douce au toucher ; elle répand 
odeur argileuse par la vapeur de Phaleinei et u'étincelle pas sous 
e clioc du briquet ; elle se casse difficilement et semble plier sous 
e marteau. Le trapp peut étie considéré comme une variété de 
a coméenne : il portera le nom de roche cornénnne dure* 

Exemples, 

X. Roche coméenne grise ou brune amygdaloïde , à globules cal- 
caires. ( Variolite du Drac ). 

a. Roche coméenne dure rouge, avec feld -spath granuliforme , 
etsouvent des parcelles d^amphibole, sensibles à l'œil. (Porphyre 
rouge ). 

3. Roche cornéenne dure noir-verdâtre , avec feld-spath ccistal- 
isé , d'un blanc - verdâtre. ( Ophite , serpentin ou porphyre ubir 
Qtiquc ). 

4. Roche coméenne dure noirâtre, amygdaloïde , à globules de 
^trosïiex griS'Verdâtre, (Variolite de laDurance). 
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X. ROCHE S£RP£NTINEUS£. 
(Traité, t. IV, p. 4I<. ) 

Cette roche est iin mélange de quartz i de talc> d'argile, de 
feri etc* y en différentes proportions. 

CARACTERES ORDINAIRES. 

Fesanteur spécifique j a^aô 3. 

Durtté, Pins ou moins facile à racler avec le couteau. Soscep» 
tible d*étre travalUée au tour et de recevoir le poli. 

TUsu^ communément granuleux, quelquefois fibreux. 

Pouuiirt , grise et douce au toucher. 

Magnétisme, Souvent attirable à Vaimant. Certains morceaux rea* 
ferment des grains de fer sensibles à l'œil. 

Couleurs ordinaires ; le gris , le vert plus on moins foncé et le 
noirâtre. 

La surface de la pierre est souvent marquée de taches oo de 
veines d'une teinte foncée sur un fond plus clair* 

Exemples. 

1. Roche serpentineuse avec mica, 
a. Roche serpentineuse avec asbeste. 

3. Roche serpentineuse verte ^ avec calcaire hlane. ( Marbre T«it| 
rert antique). 

XI. ROCHE ARGILEUSE. 
( TraiU , t. IV , p. 4î7. ) 

-Ce qu'on appelle communément argile est un mélange d'ala- 
mine avec une quantité considérable de silice. 
On y trouve aussi du. fer et quelquefois de la magnésie. 

Exemples. 

1. Roche argileuse /êttîl^i/e. (Schiste primitif). 
9. Roche argileuse feuilletée , avec axinite et feld - spath cris* 
tallîsës. 



l 
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SECOND ORDRE. 

jÎGRÉGjiTS qui sont généralement regardée 
comme étant de seconde ou de troisième forma* 
tioThy et qui paroissent devoir souvent leur nais- 
sance à des sédimens ^ et leur dureté au dessé-- 
chement. 

I I. ARGILE. 

(Traité, t. IV, p. 44>*) 

Cette substance est nu mélange de silice et d*aliunine > auquel 
•e joignent assez souvent divers autres principes y et en particulier 
la magnésie et le fer. La silice y est presque toujours dominante | 
et entre quelquefois pour { dans la composition de la masse. 

Les argiles humectées par la vapeur de Phaleine , exhalent assez 
sonvent une odeur que Pon a nommée f pour cette raison , od^r 
ûTgiltuse, Elles happent à la langue y mais non pas toujours. Leur 
cassure est en général terreuse ; elles se polissent par le frotte- 
ment de l'ongle ou même du doigt y et plusieurs prennent un poli 
gras et onctueux. 
Leurs couleurs sont très-variables. 

Infusibles quand elles ne sont composées que de fâlice et d'alu- 
mine ; fusibles par l'addition d'une certaine quantité de fer. 



Exemples. 



1. - Argile glaise. 
a. - Argile smectique. 
3. - Argile lithomargç, 
4- - Argile ocnuse. 

a. - ronge. 

Graphique. 

b. - jaune. 

c. - brune* 
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5. • Argile tehîsteus^^ 

a, - Argile s^histeute tabulaire* 
h. - Argile schUteus^ tégulaire. 
c, - Argile schisteuse graphique, 
d* " Argile schisteuse nov/iculairç* 
Argile schisteuse impressionnée, 

« Les argiles sont ordinairement des matières detlransport) dont 
lesi couches alternent avec celles de sable, de grès et autres sub- 
stances agrégées. On les trouve aussi interposées entre les con- 
ches calcaires coquillièrea » entre les bancs de sel gemme, ds 
chaux sulfatée y de soufre , etc. C'est une des substances le pins 
abondamment répandues dans le sein du globe y où ses Uts serrent 
à recevoir et à retenir les eaux souterraines , à en diriger le cours , 
et 4 empêcher qu'en s'infiltrant dans les terres ^ elles ne soient 
perdues pour nous ». 

II. ARGILE CALCARIFÈRE ou MARNE. 

(Traité, t. IV, p. 4^.) 

Peu ou point ductile , lorsqu'elle est humectée \ soluble y en par- 
tie , dans l'acide nitrique ; le résidu est plus ou moins considéra* 
ble , suivant que l'argile ou le calcaire prédomine dans le mé- 
lange. Sa dureté varie ^ comme celle de l'argile ordinaire, et'il 
y en a de pulvérulente. Ses couleurs les plus ordinaires sont 1» 
jaunâtre | le blanchâtre et le eris-bleuàtre^ 

a, Marne spfiéroïdale cloisonnée» 

Masse orbiculaire , qui , en se desséchant , a subi des ruptures 
en différens sens. Les interstices ont été remplis, dans la suite, 
par une matière ordinairement calcaire , qui est quelquefois sail- 
lante au-dessus de la surface de la masse. Le tout représente un as- 
semblage de prismes tétraèdres , pentaèdres , hexaèdres , etc., d'i^ne 
substance terreuse et grisâtre, séparés par des cloisons d'uu l)laDC 
pins ou moins décidé. 
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III. CAIXAIRE F0LI5SABLE ARGILLO-FERRIFiBE, 

ou MARBRE SECONDAIRE. 

flaiti, t. IV, p. 4(7.) 

CiMBre, en ginéial tmoe et teireuiip. 

ObuttBrtt ordinairement pin* on moins vires, snnont sptâs la 

exemples, 

1. Marbre panaché de taches rouges et dp Tcioet blanchâtres j 
mr mn fond d'nn gris obscur. (Marbre cervelas). 

a. Hoibre. lunaqaellr. Composa d'nne multitude de coquilles 
unie* p*r nn ciment calcaire. Son aspect présente, après le poli, 
■Uffirenles figures rondes, ovales, contournées, etc., qui sont 
In coupe* des coquilles dont il est l'asseiublage* 

4. Marbre limaqaellt opalin. D'nn gris sale î renfermant des 
portions de coquilles ornées des pins belles conteurs de l'iris. 
(Iiumaquelle de Carinthie). 

3. Marbre ruiaiforme. (Pierre de Florence). 

Conlenr jannfttre , quelquefois verd&ire , relcrëe par nn dessin 
de conlenr brune , qui semble représenter des ruines d'édifices. 
On j voit aussi quelquefois des dendritea noîrltres. 

Les marbres secondaires se rapprochent beaucoup des mnrnes 
par lent composition. 

IT. CHAUX SULFATÉE CALCARIFÈRE. 

(Pierre h pUire. ) 

(Ttaitf, (. IV,p. 4(o. ) 

Donnant du pUtre par la calcination ; cassure terreuse, souvent 

lirillantëe à certuns endroits par des particules de chaux sulfaléo 

Il est rare que la chaux snlfatée noit m^Iée natnrellement , comme 
« Montmartre , près Paris , de la quantité requise de calcaire , 
pour produire un bon plâtre. On y supplée par un mélange ar- 
tificiel. 



I 

I 
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TROISIÈME ORDRE. 

Agrégats composés dejragmens ou de dé- 
bris^ agglutinés postérieurement à la formation 
des substances auxquelles ils ont appartenu. ' 

I. QUARTZ-AGATHE BRÈCHE. 
(Traité, t. IV , p. 461.) 

Fragmens anguleux ou roules de quartz-agathe 1 liés entre eux 
par un ciment ordinairement siliceux. 

Exemples, 

1. Quartz-agathe brèche à fragmens anguleux ou roulés , de dif- 
férentes teintes noirâtre » brune , blanchâtre ^ les uns translucides y 
les autres opaques, réunis par un ciment siliceux blanchâtn* 
(Poudding anglais ). 

9. Quartz-agathe brèche à fragmens roulés , jaunâtres , liés par 
un ciment de quartz-jaspe rouge, ( Caillou de Rennes )• 

^I. CALCAIRE BRÈCHE on MARBRE BRÈCHE. 

( Traité , t* IV » p. 461. ) 

Fragmens de calcaire polissable y enveloppés ordinairement ptr 
un ciment de même nature. 

Exemple. 

Marbre brèche à fragmens rouges , jaunâtres ou grisâtres , Ués 
entre eux par un ciment grisâtre , tacheté de noir. ( Brèche d'AIep}. 

Quelquefois les brèches y h leur tour « ont été réduite» en fragmens 
{^^ » agglutinés par un nouveau ciment» ont produit des brèches surton^ 
posées» qu*on a nommées double-brèches. 
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III. QUARTZ ARENACÉ AGGLUTINÉ ou GRÉS. 

( Traité , t. IV , p. 4^4. ) 

Composé de petits grains quartzeux » plus ou moins distincts à 
l'csil f liés entre eux par un ciment siliceux ou argileux. 

Exemples. 

1. Grès dur. Les ouvriers paveurs appelent grûar un grès d'une 
qualité trop dure y qu'ils rebutent > à cause de la difficulté qu'ils 
trouvent à le tailler. 

a. Grès demi "dur; à grain serré et égal.* 

^. Grés filtrant. Tissu, lâche et poreux. 

4* Gréa pulvisculaire. 

Cassure matte et écailleuse; tissu très-fin et très-serré. 

5. Grès lustré. 

Cassure conchoïde à grandes c oncavités , écailleuse et luisante. 
Tissu, très-serré. 

6. Grès micacé flexible. 

Mêlé de mica argentin ; il doit sa souplesse aux petites lames 
de cette dernière substance. 

7. Grès ferrifère. 

Composé de grains quartzeux plus ou moins grossiers , arec 
mélange de fer oxydé Jaune ou brun , qui paroit avoir contribué 
à lier ces grains entre eux. 

a. Amorphe. 

b, Tubulé. Ayant la forme de tuyaux, dont quelques-uns ont 
plusieurs centimètres de diamètre , sur une longueur d^un mètre 
ou davantage. 

Couleurs* 

1. Grès grisâtre, 
9. Grès rougeâtre. 
3. Grès jaunâtre, 
4< Grès onyx. 
$. Grès arborisé. 
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IV. QUARTZ ALUMINIFÉRE TRIPOLÉEN. 

( Tripoli ). 

(Traité, t. IV, p. 4^7* ) 

Ayant Paupect argileux; ordinairement jann&tre on ronge&tre; 
facile à réduire en poussière , dont les grains sont arides au tou- 
cher. Passé arec frottement sur un métal , il en prend la couleur 
et l'éclat. 11 ne forme pas nne pâte dans l'eau ^ comme l'argile. 
Il se fond difficilemcnti sans addition» 

L'opinion qui parott la ifiieux fondée sur l'origine du tripoli, est, 
qu'en général^ il provient d'une matière siliceuse réduite, par l'effet 
d'une cause quelconque « en sahU extrêmement fin ^ dont lesparticukt ont 
été ensuite déposées par les eaux sous la forme de feuillets ou de cou- 
ches plus ou moins épaisses. L'argile ferrugineuse jt dont ces partiadu 
étoient mélangées, a sen^i de ciment pour les lier entre elles, 

V. GRANITE RECOMPOSÉ. 
( Grès des houillères. ) 

( Traité , t. IV , p. 469. ) 

Cet agrégat est aux granités primitifs ^ ce que sont les brèclin 
quartzcujtes aux masses d'une existence antérieure qui en ont fourni 
les matériaux. Le» détritus du granité y ont quelquefois repris une 
disposition qui imite si fidèlement celle que l'on observe dans cer- 
taines roches de première formation , que les naturalistes y ont 
été trompés plus d'une fois. 

Ce granité recomposé forme asse^ souvent des lits qui alternent avec 
ceux de la houille , et ce gisement seul avertit l'observateur que ce n'est 
qu'un assemblage de débris d'une ancienne roche , agglutinés par une 
seconde opération de la nature. 
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OBSERVATION S, 



* Les poin^ de vue sous lesquels le géologue et le minéralo- 
giste considèrent les agrégats qui portent les noms de roches 
pnmitlTes ^ secondaires y etc. , sont bien différens* Celui - là 
s'attache à la disposition de leurs masses ^ aux époques de leur 
formation \ celui«ci aux réunions formées par l'agrégation de ces 
mêmes espèces qu'il a considérées isolément et classées dans sa 
méthode; tons ces mélanges ont pour lui le même intérêt, parce 
que tous lui offrent des objets de son étude» Le géologue y au 
contraire I s'attachant à certains mélanges qui prédominent et 
forment les divers terrains y considère les espèces isolées presque 
comme des accidens. 

Le citoyen Haiiy n'a pas dû traiter les roches autrement qu'il 
se l'a fait ; elles sont pour lui des composés binaires ^ ternaires , 
quaternaires 9 etc. , des unités qui forment les espèces et qu'il a 
circonscrites dans les justes limites que la science est venue tra- 
cer par sa main. Le célèbre Daubenton , son maître et son ami , 
dont le souvenir sera toujours cher aux naturalistes y comme il est 
va besoin pour ceux qui ont eu le bonheur de vivre dans sa con- 
fiance et son amitié y est le premier qui ait saisi le véritable as- 
pect sous lequel les agrégats 'minéraux doivent être considérés 
par le minéralogiste y et qui ait publié une méthode de les clas- 
ser d'après ce même aspect. Voyt\ son Tableau Méthodique des 
Minéraux 9 êuvvant leurs différentes natures, et avec des caractères dis- 
tiaetifs apparent ou faciles à reconnaître , in'd?») ouvrage vraiment 
ta-dessus du temps où il a paru y et qui présentoit alors la série 
2s mieux ordonnée et la plus complète des substances minérales. 
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TROISIEME APPENDICE. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

tAFES. 

Matières (jpii ont éprouvé la Jluidité ignée. 
PREMIER ORDRE, 

LAVES LITHOÏDES. 
(Traité, t. IV, p. 471.) 

les n'offrent l'apparence d'aucun changement dans leur cons- 
ion primitiye. 

PREMIER GENRE. 

LAVES LITHOÏDES BASALTIQUES. 

« • • • 

(Traité» t. IV, p. 474. ) 

les ont I en général y des caractères qui les rapprochent des 
es coméennes. Beaucoup agissent sur le barreau aimanté , ou 
èdent même le, magnétisme polaire y surtout celles qui sokit 
lactes et noir&tres. 

Tissu. 

Layes lithoïdes basaltiques compactes. 

Lares lithoïdes basaltiques poreusetm 

loique criblées ^e pores y elles ont cependant un aspect pier- 

> en ^oi elles sont distinguées des lares scorifiées. 

FOEaiES. 
Prùnuitiqites. a. SphéroXdaUt. 3. Amorpbtt, 

Composition. 
Uniformes, a. Mélangées, 

Exemples. 
Tes lithoïdes basaltiques qui renferment deg cristaux on des 
is distincts de feld - spath , de pyroxène y d'amphibole ^ de 
at I d'amphigène f de péridot » de mica f de fer oligiste ^ etc. 

Couleurs. 

*in9^t brunes, grises, bleuâtres. 
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SECOND GENRE. 

LAVES LITHOÎDES PETROSILICEUSES. 

(Traité, t. IV, p. 488.) 

I. Laves litboTdes petrosiUceuses unifomut* 
a. Laves lithoïdes petrosilîceuaes mélangées. 
Laves lithoïdes petrosilicenses renfermant des grains distincts de 
feld- spath, de pyroxène, d'amphibole ^ de siicay de grenats ) etc. 

Lu laves lithoïdes petrosUUeuses j beaucoup moins ahondantes que In 
laves basaltiques , offrent l'apparence et les caractères du petrosilex o^ 
dinaircj et beaucoup ont un aspect luisant qui les rapproche du petro» 
silex résinite. 

TROISIÈME GENRE. 

I 

LAVES LITHOÏDES FELD-SPATHIQUES. 

( Traité , t. IV , p. 490. ) 

1. Laves lithoïdes feld-spathiques uniformes, 
a. Laves lithoïdes feld-spathiques mélangées. 
Laves lithoïdes feld-^pathiqnes renfermant des cristaux distincts 
de feld-spath , de pyrozène ^ d'amphibole y de mica > etc. 

Les laves qui composent es troisième genre m rttumurent dans un 
grand nombre de volcans, 

QUATRIÈME GENRE. 

LAVES LITHOÏDES AfllPHIGÉNIQUES. 

( Traité 9 t. IV 1 p. 491. ) 

]« Laves lithoïdes amphigéniques uniformes. 
^. Laves lithoïdes amphigéniques mélangées. 
Laves lithoïdes amphigéniques renfermant des oistanz de py- 
roxène^ d'amphibole bu de mica. 
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SECOND ORDRE. 

LAVES VITREUSES, 
jfyantplus oumoins Papparauxttune matière vitrifiée, 

m 

( Traité , t. IV , p. 494. ) • 

1. Lave vitreuse obsidienne. 

Ayant tout à fait l'aspect du Terre ; noire ou d'un rert-noIrAtre y 
quelquefois avec une teinte de bleuâtre ou de verdàtre. Comnui* 
nément opaque , ou seulement translucide aux bords. 

Elle est massive ou granuliforme. 

a. Lave vitreuse émailUe, 

Imparfaitement vitrifiée , et semblable ans émaux artificiels* 
Ordinairement grise ou noirâtre. • 

3. Lave vitreuse perlée. 

Elle est grise y un peu translucide , et a sa surface luisante et 
comme nacrée; elle est très -fragile. Elle se fond au chalumeau 
avec un boursouflement considérable. Elle 4onne souvent Podeur 
argileuse , par la vapeur de l'haleine. Pesanteur spécifique ^ d,548o. 

4* Lave vitreuse pumicée, 

Bulleuse, composée de fibres très-fragiles ^ d'un aspect soyeux | 
souvent contournées. Ordinairement elle surnage l'ean. 

DolomUu regarde les laves pumîcies comme originaires des roches feuU» 
Utées graniteuses et micacées j ou des granités proprement dits, dont les 
substances composantes j ayant la faculté de se servir mutueÙement de 
fondans, ont subi, par l'action du feu, une demi ' vitrification f qui 
peut être comparée a une fritte un peu boursoi^ée, 

5* Lave vitreuse capillaire. 
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TROISIÈME ORDRE. 

LAVES SCORlFlÉESf 

Ayant jflus ou moins de rapport, par leur aspect ^ ayec 

les scories des forges. 

i Traité , t. IV . p. 497. > 

FOEBUES. 

1* LaTCs scorifîées masâhet. 
a. Laves scorifiées arinacies. 
Sables volcaniques. 

ComposUion. 

1. Laves scorifiées uniformes, 
a. Laves scorifiées mélangées. 

Renfermant des cristaux ou des grains de feld - spatb y de py- 
rozèno y d'amphibole y etc. 

Les scories, suivant Dolomieu, diffèrent des laves lithoSdes ponusa, 
en ce qu'elles ont éprouvé une plus grande altération dans les volcans» 
BUed sont plus boursouflées et plus vitreuses ; elles ont leur surface pha 
inégale , et présentent des formes plus biiarres. 

Le même savant distingue deux circonstances , dans lesquelles se for' 
ment les scories ; l'une « 01^ elles accompagnent et recouvrent les coursas 
des laves; V autre » oà elles sont lancées par les agens volcaniques, sous 
la forme d'une espèce de grêle ; celles-ci ont un voluifie peu considéra- 
ble , et qui excède rarement celui d'une noix. 

Les sables paroissent être le résultat du dernier degré de boursoufle- 
ment et de scorification qu éprouvent les laves. 
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SECOND E C L A S S K 

TH£RMANTIO£S. 

Matières qui n'offrent que des indices decitissgn. 

• ■ 

(Traitent. IV, p. 498.) ^ ^ 

1. Thcrmantide cimtntaire» 

En fragmens raboteux > percés dç quelques pores ^ et^dont la 
couleur yarie entre le gris ^ le rouge sombre et le noir. 

2. Thermantide tripoléenntp 

Feuilletée y et offraujt d'aillteara. tous l«s caractères du trîpoli* 

3. Thermantide pulvérulente. 

On trouve parmi les produits volcaniques beaucoup d'autres sortes de 
substances , qui ont éprouvé un degré de cuiison plus ou moins consi" 
dérable, 

TROISIÈMECLAS S R 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

(Traité, t, IV, p. toj.) 

La cbaleur des volcans sublime différentes substances y qui s6 
déposent, soit dans les fentes des cratères | sôit dans celles des 
IsTes* Elles constituent, au moins pour la ^upart, de véritables 
espèces. Ainsi elles appartiennent à la méthode. 

On indiquera ici les plus communes* 

1. Soufre. 

2. Ammoniaque murîaté. 

3. Arsenic sulfuré. 

4. Fer oligiste, etc. 



3o 
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QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 

LÀF'ES qui ont subi une décomposition plus 
ou moins avancée , par V effet des vapeurs acido- 
sulfureuses y ou des vicissitudes de l'atmosphère. 

(Traitent. IV, p.f04. ) 
Lave altérée abmifire. 

CARACriRES. 

Blanche ou grise. 

Cassure, raboteuse ^ dont les inégalités sont très- sensibles* 

Durtté. A peu près égale à celle du marbre blanc. 

Pesanteur spécifique, 3,587* 

Point de happèmeot à la langue y ni d'cfFerrescence dans Pacide 
nitrique. 

Ces caractère^ sër rapportent aux morceaux qui fournissent le 
plus d'alun. Ceux d'une moindre qualité sont plus tendres y ont 
leur cassure plus lisse y et adhèrent à la langue. 

Les expériences de Vauquelin et de Dolomieii ont prouvé que Vacide 
8ulfurique y existoit tout formé, en sorte qu*il suffisoit de triturer cet» 

■ 

nùne avec la soude ou la potasse, pour faire changer de hase à cet acOt, 
On a reconnu en outre ^e le mime acide y étoit supersaturé d'alunàiu» 
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CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses y empdtemens et 
agglutinatioTis par la voie humide. 

( Traité » t. IV , p. fO^. > 

1. Tafs volcaniques uniformes. 

De dififërentes couleurs y rouge y grise ou noire. 

9, Tufs yolcanîques mélangés. 

Exemple. 

Tuf volcanique argileux , enveloppant des grains de chaui^ car- 
lioDatéey de mica y de pyroxènoy etc. 

- Dolomieu asiîgne aux tufs volcanique$ trois origines différentes. Les 
mu sont des produits d'éruptions boueuses ^ d'autres paroissent s'être for* 
mes dans la mer , lorsqu'elle baignoit le pied des monts enflammés; ils 
êont un mélange de sable , de cendres volcaniques , de fragmens de sco- 
ries empâtés par une matière argileuse, ou par la vase qui occupoit le 
fond de la mer ; d'autres , enfin , se forment journellement par l'ogglu' 
txnatîon des cendres et des sables volcaniques, dont le fer s'altère /et que 
les eaux pénètrent, 

. Dolomieu remarque qu'il est quelquefois très -difficile de distinguera 
laquelle de ces trois espèces appartient mt fuf qui se présente à l'obsev 
ration. 
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SIXIÈME CLASSE. 

Substajices qui ont été formées dans V intérieur 
des laides ^ postérieurement à V époque ou celles- 
ci ont coulé. 

(Traita, t, IV , p, fo8. ) 

1. Mësotype. 

9. Analdme» 

3. Stilbite. 

4* Chabasie. 

5. Chaux carbonate e. 

6» Fer snlfurë, etc. 

'Le» substances qui occupent Us cavités des laves ^ tantôt y forment des 
géodes tapissées de cristaux» et tantôt remplissent entiinment ces cavités* 

On ne peut pas dire que ces substances aient été prodatkts au moment 
même oà la lave était encore en fusion» Dolomieu parait persuadé que 
les substances qui occupent les cavités des laves y ont 4^ dissoutes dans 
un liquide aqueux » qui s'est infiltré à travers Us massifs de ces laves, 
soit qu'il ait ensuite extrait de cèlUs^ci Us moUcuUs des substances dont 
il s'agit, soit qu*il Us eût chariées avec lui dans l'intérieur du massif 
M» Breyslack pense que Veau a été produite dans Us cavités des laves, 
par la réunion de l'hydrogène et de l'oxygène qui s'y trouvoient renfer- 
més, et qu'elle ait concouru ensuite à la crUtallisaiion des molécules 
néolithiques et autres , qui s'étoîttui séparées des laves pendant U refini^ 
dîssement de ceUeS'Xfi, 
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Substances qui ont été modifiées par la chaleur . 
des Jeux souterrains non volcaniques. 

(Traité, t. IV, p. çio. ) 

1. Thennaiitide (non yolcanîque) porcellanite. 

Grise y jaunâtre , rougeâtre y etc. Souyent elle réunit plusieurs de 
ces couleurs distribuées par taches » par yeines » par bandeft ^ etc* ; 
aspect assez semblable à celui de la brique | qui a essuyé un léger 
degré de vitrification. 

9. Thermantide (non volcanique) tripoléennô. 

Ordinairement schisteuse ; ayant du reste les caractères du tri- 
poli décrit ci-dessus y page aa4* 

Dans la thermantide porceUanite , le feu a produit un conimeneement 
de vitrification semblable à celui qu'éprouve l'argile à poterie , dont la 
cuisson n'a pas été arrêtée à temps- Si l'argile a été simplement calei' 
née, il en résultera un tripoli* Enfin, si les circonstances sont favo* 
râbles, l'acide sulfurique, qui s'est formé par la décomposition du fer 
sulfuré, s'unissant avec l'alumine , donnera naissance à de l'alun, qui 
adhérera à la surface du schiste, sous la forme d'une efftorescence blan^ 
châtre. 
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LE ALPHABÉTIQUE. 
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Argile schisteuse tabtitaire. ' 220 
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uatée alkaline. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Les Ohstrvations qui ont été faites sur différentes Substances 
minérales , depuis la publication du Traité de Minéralogie de 
Jlf, Haujr, ayant amené des changemens dans la distribution des 
Genres et des Espèces de sa Méthode , nous réunissons ici, sous 
un même point de vue , ces changemens , parmi lesquels ceux qui 
ont rapport a la réunion de plusieurs Espèces en une, aboient été 
presque tous indiqués et comme préparés dans l'Ouvrage de ce 
Savant. JVous présentons en même temps le tableau des principales 
acquisitions que la Science a faites jusqu'à ce jour. 



PREMIERE CLASSE. 

Tag, 1. Définition et diTision nouvelles de la première classe. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide , soit libre , soit uni à une 
ou plusieurs terres ^ ou à un aïkali^ et quelque^ 
fois à Vun et à Vautre. 

■ Cette classe est maintenant divisée en quatre ordres ; le premier , 
BOBvellement établi , comprend les Substance» acidifères libres i le 
•eeondy les Substance» acidifères terreuses; le troisième, les Subs- 
tance» acidifères alkalines; et le quatrième et dernier, \es Substances 
ûcidifères alkalino-terreuses. 

PREMIER ORDRE. 

Substances Acidifères Libres. 

La Nature ne nous offre que bien rarement purs ou isolés de toute 
combinaison 9 les corps qui font le sujet de ce premier ordre ; cary 
panni tant d'acides dont nous devons la connoissance à la Chimie , 
îln*7 ®n A encore que deux qui , par l'état de solidité ou de liquidité 
sous lequel ils se présentent y appartiennent à la Minéralogie : «e 
^OBt les Aàdes Boraçique et Sulfurique. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. ACIDE SULFURIQUI. 

CARACTÈRES DE l'aCIDE SULFURIQUS. 
( S/stème des Connoissances chimiques y toin. II , p. 60 et snir.) 

CARACTiRB rHTSXQXTB. 

Pesanteur spécifique , 1,840 , celle de l*eaa étant 1,000. 
Consistance , liquide , un peu épaisse et comme huilenset 
Saveur, acide au plus haut degré , Caustique. 
Impression sur le tact , onctueuse et douce. 
Transparence; limpide ou sans couleur. 

CARACTâsB CRIKXQITB. 

Action du feu. Volatil quand il est exposé à une chaleur d^enviroH 
i42d du thermomètre centigrade , ou de lao^du thermomètre dit de 
Réaumur. 

Action du froid, L^acidc sulfurîque peu concentré y exposé à un 
froid de ^ -à, 5àj 8*y congèle et cristallise en prismes hexaèdres 
aplatis y terminés par des pyramides à six faces. 

Son analyse a donné , pour 100 parties de cet acide supposé sec et 
tans eau , 71 de Soufre çt 29 d*Oxygène. 

lit. ESPÈCE. ACIDE BORACIQUE. 

' CARACTÈRES DE l'aCIDE BORACIQ0E. 
( Système des Connoissances chimiques , tom* II , p. ia5 et siût. ) 

CARACTÈRE FHTSIQX7B. 

Aspect, Cette substance se présente ordinairement sous la fonne 
do petites masses , composées de lames minces et légères , brillantei 
et d'un éclat nacré , qui se brisent «ntre les doigts avec facilité. 

Saveur, salée, fraîche, légèrement acide. 

Impression sur le tact. Il est doux au toucher. 

GARACTÈRB CHIMIQITB. 

Action du feu. Fusible au chalumeau , en un rerre transparent, saos 
exhaler de vapeur sulfureuse et sans donner de phosphore* 

Solubilité dans Veau. L*eau bouillante en dissout à peine un cio' 
quantième de son poids , et Peau froide beaucoup moins. 

Les principes constituans de i*acide boraciqve ne sont pas conna'* 
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U. Karsten indique ^ sous le nom de Sassolin, un sel trouyé près 
de Sasso ^ en Toscane , d*où lui yient son nom , et que M. Klaproth 
a reconnu pour être de l'acide boracique natif presque pur. ^1 cou- 
cenoit sur loo parties > acide boracique ^ 86* ( Brochant , Minéralogie y 
tom. II, p. 555, ) 

Pag, 3. Le premier ordre de la classe des substances acidifères , 
est deyenu le second par l'établissement du nouvel ordre des subs- 
tances acidifères libres ; il est de plus 80us> divisé en deux parties ; 
qui sont : la première , les Substances acidifères à base, simple , et la 
seconde ^ les Substances acidifères à base double, 

SECOND ORDRE. 
Substances Acidifères Terreuses. 

tABASE SIMPLE. 

Ptf^.3,4et5. Addition à l'article CHAUX CARBONATÉE. 
Forme primitive. (Traité, fig. i, pi. XXXIII, ou Tableau, fig. i.) 

M. Hauy a déterminé, décrit et figure , depuis la publication de 
ton Traité^ de Minéralogie, treize variétés de formes nouvelles dans 
l'espèce de la chaux carbonatée. Nous les rapportons ici , eu indi- 
quant, au moyen d'un double numéro, la place qu'elles doivent occu- 
per parmi les variétés antérieurement déterminées , ou à la èuite des 
mêmes yariétés, et dans l'ordre de la complication de leur structure* 

Y AKIÛT is DE FORMES. 

{KaUy s Annales du Muséum d'Histoire naturelle, tom.I, p. ii4 
'àia6,pl.m, fig.aàd, et pi. VIII, fig. i à ?.) 

1 on i^ bis. Chaux carbonatée unimixte; pi. III, fig. a. 
Composée du rhomboïde contrastant ( Traité , tom. II , p. \Zj , et 
Sg. 5| pi* XXm ), et de l'équiaxe ( Id. p. i3a , et fig. a, pi. XXIII.) 

9— ao &îf. Chaux carbonatée binosénaire ; pi. id. fig. 3. 

La variété métastatique ( Id. tom. II , p. i34 , et fig. 4 , pi. XXIII), 
dont chaque sommet est remplacé par six nouvelles faces triangu- 
laires scalènes., 

* ^— al hi$. Chaux carbdnatée moyenne ; pi. id. fig. 4* 

Composée du rhomboïde inverse ( Id. tom. II , p. i33 , et fig. 3 , 
pi. XXni ) , et du contrastant ( fig. 5 ) , dont les faces remplacent les 
Mglet latéraux da premier «. 
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4 — a3 bis. Chanx cârbonatëe unibinaire; pi. IXIy fig* 5. 

L« forain <!• rîniitable ( Traité , t. II , p. 140 , et fig. la, pi. XXIV ), 
««Hobiiië^ avec cellç du rhomboïde inverse (fig. S ) 9 ce qui donne tix 
tiicCA h dmqse sommet au lieà de trois. 

5 — 3i bis. Chaux carbonatée coordonnée ; pi. id. fig. 6. ' 
Dérivc^e de la variëfë persistante ( Id. tom. II , p. 148^ etfig.aç) 

pi. XXV ) , et de Péqoiaxe ( fig. a ). 

6 — 4^ bis. Chaux carbonatée annulaire; pi. VUI, fig. 1. 

La variété prismatique ( Id. tom. II, p. 141 9 et fig. 14 » pl> ZXIV), 
dont trois arêtes alternant au contour de chaque base , sont rem- 
placées par des faces qui appatiennent au rhomboïde contrastant 
( fig. 5 ) , et les trois autres par des faôes dérivées du rhomboïde 
mixte ( Id. II , p. i38 , et fig. 6> pi. XXIII ). 

7^ 43 bis, O.aux carbonatée souqvadntple ; pi. id. fig. a. 

La même que la variété ascendante ( Id. tom. II ^ p. i56 , e% fig. 44> 
pi. XXVII )) dont chaque sommet est remplacé par trois faces ap- 
partenant au rhomboïde équiaxe ( fig. a ). 

B ,- 43 ter. Chaux carbonatée additive; pi. id. fig. 3. 
La variété disjointe ( Id. tom. II, p. i53 , et fig. 38, pi. XXVI)i 
avec addition de trois faces de Péquiaxe , comme dans la précédente. 

9 •— 43 ^uafer. Chaux carbonatée quadrirhomboïdale i pi. id. fig* 4* 
Formée de quatre rhomboïdes : le primitif (fig. z ), le contrastant 

(fig. 5) , le mixte (fig. 6) , et un autre intermédiaire entre lepri- 
ulitif et Péquiaxe. 

10 ^- 46 bis. Chaux carbonatée tridodécaèdre ; pl« id. fig. 5. 
Composée , comme son nom l'indique , de trois dodécaèdres , dont 

Tun est le métastatique-(fig. 4)9 Tautre un dodécaèdre du méoie 
genre , mais beaucoup plus surbaissé , et le troisième un dodécaèdre 
qui anroit six faces verticales et six légèrement inclinées y trois à 
trois , vers chaque sommet» 

11 — /^6 ter. Chaux carbonatée quadridodécaàdre ; pi. id. fig. 6. 

Périvée de quatre rhomboïde^ ; savoir : le métastatique , un se- 
cond du même genre , mais beaucoup plus surbaissé , on troisièma 
plus surbaissé encore , et le quatrièjjfie eafin semblable à la vaxiét^ 
iinitablç (I4« tojqi. II , p. 140 , et fig. i? , pi. ^jÇ^V )* ' . 

ta r-r.47 ^^» ^aux carbonatéç qu§dpipUnU ; pf« id* fig. 7* 

Le rhomboïde inverse ( fig. a ) ayaxt iiae |^eett« à 1* place 4* 
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chacun de les huit angles solides et de chacnn de ses bords inférieurs) 
et dans lequel chaque bord du triangle qui remplace I*un ou l'autre 
sommet est aussi remplacé par une facette y et chacun des angles 
solides à la rencontre du même triangle et des faces du rhomboïde 
inverse ^ par deux facettes accolées l'une à Pantre^ 

i3 — 4? ^''* Chaux carbonatée quintîforme; pi. Vltl, fîg. 8. 
La variété hypéroxyde ( Traité » t. II » p. 149 , et fig. 3o , pi. XXV}, 
àamt hes bords longitudinaux et les angles du sommet sont remplaces 
chacun par une facette : les angias solides des mêmes sommets pré- 
latttenc trois /acettes additionnelles y dont «ne rectangle et les deux 
tdjacentes triangulaires»' 

Le mémoire de M* Haily y cité plus haut^ et dans lequel il donne 
la description de ces treize nouvelles variétés de chaux carbonatée , 
renferme des observations très-importantes sur les erreurs aux- 
quelles on s'expose en se bornant à l'usage du gonyométre ponr 
la description des cristaux. 

«c La description d'un cristal | pour être exacte | dît-il , doit 

irésenter les indications de ses angles , déterminés par le concours 
de la géométrie ordinaire avec celle qui est fondée sur la structure , 

csf qui doit être regardée conune une branche de la première 

Les angles calculés , toujours parfaitement d*accord avec ces deux 
géométries , deviendront ainsi des limites , dont le gonyométre 
donnera des approximations suffisantes pour son usage, qui est 
principalement d'aider ^observateur à rapporter les cristaux aux 
espèces et aux variétés dont ils portent l'empreinte. » Pages 119 
et 180 du mémoire. 

'Pag. 6. La Chaux carbonatée aluminifère , est supprimée comme 
sous - espèce de chaux carbonatée ; la Chaux carbonatée ferrifîrt^ 
nouvellement, découverte , la remplace. Ce changement a été in- 
diqué par une analyse de M. Klaproth , insérée dans le Journal des 
Mtnlsa( tom. XVI, p* 77 ); analysa qui prouve que l'oii avoit cond- 
déré à tort comme aluminifèrÊ, nna vamété granuleuse de Chaux 
carbonatée magnésifère. . ^ 

L CHAUX CARBONATÉE FEUHIF^KJ?. 

IH^My» Annales d*IilatoîrQ natiir«l]ei tQin*IX> p^ 181 à 187» et 
pi. XX^Ym, fig. 9^30 



( 244 ) 

CARACTÈRES. 
CA&ACTi&B YRTSXQXTX. 

peianteur spécifique, 2,81 43* 

Dureté* Rayant fortement la chaux carbonatée limpide* 

Éclat» assez TÎf ; n'ayant pas Paspect nacré. 

CAB.ACTàB.B o£o ^Û T & X Q TT B. 

DiTisible avec une grande facilité en un rhomboïde semblable à 
celui de la chaux carbonatée primitive. 

Les cristaux de cette substance ont leur surface lisse et asses 
éclatante ; plusieurs sont complets ^ et les plus yolomineux ont en- 
viron 12 millimètres (5 lignes) de longueur. 

CARACTiBB CHIMIQTTB. 

Ne noircissant pas par P action du feu ; fusible au feu du cludu- 
meau en un globule vitreux attirable à Paimant ; soluble dans 
Pacide nitrique avec une légère et lente effervescence y seulement 
«près avoir été pulvérisée. 

M. Vauquelin ayant essayé quelques cristaux de cette substance » 
a reconnu que la Chaux carbonatée y est. mélangée d'une quantité 
considérable d*oxyde de Fer et d'un peu de silice : il n'y a pa& troaté 
de manganèse. 

y A R lÉTES DE FORMES. 

1. Chaux carbonatée ferrifère unitemaire ; 
La même que la variété de Chaux carbonatée,, décrite et ûgaxét 
sous ce nom dans le Traité (Tom. II , p. 142, et fig.'i6 y pi. XXrV]< 

a. Chaux carbonatée ferrifère temO'hisunUaire ; 
La variété précédente uniternaîre , augmentée de six facettes ([vi 
remplacent les bords inférieurs des faces du rhomboïde. 

▲ CCIDEN8 DB XtlTMliBB. 

. 

La partie située vers le centre des cristaux est d'an grU tomhre; 
mais souvent cette couleur disparoit dans le voisinage des sommets 
qui sont demi-transparens. 

M. Hally rapporte, à la fin du Mémoire dans lequel il donne la 
description de cette nouvelle soué-espèce de chaux carbonatée ^ 
Inobservation qu'il a récemment faite de plusieurs variétés de cbaax 
carbonatée ferro-manganèsifère perlée et brune, qui se dissoWeot 
avec effervescence dans les acides*. « Cette observation; dit-il ^ j 
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•cbère de démontrer qne l'union du fer avec la Chanx carTionit^ 
*>rîe pBi une lucceasion de nuan^cea , au milieu ileaquellea on ne 
peut sahir aucune ligne nette de séparation ; et il en réiutte , ce 
me semble , une noniretle preure des avantagea que l'on peut retirer 
delà forme constante (let molécules, pour fixer les téritables limites 
de* Espèces minérales.» F^g. 1S7. 

Fag. 7. La Chaux carboniHée ferrifère avec mangantie, a pri* le 
nom de Chaax carhonaiée firro-manganùij'lre , aea caractères sont 
les mêmes ; on en admet seulemcnl une nouvelle variété de couleur 
qui sera la cinquième, elle est d'un beau roit. 

Pag.S. M. Stuli a décrit, sons te nom de Tafeltpath , un minéral 
provenant île Dugiiarska , dans \r: Butinât, e( i{ui contient, sui- 
vant SI. Kbprorli, Cliaux carbonatée 40, âîlice 5o , et Eau la. 
Nous croyons , avc-c M. Brochnnt ( jVIÎnéra'ogîe , toin. II, p. 55^)} 
qne cette substance doit être rpgardée comnie un simple mélange 
de Chaux carbonatée et de Silice ) ainsi elle appartiendra ii la Chaux 
carbonatée quart zi l'ère. 

Tag. 9. Add. j l'art. CHAUX CARBONATÉE MAC^iÉSliÈRE. 

VARIÉTÉS DB FORMES. 

iHaSj, Cours de 'Minéralogie de l'au XII.) 

a. Chaux carbonatée mjgnésifùre unitaire ; (Traitai tom. If, 
p. 139, etpl. XXIII, eg.9); 

3. Chaux carbonatée mngnésil'èrejirùni^E,- (id. ibid, lîg. 10). 

4* Chaux carbonatée magnésifère uniirmufrr ,- (Id. p. iji , et 
pi. XXIV, fig. 16). 

5. Cbaux carbonatée niaguésifére UntUalain. 

6. Chaux carbonatée magnésilère laminaiit. 

7. Chaux carbonatée magnésifère granulairt. 

8. Chaux carbonatée magnésiière JiexibU. 

3. Chaax carbonatée magnésiière ytrdltn. 

4. Chaux carbonatée magnésiière friit. 

U. Ha&j a réuni à cette sous-espèce de Chanx carbonatée, U 
Chaux carbonatée alumiuifèreou Jïalamir, comme nous l'avons déjà 
Tu ( p- 943 } ; it 7 a joint aussi une antre substance cristallisée , de 
couleur verd&tre , nomoiée Mi(milt par M. Thompson, qui n'est 
elle-même qu'une variété de forme , soit anUain, soit leiuicuiairt 
^ Chanx carbonatée magnésifère. 
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Pag, 10. A remettre à la suite de la Chaux carbonatce bUtimMifèrt, 

VII«. CHAUX CARBONATÉE VACRÉB, 

M. Hfluy comprend , sous cette dénomination y deux substances 
placées dans son premier Appendice y et qu'il aroit nommées, 
d*après les Allemands , l'une ou la VII«. y Écume de terre , et Paatre 
ou la XX». , Spath schisteux ( Tableau , p. 196 et ao6 ). L'analyse ie 
la première 9 par ]M. Vauquelin , démontre qu'elle est composée, 
presque en entier, de Chaux carbonatée , unie à une petite portion 
d'une matière qu'il nomme talqueuse; laquelle paroit donner à ce 
mélange son tissu feuilleté et son aspect nacré. 

Pag. II. Addition à l'article CHAUX PHOSPHATÉE. 
Forme primitive* Traité y fig. 66 y pi. XXX y ou Tableau y £g. a. 

VARIÉTÉS DEFOKKBS. 
( Haùy , Journal des Mines > tom. XII > p* 99 > et pi. LU > fig. 1. ] 

7. bis. Chaux phosphatée progressive ; 

La variété unibinairc (Traité y tom. II , p. a38 ,etfig. 71 , pl.XXX)* 
augmentée de deux facettes au contour de chaque base y qui sont 
placées au-dessous de celle déjà existante dans cette variété ; l'une 
d'elles se trouve aussi dans la variété pyramidée ( fig. 7a ) , l'autre 
est particulière à la variété nouvellement décrite. 

Cette variété présentant à la fois des faces qui appartiennent à 
VApatite de M. Werner , et d'autres qui se rtncontrent dans le 
Spargelstein du même minéralogiste, prouve de Aùveau la justesse 
du rapprochement fait par M. Haîly, de deux substances regardées 
sans fondement comme différentes. 

7 ter. Chaux phosphatée laminaire, 

ACCIDSVS DE LTrUI^RS. . 

5 bis. Chaux phosphatée bleue, 

"Le Moroxite de M, Karslen est une variété de -Chaux phosphatée 
pyramidée y de couleur bleuâtre ou noirâtre, ou gris-brunâtre ( HaûJ» 
an XII ) ; de même que le BérU de Saxe ou Agustite de M. Troms- 
dorff en est une autre de forme pérîdodécaèdre et de coulenr 
bUue , comme le démontrent les expériences de M. Vauquelîn et les 
observations de M. Haiîy , qui font disparoître » à la fois y VAgusûte 
du nombre des Espèces minérales , et VAgustine de 'celui des terresi 
^armi lesquelles on la pla^it. ( Foye; Journal des Mines y tom. XV; 
p. 80 et suiv. ) 
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AVPBNDIGB. 

'Chatiz l>hosphatée silicifire, en lames entrelacées i luisante! et 
le conlenr grise y légèrement nuancées de violet • 

Xous dérons la connoissance de cette sous-i'espèce à M. Tondî ^ 
!f ajK>litain 9 distingué par retendue de son savoir en Minéralogie et 
in Géologie, aide-naturaliiste au Muséutn d*Histoire naturelle. 
ifons saisissons y avec empressement , cette occasion de lui témoi- 
pier notre gratitude , pour la complaisance avec laquelle il nous a 
^aii'és > plusieurs fois , de ses utiles conseils. 

Pag. î2. Addition à l'article CHAUX FLUAlTÉE. 

Forme primitivt. Traité, fig. 74 , pi. XXXI , ou Tableau , fig. 3. 

VARIETES 1)£ J^OaMES. 
i3. Chaux fluatée massive compacte, 
14.. Chaux fluatée terreuse. 
i5. Chaux fluatée pulvérulente. 

Tag. ï3. Addition à l'article CHAUX SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. 94 ) pi. XXXIII , ou Tableau , fig. 4* 

9 bÎM, Chaux sulfatée tubtessulaimj c'est-à*dire , ayant de la te|i- 
Sance à se diviser en cubes : cette variété est d'un blanc éclatant* 

APPBVSIGS. 

Chaux sulfatée calcarifère. 

Cassure terreuse , souvent brillantée à certains endroits , par des 
parûcules de; chaux sulfatée , donnant du plâtre par la calciuation. 

Fag. 14. Addition à l'article CHAUX ARSENIATÉE* 

Analyse par Klaproth* 

loo parties de Chaux arseniatée contiennent Chaux â8,ôo ; Acide 
Arsenique 479^4 1 ^^° ^)4^* 

Fag. I5. Addition à l'article BARYTE SULFATÉE. « 

Forme primitive. Traité, fig. 107, pl.X^lXV, ou Tableau , fig. 5. 

YARliTis DE t'ORMES. 
( Ba&y, Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

10 bis. Baryte sulfatée doublante * 

La variété trapézienne ,( Traité , tom. II,p. S99, et fig. 112, pi. 
3XXy), dans laquelle les bords inférieurs etsupérieur-s des facettes 
^»d, sont remplacés chacun par une facette linéaire. 

3a 
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10 ter. Baryte sulfatée progreggive ; 

liR même que la yariété quadridécimale ( Traité , tom. Il , p. 3oO) 
et pi. XXXy, fig. ii4 ) ) Ant les angles solides aigus sont remplacés 
par une facette située comme o dans la variété épointée (Id. p. Soo, 
et pi. XXXV 9 fig. ii3 ) , et placées entre deux autres facettes dis- 
posées comme i dans la même variété. 

i3 his. Baryte sulfatée touquairuple ; 

Forme générale de la variété pantogène ( Id. tom. 11 y p. Soi» et 
pi. XXXyi , fig. ii8) , dans laquelle la face terminale a est nulle 
parla réunion des facettes d^ d, sur un arête commune , et Paréte 
supérieure des mêmes faces remplacée par une facette linéaire* 

i6 bis. Baryte sulfatée laminaire» 
i6 ter. Baryte sulfatée lamellaire, 
17 bis* Baryte sulfatée ^ranii/atre. 

Vag, 16. A^ddition à l'article BARYTE CARBONATÉE. 
Forme primitive. Traité y fig. i , pi. XL ^ ou Tableau , fig. io« 

VAEIÉTES DE FORMES. 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

1 . Baryte carbonatée prismée ; 

Le prisme hexaèdre régulier ^ terminé par deux pyramides droites; 
du même nombre de faces. 

s. Baryte carbonatée annulaire ; 

La' même variété de forme que l'émeraudé^ qui porte ce nom* 
( Traité , tom. II ^ p. 52o > et fig. 47 y pl. XLV* } 

3. Baryte carbonatée triannulaire ; 

Même forme de la variété annulaire , dans laquelle les deux bords 
horizontaux des facettes disposées en anneaux y sont remplacés ptf 
de nouvelles facettes. 

Tag, 17. Addition à l'article STRONTIANE SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. 120 , pl. XXXVI f ou Tableau , fig. 5. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(Uaîiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

7 bi$* Strontiane «ulfatée aciculaire, 
7 ur, Strontiane sulfatée laminaire, 
fi bis, Strontiane sulhtée fibro-laminaire. 
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Strontîane salfatée calcarifère ; 

Bn masses compactes ordinairement arrondies y de couleur grise 
ou légèrement nuancée de jaunâtre , dont la cassure terreuse et à 
grains fins y montre souvent dans l'intérieur de ces masses des cloi- 
sons tapissées d*aiguilles de Strontîane sulfatée. Cest à ce mélange 
qu'appartient la rariété pseudomorphiqne lenticulaire qui se trouve à 
Montmartre y près de Paris *, elle renferme » suivant M. Vauquelin y 
im dixième de son poids de Chaux carbonatée. 

ACCIDENS DSIiUMI^RS. * 

4< Strontiane sulfatée rougeâtre, 

5. Strontiane sulfatée nacrée, ^ 

Pag, 18. Forme primitive présumée de la Strontiane carbonatée ; 
Traité y fig. 66, pi. XXX , ou Tableau, fig. 2. 

Fag. 19« Forme primitive de la Magnésie sulfatée ; Traité, fig. i3], 
pi. XXXyiI , ou Tableau , fig. 6. 

Pag. 90. Addition à ^article MAGNÉSIE BORATÉE. • 

Forme primitive. Traité, fig. 91 , pi. XXXIII, ou Tableau , fig. 7. 

VAR.lÉTiS DE FORMES. 
(Haity, Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

1 bis. Magnésie boratée , quadriduodécimale ; 

Le dodécaèdre rhomboïdal , dont quatre des angles solides composes 
4* trois plaAS y sont remplacés par autant de facettes triangulaires* 

a hit. Magnésie boratée distincte ; 

La mkme que la précédente quadriduodécimale , dans laquelle les 
arêtes contiguës à chaque angle solide intact, parmi ceux composés 
de trois- plans , sont remplacées par autant de facettes linéaires* 

\ APPENDICE. 

Magnésie boratée calcarifère» 

En cristaux réguliers comme la magnésie boratée , mais d^une cou- 
leur blanchâtre , ou grise ou noirâtre^ ordinairement opaques. 

Mime fog. so* Remettre à la suite de la Magnésie boratée les 
deux espèces suivantes ; savoir : la Magnésie carhonatée et la Silice 
UMOtét ahunineuse. La première est une espèce nouvelle , et la troi- 
sième du genre Magnésie ; la seconde une espèce jusqu'à, présent 
unique dans un genre nouveau établi par M. Haiiy , d'après les ana- 
lyses de la topase , fî^ites par MM. Klaproth et Vauquelin» 
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nie. ESPÈCE. MAGNÉSIE CARBQNATÉE J^ILICIFÈRE, 

CARACTÈRES. 

( Guyton, Annales de Cliinnc , tom. XLVIIy pag. SSetsmTantes*, 
HaUyj Cours de Minéralogie de Pau XII. ) 

GA&ACTà&B B88BVTXBL. 

Soluble dans Vacidc sulfurique'aiîoibli^ en laissant très-peu de 
résidu ; insoluble dans l'eau. 

CARACTàRB PBTSIQITB. . 

Pesanteur spécifique y a, 1751 y au monient de Pimmersion y et 2,781 
quelque temps après » ce qui donne pour Pimbibition uq dixième de 
son poids ( Haiiy ). 

Dureté, peu considérable , tendre et quelquefois très-tendre. 

Cassure , terreuse à grains fins ^ légèrement conchoïde. 

Elle happe légèrement à la langue y en même temps qu'elle exhale 
une foible odeur itrgileuse par la yapeur de Phalèine. 

CARACTÂRS CHIMIQVB. 

Un fragment soumis au feu du chalumeau j et tenu rouge pendant 
assez long- temps y s'y fendille et prend du retrait y en perdant àpeu 
prés un dixième de son poids y mais il ne se fond pas } il acquiert 
même un peu do dureté. ( Guy ton,) 

Soluble dans Pacide nitrique et daus l'acide sulfnrique. 

Analyse y, par Guyton y de la magnésie carbonatée êiliciftrt, de 
G^tstella- Monte, département de la Doire^ . ^■ 

Magnésie. . , , . . a6,3« 
Acide carbonique. . . 4^p. 

Silice i4)3* 

Eau* ....... is,o. 

Fer et perte. . . . , i,5. 

100,0. 
Le minéral , décrit par M. Brochant , dans sa Blinéralogie ( T. II, 
p. 499 et 5oo ) , sous le nom de Magnésie native^ et qui, suivant l'A- 
nalyse du docteur Mittchel (Journal des Mines, t. XYI, p. 32i eft 
322), savant minéralogiste Anglais, auquel on en doit la découverte, 
repferme uniquement de la magnésie et de Pacide carbonique i à 
peu près en quantités égales , est pour M. HaUy la Magnésie car* 
bonatée pure. Quand il aura été à même d'en déterminer les Carac^ 
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rret- d'après samétliode , le minéral de Gàstellà- Monte , qui repré- 
mte auj6urd*hni l'espèce , ne Sera plus alors qu'une sous- espèce de 
laguésie carbonatée. 

Substances Acidifères Terreuses, 

tt A BASI DOURLE. 

V^. GENRE. SILICE ET ALUMINE. 

ESPÈCE UNIQUE. SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE. / 

CARACTÈRES. 

( Voyei j pour les Caractères de cette espèce , l'article Tovâzb y 
i- dessus Tableau , p. 43< ) 
Forme primitive» Traité , fig. 36 , pi. XXIV , ou Tableau y fig. 5. 

Analyse de la Topaze de Saxe. 

( VauqueUn, Journal des Mines > tom. XVI, p»4^9 et suiv.) 

Silice • . . 3o. 

Alumine. . .• 5o. 

Acide fluorique. . . 18 à ao. 

lOO. 

« $i l'Acide Fluorique y dit M. Vanquelin , est un des principes 
essentiels à la Topaze, comme M. Klaprqth l'a. annoncé à notre 
cqnfrère M*. Haiij , je derois en retrouver la présence dans les autres 
Variétés de celte . espèce , puisque celles de Sibérie et du Brésil ont 
la même forme primitive ; c'est ce qu'en effet l'expérience a con- 
finné* On sera donc désormais forcé, ajoute le même savant, de 
regarder les topazes comme des eapèces de matières salines , si 
l'on a égard à la définition que l'on a donné de ces matières , et 
l'on ne verra sans doute pas , sans une certaine surprise , une com* 
binaison où il entre tant d'acide fluorique, présenter une dureté 
et une infusibilité si grandes , surtout quand on réfléchit que toutes 
les autres combinaisons connues de l'acide fluorique sont si tendres 
et si fusibles. » Pag. 47^ du mémoire. 

VARIETES DEFORMES. 

(HaUy, Annales d'Hist. Nat., tom. I , pag. 346 à 35a, et pi. XXIII, 
1^. a et 4* ^ 
Silice flaatée alumineuse êctoêcxiécimale ; Annales , p. 348 et fig. a. 



( 254 ) 

PREMIÈRE ESPÈCE. AJMMONIAQITE SULFATÉE, 



CARACTÈRES. 

( Système des Connoissances chimiques ^ tom. III, p. 40 et suîy.) 

Saveur, piquante et un peu acide > légèrement astringente quand 
elle est mêlée de fen 

Solubilité, Soluble dans deux fois son poids d*eau froide ; Tean 
bouillan|e en dissout beaucoup plus. 
• Action du feu ; yolatlle', et laissant dégager un peu d'ammoniaque. 

Le sulfate d'ammoniaque des chimistes y contient y selon Kirvrao ^ 
pour 100 parties , Ammoniaque 40 > Acide Sulfurique 4a> Eau i8. 

M. Karsten a décrit y sous le nom de M. Mascagni y à qui l'on en 
doit la découverte y un sel reconnu pour être un sulfate d'ammo* 
niaque natif, il l'appelle Mascagnin, ^Brochant, Minéralogie , t. II) 
p. 555.) 

Mime pag. a5. Forme primitive de l'Ammoniaque mnriatée. Trai- 
té y fig. 157, pi. XXXTX , ou Tableau , fig. 3. 

Pag. a5. Add. à l'article ALUMINE SULFATÉE ALKALINÏ. 
Forme primitive. Traité y fig. 169 > pi. XXXIX y ou Tableau y fig* 3. 

Analyse y par Klaproth y de l'Alumine sulfatée fibreuse de Saxe* 

Alumine • . i5,a5. 

Kali 0}a5* 

I 

Acide Sulfurique et Eau. . .77,00. 
\' Oxyde de fer 7>5o. 

ioo,oo. 

A.VPBVDICB. 

■ 

Alumine sulfatée , mêlée de chaux et de fer* 

Cette substance , qui est VHalotricum de Scopoli , se- trouve à Ydria* 

Pag. vj. Forme primitive de l'Alupiine fluatée alkaline ; un prinne 
droit à bases rectangles , analogue à celui de la cymophane. ' Traité^ 
fig. a5y pi. XLJIi ou Tableau y fig. i3. 
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SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TERREUSES. 

M. Haûy pense que l'on pourroit diviser la seconde classe en deux 
ordres ) dont le premier compréndroit les Substances terreuses pro- 
prement dites y ou dans la composition desquelles il n'entre que des 
terres , et le second les Substances alkalino-terreuses , ou composées 
de*terres unies enti^e elles et à un alkali. Le second ordre séroît lui- 
même partagé en deux 6ectk>ns : l'une comprenant les Substances 
, terreuses ^i renferment de la Potasse, et VeLutrelea Substances terreuses 
unies à la Soude, Ce changement n'a pas encore été effectué. 

Pag. 3a. Addition à l'article QUifi-TZ-HYALIN. * . 
Forme primitive. Traité , fig. 4 y pl* ^^ > ou Tableau , fig. i. 

V ARlÉTis DE FORMES. 

( Haie/ j... Cours de IVIinéralogie de l'an XII y et Annales d'Histoire 
naturelle y tom. II , pag. 97 à loa , et pi. XXXVIII y £g. a. ) 

I • Quartz-tiyalin primitifs le rhomboïde obtus de 94^ 4' ®^ ^.<^^ ^' * 
Traité) tom. II, pag. 406 , et fig. 4} P^* ^^* 

M. Haiiy a reconnu l'existence de cette forme dans une substance' 
appelée à tort Hématite cristallisée, et qui n'est en effet qu*uh quartz- 
hyalin encroûté de fer oxydé brun rougeâtre ou jaunâtre , accblnpagné 
de fer oxydé hématite , dont on a cru qu'il présentoit une forme par- 
ticulière: c'est le Dichter-rùth-eisenstein des Allemands. {^Brochant, 
lilinéralogie , tom. II, p. a5a. ) 

Là même forme s'est encore rencontrée dans un quartz- agathe de 
couleur bleuâtre et demi-transparent , qui a été décrit par de Boni 
( Catalogue de Raab , tom. I , pag. 101 ) , sous le nom de Calcédoine 
bleue cristallisée en cubes. • 

S bis. Quartz-hyalin coorJennî^^' Annales, fig* a. • « 

Composé du rhombiière ( Traité , tom. II , pag. 41S j et pi. XL ^ 
^g« ^ }> et du plagièdre (Id. ibid. , fig. 7) , par les faces S et x , 
existantes aussi dans cette varié lé qui présente une troisième face 
nouvelle placée entre les deux premières 5 et ar. 

L'observation des cristaux qui ont offert cette nouvelle variété de 
forme , prouve contre le sentiment d*un Cristàllograplie célèbre et 
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kîeiel, ou caillou ferrugineux, ( BrocftanJ , Minéralogie, loiu- Ir 
pag. 33S }, et qui est formé dei l'assemblage d'une miillilude de peiiii 
cristaux de quartz-hyalin prisme , lîtSs cntve eux plus ou niotns Jbru- 
ment à l'aide d'un ciment d'oxyde de fer, dont la couleur rené ■ de- 
puis le jaune , jusqu'au roux et au brun foncé; il y en a uiémede 
rou;^e ou bématoïde : quand celte substance est en masse compacte, 
c'estun vraiquarl7.-jaspe. 

II. Quariz granuleux y<iun<'Ver<Uln. 

La rariété de quartz qui a priisenlé celte couleur , qui n'aToitpil 
encore été observée , est due aux recherches minéralogiquEt de 
M. Moasier de Ciermont , <]ui l'a tronrée près du Cantal , en Aa- 
tergne , d'où elle a été rapportée par îM. Godon de Saint-Ueinini 

Son aojilyBe a offert â M. Laugter , aide-cldmlste pour les snalyMi 
flu Mnséuni d'Histoire naturelle , l'uccaxiun d'observer un fail lon- 
teau , celui de la dissululîon du fer oxydé dans la posasse canstî^ne. 
Xllo est composée, selon lui, de Silice 85, Fer 8 , ctUau^. (Anntlfi 
^'Histoire naturelle , tora. V , pag. 2^9 et suiv. ) 
- Ln couleur jaune rerd&tre de ce minéral , ressemble beaucoup i 
celle du bismuth oxydé, et peutluduire en erreur, sur sa nature, en 
s'en tenant au premier coup d'o'il ; mais la sci|Je Piposîlion aufcu 
BufRt pour dêTClopperlapropriépé magnétique et la coukor btsH 
de l'oxyde de fer, comme M. Haliy l'aobserré. 

Pfl^. 33 Addition i l'article QUARTZ-AGATHE. '■ 

Quani-agathe calcédoine pnmiilf. ( rayej pluiUwl, p. 
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des Minesy le sujet d'un mémoire dans lequel il entreprend de prouver 
que cette matière pierreuse , confondue pendant long-temps avec les 
feld-spaths , et placée dans une division du quartz par M. Haii/^ 
est UD mélange de quartz et d'asbeste. Il la nomme quartz-hyalin 
tmîanté chatoyant. L'analyse de M. Klaproth qù*ii rapporte , vient 
encore à Pappui de ce rapprochement. ( Voye^ le Journal de Physique^ 
tom. LVy pag. 47 et suir. ) 

M* Karsten a donné lé nom de Pimelite a une matière terreuse 
rerte | douce âu toucher, qui accompagne le quartz-agathe prase de 
Silésie, et qui contient juqu'à i5pour 100 dtozyde de NicXel. Il la 
place A« rang des pierres siliceuses. ( Brochant, Minéralogie j t. II 9 
P*S« 4l^ > ^C Journal de Physique y tom. U, pag. 465. ) 

Pag. 39. Addition à l'article ZIRGON. 

Forme priigiîtive , Traité , fig. 9, pi. XLI, ou Tableau, fîg. ii. 

MoUade toustractive j parallélipipède. {HaUyj an XII. } 

M. Werner a indiqué sons le nom de Kannelstein une variété de 
sîrcoii qui se rapproché beaucoup de la variété granuliforme* Cette 
substance, dont le minéralogiste Allemand fait la troisième espèce de 
son genre zirconien , est en fragiAens irrégûliers de couleur orangé- 
rongelitre , dont la surface est raboteuse *, mais ces fragmens observés 
à vne vive lumière , par M. Haiiy , lui ont présenté les joints naturels 
du sircon , quoique d'une manière moins seftsible que dans le zircon 
ordinaire. 

Fag. 40. La Télésie , troisième espèce de la classe des substances 
terreuses , est réunie au Corindon , qui donne. son nom à l'espèce. 

L'article qui va Suivre est de ceux que M. Hany a communiqués aux 
personnes qui ont suivi son Cours de minéralogie en l'an Xll. 

Ille. ESPÈCE. CORINDON. 

{HaBy, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annota- 
tions communiquées en l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend la Gemme orientale et le Spath adamantin 
de l'ancienne Minéralogie , avec la substance connue sous le nom 
d'Émeril. 

CAKACT^RES. 

CAKACTÂUB ESSENTIEL. 

Rayant fortement le quartz ; offrant des joints naturels faciles k 
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saisir | ou au moins des indices de ces joints parallèlement aux 
faces d*un rhomboïde un peu aigu. 

I 

C kn XCT àlLB PRTStQVS. 

Tesanteur spécifique, 3 y 875 »- 4 y a833. 

Dureté, Rayant tous les autref minéraux , excepté le diamant. 

Réfraction 9 double. 

Cassure j concboïde dans les cristaux transparens 9 inégale dans 
les autres. 

Éclat, fort et vitreux à Pintérienr; il est quelquefois demi-métal- 
lique dans les cristaux translucides on opaques. 

Chatojtmentf plus ou moins sensible , sur un plan perpendiculaire 
à l'axe y dans plusieurs cristaux. 

CARACTiXB OioxiTRIQVS. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu aigu , dont Paitgle plan aa 
sommet est de 86^ a6'. Il se soudivise dans im sens perpendiculaire 
à l'axe , comme celui qu'on retire par la division mécanique de la 
chaux fluatée. ( Traité » fig. 96) pi* L y on Tableau , fig. la.) 

Molécule Êoustractive , idem. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

CAXACTiaB CBIMlQtTB. 

Infusible. 

Analyse , par Klaproth y du corindon transparent de Geylan | et do 
corindon opaque de la Chine. * 

Spath adamantin. Saphir, ' ' * 

Alumine. . • • . 84)0. •', • • • 98^0* 

•Silice ^,5, • • . o^o* 

Oxyde de fer. • • yfS, . . * a,o.«- 

Perte a^o. • . . 0,0. 
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VARIETES J}E FORDUJBS*. 

Déterminables, 

1. .Corindon primitif. P. (Traité, tom. III, p. a, et pl.L , fîg. 96.) 

a. Corindon urnaire^ £3 3£. Dodécaèdre^ bjpyramidal. ( Télésie 
mixte ; id. , tom. II , p. 48a , et pi. ZLII , fig. aa. ) 

3. Corindon assorti, ( Ê»*E D»'B' ). Dodécaèdre bipyramidal plo» 
alongé que le précédent.' i Téléslé unitaire^, îd.' îbîd. , fig. ai. ) 



( 2^9 ) 

4* Corindon basé» P A. (Traité , tom. lU y p. 4» et pL L , fig^ 97* ) 



5. Corindon prismatique, ÂD. ( Id. ibid. , p. 5, et pi. Ly fig. 98 f on 

I 

Télésie primitive ; id. tom. Il, p. '48a > et pi. XLII > fig. 19. ) 

6. Corindon hisalterjiu A D P. ( Id. tom. III , p^. 5 » et pi. L > fig*'99>) 

1 

/. Corindon octàduodécimal. A ( E» *E D* B' ) P. ( Télésie bisalterne ; 

. ■^• 
id. tom. ÏI, p. 483 , et pi. XLII, fig. a3.} 

. . •' 

8. Corindon additif, DAPE33E. La variété bisalterne (PI. L, 

1 • ■ 

^g- 99') ^oi^t l^s arêtes au contour des bases y sont rem- 
placées par des trapèzes. 

Mndétsrminables* 

9. Corindon cyîindroîde, 

10. Corindon jusiforme* E^ cristaux qui paroissent tendre vers le 
dodécaèdre bipyrjiimidal , mais dont les pyramides déformées 
se rapprochent de la forme conique. 

TISSU ET ACCIDENS DE LTTiriiRE. 

• t COKlVDOV'ET'ALlli.GtmmeorientdÙàeVtmiâtTa» 

Minéralogie. 

CARACTERES. 

Transparent ou demi-jtaraiisparent ; couleurs ordinairement vives ; 
reiets éclatans ; ioiius- obliques, communément difficiles à,aper- 
cevoir ; joints perpendiculaires à Paxe y souvent très-sensibles. 

. 1 •. Corindon-Hyalin iifi^.kf» 4 Saphir blaac des- lapidaire». 
aj ..I... rouge cramoisi , Rubis oriental ides. Iftpid^ires. 
. 3. ---* rçvge aurqre » yern^eille orient|ile. 
. 4. — '^ Wo2etj Améthyste orientale. 
£• -^^ — jaune , Tôpa^ opentale. 
' 6.' -^— bleu d'aiùr. Saphir oriental. 
7. ^-« indigo j Saphir indigo. 
''6. — « vert où vefd&tré j Saphir œil de chat 'èMi lapidaires. ' 
' ç. ....« itoiU'i fc tierfletà' disposés en éroile à sik [rayons. Astérie. 
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n. C O R IIH D OJi - H A RM O P H AU E , c'eat-i-3îte, Joialii 

juinti lont iippureni, Cvrindvn et Spath adamantin , de l'ancienne 
Minërdlogie. 

CARACTÈRES. 
Joint» obliques, ordmaiceinent .fucilca à aperceroir ', 
pendicnlairea à l'ese , souvent pco appiiriMit. 

A. — Trâaaluciile et quelquefoii demi - tranipirenl, 
t. CDTintIon-H3riDopIiane,jrij-ycrilitre, RU Bengale et au CarnïK. 



. — bUu 



{'iU;\à<-0 



. rougt fancéj i4ein. 



n foncé; it Malabar- 



lIBiélétle ferox^dulë atlïrable. 



6 — 

7 — 
III. CORWDOU-CRAKULEUX . rulgairemcni Éi 

Caractère 

Brun, gris bleullfc on no!r-grifl6tre ; cïf 
Sns , quelquefois en partie écaiilenie 






lors. 



issart? grnnuleu 
donnant des éiincelletl 
que avec un ™nd«^W_ 



t. Corindon- Gnnnleui, naitif. 
a — feuUkti. 

LOCALITÉS. 

1. Du Coriod on -tt jal in i le cojauroe de Pf gii , l'île deCejlaii, 
lu France , près de la ville du Piiy. 

a. Ds Corindon- Ha rmoph an e : la Chine , let rojanmes de Beugle 
et daCarnate, la eble de Olalabar. 

3. Du Coriniion- Granuleux , dl( Émerîl i Tarlarie c1iine;»e^(U 
Tibcl)-, Turquie ( Naxos et plusieurs autres îles de l'Archiptl); 
Saxe COchaenkopfîi Italie (Parine)i Angleterre (Jerseji elGatf 
nesey)} Perse (NiTiB ) ; etc. 

Dana U Minéralug^ie de M. Reusa , le Corindon forme jatt» 
espèces dislincteB ; i°, le Demant-Spath , qui comiirend le cotlnd|» 
de lafliinei ao, U Ceivai, qui comprend les cristaux du Bengih^ 



risiaux au itengiif ^ . 
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i«. kRyhiuj auquel se rapportent les cristaux ronges dits RubU 
orientaux ; 4^* ^ Saphir j qui réunit les cristaux bleus et les jaunes j 
connus sous les noms de Saphir et de Topaze d'Orient. 

▲ KNOTATIONS DE l'aK XIII. 

La première idée du rapprochement entre le Corindon ( Spath 
adamantin ) et la Télésie ( Gemme orientale ) est due à Rome de 
l'isie y qui après avoir adopté pour forme priiçitive de cette dernière 
an rhomboïde à sommet aigu y analogue à celui du fer sulfaté y lui 
substitua le dodécaèdre bipyramidal ; mais qui revint à sa première 
idée quelque temps après , lorsque feus lu à l'Académie des Sciences 
va trarail sur la cristallisation du Spath adamantin. Il résultoit des 
observations auxquelles m'avoit conduit la division mécanique des 
cristaux de corindon , que la forme primitive de ce mhiéral étoit un 
rhomboïde aigu y dont les angles , que je n*avois pu mesurer que par 
approxilkiation , m*avoient paru être d*environ Sad et 98^ (1). 

Borné de Vlsle , en rapprochant ces mesures de celles qu'il avoit 
attribuées à la forme primitive de la gemme orientale , et en ayant 
égard' d'ailleurs aux rapports de dureté et de pesanteur spécifique , 
cmtlftre bien fondé a présumer que le prétendu spath adamantin { ce 
•ont ses expressions ) étoit du même genre que la pierre orientale ; il 
entendoit ici par genre ce que nous entendons par espèce. Cette con- 
jecture n'eut point de suite ; et c'est à la fois pour moi un devoir et 
une satisfaction de pouvoir la tirer aujourd'hui de l'oubli où elle étoit 
tonnée y et de saisir cette occasion de rendre* un nouvel hommage à 
la mémoire de son célèbre auteur, 

M. de Boumon a prononcé depuis cette réunion dans un Mémoire 
^ni fait honneur à la sagacité de ce savant naturaliste , et à l'étendue 
de Béê connoissances. Mais ce mémoire ne donne point la solution 
4es difficultés qui m'avoient arrêté. Il s'agissoit de savoir si les co- 
rindons avoient des joints perpendiculaires à l'axe y comme j'en avois 
>n dans les télésies y et l'auteur du Mémoire paroit croire que mon 
Opinion sur l'existence de ces derniers joints a été l'effet de quelque 
iUtuion. A l'égard de. la réfraction , M. de Boumon semble compter 
poor peu de chose l'influence de cette propriété , puisqu'il n'en dit 
]M8 'Ml mot. 

(i) Journal de Physique^ mars 17^7 , p. 193. 
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Analyses comparées , par M. Cheneyix | de diffërens cristaux dft 
tëlésie et de corindon. ( Journal des Mines | tom. XTV ^ pag. 18. ) 

TihisiE CO&INDOM 



Saphir et Rubis de Ceylatu Camau* Malabau Chine* Ava, 

Alumine. . 99,00 . . 90,00. •— 91,00 . . 86,5o . . 86,90 . . 87,00. 

Silice. . . . 5,a5 . . 7,00. ^^ 5,oo . . 7,00 . . 5,a5 . . 6,5o. 

Fer 1,00 . . i,ao. — i,5o . . 4»<>o • • ^1^ • • 4?^' 

Perte. . . . 1,75 . . 1,80. — a,5o . . 2,5o . . 1,75 . . a,oo. 

looyoo. 100,00. 100,00. 100,00. 100,00. 100,00. 

M* Tonnelier I garde du cabinet de PÉcoledes Mines de France, 
a donné dans le quatorzième yoiume du Journal des Mines ( pag. i à 
a8 , et pag. 81 à io5 ) , Panalyse raisonnée du Mémoire dans leqael 
M. de Boumon établit l'identité spécifique du Corindon et de la Té' 
lésic y et Pa accompagnée d'observations extrêmement judicieuses 
auxquelles nous renvoyons. Ce mémoire est divisé en deux parties : 
le savant cristallographe a rassemblé dans la première tout^ les 
preuves que la Minéralogie et la Chimie réunies pouvoient fournir, 
et qui sans doute sont d'un grand poids \ mais en traitant des carac- 
tères physiques, comme le remarque M. Tonnelier, il n'a pas parléde 
la double réfraction qui existe dans le corindon y et que l'on n'aroit 
point encore trouvée dans la télésie ; il a en outre méconnu l'existence 
des joints perpendiculaires à l'axe, observés par M. Haily, et qui 
sont en même temps très -nets et très-sensibles. La seconde partie da 
mémoire renferme des détails siir le gisement jusqu'alors peu conna 
des minéraux qui en sont l'objet , ainsi que sur la nature des princi- 
pales substances qui les accompagnent , et au nombre desquelles il 
s'en trouve deuxque M. de Boumon regarde comme nouvelles. Il ne 
donne point de nom à la première qu'il décrit , et appelle la seconde 

Fibnlite; nous en parierons dans l'appendice. 

* 

Depuis la publication de ce mémoire 9 M. Haii^ a découvert quels 
télésie possédoit aussi la double réfraction , et a levé lui-même le 
seul doute qui pût lui rester, sur l'identité spécifique de deux aul»' 
tances, que la considération de la. différence., de Jeur réfraction lui 
avoît fait séparer , en indiquant toutefois la. manière dont le rhom- 
boïde aigu du corindon , pouroit être adopté et substitué comine 



forme piimîtiyé an noyaa prismatique dé la télééie. Figré^ à ce feU)et 
Traité, tom.III, pag. loà i5. 

Les lapidaires ont donné le nom ^Astéé-it à certains morceaux de 
co^indon4lyali]^, remarquables par uiie espèce d^étoile à fis rayons , 
qne produisent des reflets blanchâtres y bleuâtres ou rougeâtres , qui 
se développent sur la surface de là pierre, lorsqu*on la lait mouvoir 
à la Itumèrfi. Dans les morceaux que M* Haily a. ^b^iery^ , et qui 
étoient des prismes hexaèdres réguliers , polis aux epdroits de lei^ps 
bases , les reflets en partant du centre s^étendoient sur des lignes per* 
pendicuUires aux côtés de la base hexagonale, au lieu de coïncider 
avec les rayons mêmes de cette base. Or, il avoit déjà remarqué qu'en 
général les reflets chatoyans que présentent certains minéraux , tels 
que la cymophane , avoient lieu dans le sens des joints naturels, et 

« 

il a trouvé que les reflets de V astérie coïncidoient de même avec les 
joints situés entre les molécules soiistractives rhomb(Â'dales de la 
pierre. Cette observation qui suppose tm rhomboïde pour focme 
primitiTe^ AË&e une nouvelle preuve en faveur de la rcunian.de la 
télésie avec le corindon dans une même espèce^ 

Tag, 4i.- Forn^e primitive de l|i Cyçiophane, Traité, flg. 25, pl.XLIJ, 
on Tableau , iîg. i3. 

Tagi ia. Addition à Tarticle SPlKËLLË. 

I^orme primitive. Traité , 6g. 3o , bl. XLIII^ où Tableau , fig. 3« 

VARIÉTÉS DE FORMAS. 
' tt &Â^* SpL^\\(i.dodécaèdi:e; plé^^fisjte 4odécaédre. ( Tom- lU^ p. i8, 
et pK L, fig. I02j.) .. 

4. SpMiçlleiiNuiîaAiiTv pléonaete nnibinaire. (Jd^ ibid., p. 19, et 

Cette rariété, qui jusqn^ci ^toît particulière au pVéonaste, se 
retrottTe aii^ctaf^ûi dans le spihelle rouge. 

M. Haiiy a effectué la réunion qu'il avoit déjà indiquée, dans 
»<mCoiir8 'de'Afînféralogîe*dié*ran XH, dnPléonaste, XV». espèce 
de cette dassé', avec le Spinelle. 

' Ce xkpj^rochement est partîcnfièreiheht fondé sur l'observation 
qn*il kiéciè^và^etii faite de l'existence dès facettes additionnelles du 
pléonaste unibinaire dans plusieurs cristaux de spinelle de couleur 
#oi>gey.à|iy^elâid'tauttes.cristawLde pléonaste , d'^A iipfge jpourpre , 
trouvés au Vésuve, semblent servir d'intermédiaires. Ainsi j le.» 
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Ie nom de pléonaïle 
les varioles de Spiii 
épitliètes 
Scieiicen, S"- ^x, pi g. 348 
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Ces varié lés de couleu 
des apiiielles de Cejlai 

Pfl^.43. LttTopaie, 
pierres, est k présent u 
BCCDiid ordre de la cla 



' ont été obserrées par M. de Btnirnon , sur 
(Journal des Mines, tom.xrV, p. lOÎ). 
ulrelois la sisièmc espèce de la classe dct 
B espiice unique dans une sons- division ii 
se des SulisEinces acidifèrcs. Voycf ptiu 



haut, p. 349 et a5i I Addition ^ In p. ao. 

Pag. 4i. Addition à l'article ÉMERAUDE. 
Forme primitht. Trailé , fig. 43, pi. XLV, ou 



,. En, 
Celle 1 



raude rote (Journal de Pli}iii|i 
iriété de couleur, qjii n'avoit|i 
dans upe émerauiie priinîlivf 

I le savant de Laine llii 

,n io„.™l. 

to. substance décrîie dans le prei 

Emctaudt dt Frana (Tablcaa, p. 
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Les cristnaxpriamatiquei liexaèdieade Fhiladelplûe , que M. HaSf 
a cilés dans son Trailé de Minéralogie (Tom.lll, p.7>, ctsorli 
^ûi dp bL. Smith, pour des corindons, ne sont que des ^merandï' 
iprinûtives blanchitres, conuae il sfen est assuré depujs^ e» 41^- 
des écliautillons apportés du uiênie pays. 
Feg. 4i' Forme primttire de l'EucIase. Tmilé, 
ou Tableau, iig. i3. 
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Pag. 46. Addition à l'article GRENAT. 

Forme primitive. Traité, fig. 53 , pi. XLVI > ou Tableau > fig. 14* 

Ghbïtat résinite. ( HaUy , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

M. Karsten a nommé Colophonite ^ une substance minérale qui se 
présente ordinairement sous la forme ^ de masses luisantes , dont 
la couleur varie depuis le jauné-orangé ou le rougeàtre , jusqu'au • 
brun foncé y et qui offre quelquefois les formes du grenat. M. Haily 
croit qu^on doit rapprocHer ce minéral du grenat ordinaire , sous la 
dénomination d<e Grenat résinite» 

Jje minéral auquel M. Wemera donné le nom de Pyro/7 , et dont 
il a £eiit une espèce à part à la si^ite du grenat , ayant trouvé qu'il 
dilïeroit trop du grenat commun dans tous ses caractères , et prin-^ 
cîpalement par sa couleur > sa transparence et son déifaut de crisr 
Utilisation {^Brochant, tom. II, p. 49^)) ^^t pour M. Haiiy, un 
Grenat granulîformc , d'une belle couleur rouge. , 

'Pag. 47* Forme primitivede l'Amphigène. Traité, fig.6i , pi. XXiYIy 
on Tableau , fig. 7. 

Pag. 48. Forme primitive de Tldocrase, Traité, fig. 69, pî. XLVH, 
on Tableau, fig. 6. 

. Fag. 49. Forme primitivede la Meiionite. Traité, fig. jS^ pl.XLVIII, 
on Tableau , fig. 6. 

Pag. 5o. Addition à l'article FELD - SPATH. 

Forme primitive^ Traité , fig* 78, pi. XL VIII, ou Tableau , fig. i5. 

VARIÉTÉS DE TISSU. 

-{ Haily , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

i6. Feld- Spath compacte céroïde; 

l.e Petrosilex j'X.VIIe. substance du premier appendice ( Tableau , 
p. 9o3) , appartient à cette variété. 

17. TeXà-Spatli compacte tenace; 

M. de Saussure a décrit, sous le nom à^Jade (Voyages dans 
les Alpes, $. iia, 14^ et i3i3), la variété dé feld- spath , que 
M. Haûy nomme tenace , à cause de la résistance qu'elle ofB^e sous 
le marteau quand*" on veut la casser. Cette substance , placéé^parmi 
les Jûde$ ( Tableau , p* 197 ) ) doit être reportée ici. 



i8« Feld • Spath compacte tenon; 

Le minéral qai présente cette vatiété de tissu dan» Pespéce fSeld- 
spath I est connu des minéralogistes Allemands , sous le nom de 
Klingstein » Pierre sonnante {Brochant » Minéralogie , tom. I y p. 437). 

M. Oaubuisson qui en a donné une description particnlîère dans 
Te Journal de Physique, le nommé PAa/io/iie. 

M. Menard • Lagrove , naturaliste très • instruit , et qui s^occape 
avec succès de THistoire naturelle du département de la Sarthe, 
son pays , sur lequel il prépare un ouvrage dont il a bien voulu nous 
comnipniquer dit'férens articles y a recueilli , dans' la chaîne des 
Coëvrçns (montagnes qui séparent le département ée la Sarthe de 
celui de la Mayenne ) , et particulièrement auprès du bourg de 
Voutrc , des Fcld>Spaths compactes , présentant une* série aussi 
étendue que curieuse de variétés de tissu et de couleurs , depais 
le Feld • Spath granuleux , jusqu'au Feld - Spath le plus compacte. 
Il donne à ce dernier le nom dejatpoïde, à cause de la finesse de 
son grain et de la beauté de ses couleurs y disposées en veines ou 
en rubans, comme dans le Jaspe de Sibérie avec lequel il a> selon 
lui ^ beaucoup de ressemblance. 

Nous aitrohs plusieurs lois encore l'occasion de rapporter des 
observations de M. Menard - Lagroye ^ auquel l'établissement da 
Muséum j et nous en particulier , devons des échantillons des miné' 
raux qu'il a observés et recueillis dans ses courses minéralogiques. 

Pag. 5i. Le corindon auparavant la XIV®. espèce de la classé des 
Substances terrenses , en est à présent Ur III«. ; il dccupe la place de 
laTélésie, à laquelle il est réuni. L'^|7opAy2/»<e prend la sienne. 

XlIIe. ESPÈCE. APOPHYLLITE. 

( Haîiy , Notes pour servir au Cours de Minéralogie de l'an XIII») 

bARAGTERJs. 

CA.RACTKRE ESSENTIEL. 

Divisible en parallélipipède rectangle ; triple tendance à l*exfo' 
liation, par le i'eu, par les acides et par le frottement. 

CARACTERE PHtSXQUE. 

t . ' , ■ 

Pesanteur spécifique ^ Zy/^ôj. 

Vureté. 3)^e rayant point le verpe et ne donnan» point d'étincelles 
par lé choc dubriq,uet. Si Vo^ p^se avec frottement un fragment 
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de cette substance stir ifAé pierre ihire ^ en ' le présentant par le 
côté comme si on youloit le polir , il se délite en feuillets. 

Réfraction, simple. 

Éelau La surface de ses cristaux a un éclat qui tient le milieu 
entre l'éclat vitreux et Péclat nacré. 

CARACTÈRE Oio METRIQUE. 

Forme primitive , prisme droit quadrangulaire y à bases rectangles. 

Ii*Apophyllite se divise , par la pe/rcussion y en lames dont les 
grandes faces sont très-nettes ; ses parties latérales ne présentent y 
au premier coup d'œil y qu'une cassure inégale ou légèrement coA- 
cboïde ; mais en les faisant mouvoir à une vive lumière « on y aper- 
çoit deux autres joints naturels qui paroissent perpendiculaires > 
soit entre eux, soit sur les faces les plus nettes , ce qui indique, 
pourià /orme primitive, un parallélipipède rectangle, dans lequel 
lé rapport des trois dimensions G , G , B , déterminé par le calcul 

théoriqi|^ y est celui des nombres V^7, 1^ 9 et 1^ i3. 

CARACTiRE CHIMIQUE. 

ji^kn du feu, £xposé à l'action de la flamme d'une bougils , il 
8)e délite en feuillets*, ou chalumeau, il se fond avec difficulté en 
émail blanc. 

Sesiragmens mis dans l'aerde nitrique à froid, s'y divisent au bout 
de ^«eli^faes heures , el se eonvertissent en une matière floconeuse 
bltticbâtre ; sa poussière y forme une espèce de gelée semblable à 
oiellfâ» que produit la mésotype. 

Analyses , par Fourcroy et Vauquelin , de Vlchtyopbtalmite de Uton, 
et par ïlînnman , de la Zéolithe d*Hellesta, 

( Annales d'Histoire naturelle, tom. Y, p. 3i7et suiv») 

Ickifophtalmitei Zéolithe d'UeUnta. 

Silice. ... 5i)0 Silice. • . • • . . • • 55,o - 

Chaite. . . â8,o Chaux 97,0 

- Magnésie. ..'..♦.:, o,5 

Alumine • • . a,5 

Forasse. • • 4>o • •■ • • 

'£au. • • . ^ <7)0 !Ëdu et acide Cflrboniqite. . '• 17,6' 



»• 
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la facilité avec laquelle <m établit des Espèces nouyelles dans les 
iQinéraux ; réflexions pleines de sagacité et de justesse , qui ne 
sauroient être déplacées ici et que nous allons transcrire. 

ce XtC$ anciens minéralogistes , dit- il y ne se déterminoient que 
difficilement à iiftroduire de nouvelles espèces dans la méthode. 
Ils avoient plutôt pour but de ramener à des espèces déjà connuest 
les substances récemment découvertes qui leur paroîssoient avoir 
quelques rapports avec eU^s. Haïs conune ces rapports étçient sou- 
vent fondés sur des jcaractères accidentels» U e;n réawUoit des rap- 
prochemens vicieux » quVne connoissançe plus approfondie des 
minéraux a fait disparohre. Ainsi Wallerius réunissoit , dans une 
même espèce , la Tomrmaline et la Ziéolklie , d*aprês la MMunèlse dont 
l'une et l'autre se foQdftient seloi\ Ipi ». en devenant phosphpires* 
centes ^u moment jaiém^ dé la. fusion,, et en finissant par. donner 
un verre d*un£ couleuf Ulancjie.OnrsaÂt^mbieAde subatauces dif- 
férentes ont porté .le .nom de Schorl;, il sembloît qu*on étoit con- 
venu. d*^s&ocler.à cette prétçnd.ue. espèce )^ tous Içs minéraux que 
rmreùtété embarrassé-de 'placer ailleurs. H est remarquable que 
Rome de Plsle , l'un des savans qui ait le plus contribué aux progrès 
de la Minéralogie , n'ait pas ajouté un seul nom nouveau à la no- 
menclature detctteitciente. IlauroifpUy par exemple 9 séparer de 
•on Hyaçintjhe^. lafyubs^9jim:e que nous appeloxis i^ocmse , d*apcèsla 
différence qu'il avoit observée eptse.les angle;^ .de. leurs cristaux} 
mais il se contente d'indi/^uer cette différence , et continue de 
donner aux Idocrasésle'nbm d^Hyacihéhet ; ket?lément''*rr l€^8 appelé 
Hjacinéhês dûVifui^ y pottr lee distin^itèv dés ■ •cristaux jâetrZMeon 
dodécaèdre , qu'il nomme simplement Hyjuânêkes* 

Plusieurs des n^ij^éjralp^ift^es^i otajtié^^cil^xdçptU^ que^ueftarinç^^) 
sonj^ tombés dans le défaut contraire, parla facilité avec laquelle 

:, -N ' ■' ^••1 ;;-% ^-* -- '• * j.iii.^L^i '^' ■ ,' ». 

ils se sont pcnnis d ériger en nouvelles espèces des minéraux qai , 
mieux examinés, auroient laissé apercevoir les points communs par 
lesquMs Ils tendicrnt à de^ eï^pèces ■ ëflèi^ilëmetit connues. Lors' 
qu'une substanè'e' se nictiifre JKs^xt la' première' féils 4t»réc un air de 
ntfuveanté , si l'on cômmençoit ij'èir» ^'Mdiéx< àtfentireiikielit>4e$ 
caractères pbysi^pes, géométriques' «% ebiim^es , potifclds-coia* 
parer aveccettx'diés'siibifitétnces déjà -etassées dans la -mériKxUi yon 
trouveroit souVéYtt'qti*c?lié rentre Aé^% ^ut^tt^^ihe d'elles «o»»» 
simple ^ariété^ M^S( (Siii4a «0ti9ÎdÔi:!e>;tDftfirj^c4jéipoi^(i pi^ -ffi, i^^ 
aéduioe par Ifidéè fiattçqse d'ânii|»ofG^ W^ :d^|CAu.v6|:t^ , ^(.^ If, 
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faire ressortir par la nouveauté même du nom que l*on a créé pour 
1a substance qui en est Tobjet ; et en s^applaudissant d^avoir fait 
faire un pas de plus à la science > on ne s'aperçoit pas que Pon s'est 
exposé à la faire rétrograder, en l'écartant de sa véritable per- 
fection, qui exige que le tableau des êtres qu'elle embrasse y ait 
tonte la simplicité dont il est susceptible. Un autre minéralogiste 
vient- il ensuite à faire la véritable découverte y en dévoilant les 
rapports qui lient la prétendue espèce avec la substance dont elle 
n'est qu'une variété 1 l'honneur d'en avoir enrichi la science s'éva* 
nouit , et le nom dont on l'avoit décorée , ne sert plus qu'à surcharger 
la synonymie du minéral qui Ini a communiqué le sien* £n un mot y 
tandis que le premier aspect d'un corps y qui paroit ne ressembler à 
rien de ce qu'on a vu y faif naître l'espérance que ce sera une nou- 
yelle espèce , il seroit bien plus avantageux qu'il inspii^t le désir 
^ue ce n'en fut pas une. >> ( Pages 241 et 242 du mémoire cité. ) 

ACCIDEKS DE" LUMI^RS* 

8. Tourmaline limpide; 9. — jaune; 10. — rouge » pourpre ; 
tu ~^ orangé'brunâtre ; la. -^ violette ; et i3. — violet-noirâtre, 

Xies trois premières de ces variétés de couleurs y se sont rencon- 
trées d^9 des tourmalines de Geylan y observées par M. de Bournon 
( Journal des .Mines y u XIV^ p* 101). Les deux dernières appartien- 
nentaux tourmalines de Sibérie. Quand la transparence existe, dans 
cea dernières > eUe a lieu soit que l'on regarde k travers le cristal 
dans le sens de l'épaisseur du prisme y soit que l'on tourne la base 
vers l'œil 9 ce qui n'a pas lieu dans les tourmalines ordinaires, géné- 
ralement opaques dans le second cas , à l'exception des tourmalines 
-vertes du Brésil qui sont égalemei^t transparentes dans les deux 
sens. (Annales d'Hist. Nat. , t. m^ p. aSj. ) 

I 

14. Tourmaline indigo* (Haiiy, Annales d'Histoire naturelle, t* I, 
p. a57 à a6o. ) , . 

Le minéral qui a présenté cette nouvelle variété de couleur , a 
été décrit sous te nom à^lndieolite , pat M. de Dan^rada , savant Por- 
tugais (Journal de Physique , tom. LI , p. a^», oxl Brochant, Miné- 
ralogie I tom. Il , p. 553 ). Examiné avec beaucoup de soins sous 
tons ses aspects , par M. Haiiy , il n'a offert , au minéralogiste 
Prsaçaisy qu'une variété de Tourmaline de couleur in J/ga. (Mémoire 
indiqué, p* aSç^ ou Tableau, p. ao8. ) 
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Pag. 55. Addition à l'article AMPHIBOLE. 

Forme primitif e^ Traité , fig. i3a, pi. LIVy ou Tableav, ftg. lê* 

Analyse > par Laugier , de l*aniphiboIe du Gap de Gates i corn* 
parée à Panai jse de Pactinote du Zillertlial y par le méme^ 

( Annales d'Histoire naturelle , tom. Y, p. 73 et suiy. ) 

• Amphibole, Actinou* 

Silice* * 4^)03 • • • 50)0o 

Oxjde de fer. • • • 33,69 . • • ityOo 



Magnésie 10)9^. 

Chaux • 9,80 

Alumine 7,69 

Oxyde de Manganèse. i)i5 

Chrome. . . • • • 0,00 

Potasse O)0o 

Eau et perte. • , • 5ij5 



i9,a5 

9» 75 
0,75 
o,5o 
3,ôo 
o>5o 
5,35 



tooy#o ' 100,0a 

(c Le but principal que l'on s'étoit proposé dans cette analyse , 
dit M. Laugier , étoit de coâit>arer là nature et les propordons des 
principe Corisdtuans de l'amphibole et de l'actinote ^ entre lesquels 
la cristallographie atrouré une analogie parfaite.... Le résultat de 
cette analyse comparée , semble tellement rapprocher Pactinote et 
Tamphibole , qu'il parolt né<!eàsaire de les confondre dans une seule 
espèce de pierre , comme la minéralogie moderne l'avoit Indiqué.» 
Pag. 78 et 79. 

Ta^. 56, L'Actinote ç^t réuni k l'Amphibol^^ dont il présente 
seulement de nouvelles rariétéf dé fouleursi : U Minéralogie et U 
Chimie ont concouru à ce rapprochement. 

Pag. 57. Addition à l'article PYROXÊNE. 

Forme primitive. Traité, fig. i38, pi. LIV, ou Tableau^ fig. i6* 

l TAEliTis DE FORME $.. 

11. VfcOTùèn^ grémtdêMc; ( Ua'Aj, )a9 JCII ). ' 

Lû.Cà€cùiithe, Vî^. substance décrite dans te pretniév Appendice 
(Tableau , p. 194) > est rapprochée ïte l'espèce du Pyroxène , dont 
elle 6f!r'é une nouvelle Variété. Xouft avons déjà dit (p. 194), 
que M. Haiiy regardoit cette substance comme étenr tfès-Toifiifi^ 
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Am Pyrôxène , par le rësaltat de sa diTision mécanique y et par sca 
caractàrea physiques et chimiques. 

▲ CCIDSV8 UB x.vMzi&s. 

Pjroxèue yert^ transparent. 

Pag. 58. Foripe primitire de la Staurotide , Traité , fig. 146 | 
pi. LVy OU Tableau^ fig. 5. 

Po^. 59. Addition à l'article ÉPIDOTE. 

Forme primitive. Traité , fig. i5i 1 pi. LV » ou Tableau ^ fig. 4* 

Analyse, parLaugier, de Pépidote gris du Valais 9 comparée à 
l'analyse de l'épidote de POisans , pat DescotUs, et à celle de Pé- 
pidote d'Arendal y par Vauquelin. 

(Annales d'Histoire naturelle; tom. Y, p. 149 etsuiv. ) 



Epidote dM ValaU, ^êeV Oiians , ^ d 

Silice. •••••• ZjfO . . . 37^0 • 

Alumine. « . • • • 06,6 • • • 97)0 • 

Chanxw ..•••• ao,o • • • i4>o • 

Oxyda de fer. • . • «3^ • • •■• 27,0 • 

Oxyde de Mjngaaèse. 0,6 . • • i)5 • 

Eau* • •' ■ - • • • f I )6' • • • 3;5 • 

Perte. ...... 1,0 '-• i o . 



'Arendal. 



■^ 



lOOyO 100,0 lOOjO 

* • . • • 

«tCette analyse 9 dit M. Laygier, est la troisième que l'on ait 
£dtt de Pes^éce de pierre nommée épidote, par M. I|aii^.,». "La, 
TâvSté qui en est le sujet f quoique di^çrente par la couleur . est 
coiibmie par la. cristallisation : il étoit curieux de Toir si Ja même 
coifomiité existoitdans Ta nature et la proportion de ses principes 
condtnans. L'exaaien du Tableau*. bo'mpacàiif des trois analyses , 
Jie laissera plus de doute sur Pexacte .ressemblaiice de ces -rcois 
▼arëtés d'épîdote. » (Conclusion du mémoire indiqué 1 p. i53* ) - 

VAElÉTis DE FX)HMES XT XCOISENS DE LUMIERE. 

f Champeaux et £rtttac, Joumaldes Mines ^ tom. XIT, /p. 9 à i3y 
elp.l. !#, fig*4.). 

i ^pidoie fiMridâfimal^ gris-'ielataMt. 

L. lorme de la variété amphihexaèdre. (Traité, t.Ilï, p. 107 et 
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pi. LVI)fîg* i57)y augmentée de quatre facettes placées aliernatU 
yement) deux à deux , entre les faces M etT, quiapp^rdennentà 
la forme primitire^ ce qui donne im prisme à dix .pans f terminé par 
des sommets à deux faces réunies sur une arête oblique* . 

L*épidote qui a offert cette nouvelle variété de forme et de 
conteur, a été décrit par de Saussure (Voyages dan^ les Alpes, 
f. 1904) ) sous le nom de Prehnite grise ^ confusément cristallisée. 

5. Épidote jaune; 6. — jaune^roussâtre; et 7. — hrurt. ' 

Les deux premières yariétés ont été observées sur de Tépidote en 

aiguilles , groupées confusément ^ venant de Carinthie; la troisième 

•st du pays de Salzbonrg. 

APPEITDICE. 

i 

Épidote mahganésiftre , aeiculaire, violet. • - «' 

( X. CordUr, Journal des Miiies y tom. XIII f p* r35 et suiv. ) 

M. liouis Coràxevy ayant analysé de nouyeau le.mi(iésal coiinu sons 
le nom de Mine de Manganèse vioUt du Piémont (.Manganèse oxydé 
violet siliciflre , de Hdiiy ^ Tableau , |x.' 168 ) ^.conclud. d«8 résultats 
de sa nouvelle analyse , et. de Texamen qu*il.a fait, tant des pro- 
priétés physiques y que des .propriétés chimtqves de ce minéral 
qu'il doit être, rapproché de.P£pidote (pag. j4^ ^^ ^^" mémoire* 
M. Haiiy , qui n'avoit placé qu'avec réserve , comme llobscrye l'ai- 
teur du' ifiénioire, cette substance dans' un appendice à la suite «es 
mines de Manganèse oxydé y adopte cette conclusion. 

Vag, 60. Le Sphène , auparavant la XXIII^. espèce de la clsse 
des ' pierres ) est actuellement réuni au Titane siticé6w:altaire.lTn 
minéral nouvellement découvert, et auquel M. Haîly a*'dôniéle 
nom d'Hyperstène , vient occuper là place qu^il' laisse -vacante, 

XXle. JgkpJtXB.. -HYPER STÈ NE. 

(^HaUyj Annales d'Piîsfolrêr Âatûrelle , toiki. TI/'j^.' ifkoi»'^ 
Notés du Cours de Minéralogie de'Pan Xfl.) 



*>■>•! 



.:.i- ■ './CaL'E'AA CT E R E S*i :i : '...'• 

Divisible parallèlement aux pans d'un prisme rhômbeïdal , leqi^l 
se soudivise dans le sens. det deux' diagonale»'* de «rsbaaêfl. Élit 
demi^nj^talUque. _■ _, . ^. ^ ,^,,;; , , _. ;,,^:^^.^ ^j r, ,... 



< 



1 
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Pttaituar tpicijiqat , SjîBS?. 

DanU, Rayant le yene ; donnant des dlîncelles par le cboc .dn 
briqnet i qnoiqu'avec nné certaine dilBculté. 

Éltctrieité. Résineuse par le frottement, même ani endroits qni 
ont re(a nu bean poli, pourvu que le fragment soit isolé. 

Lelau Demi-métallique sous certaines positions. 

CA>«CT£BB a ÉONiT Kl qij'l. 

l>a division mécanique conduit à nn prisme rliomboïdsl , dont 
le« pans, !t quelques degrés près, font entre eux des angles de 
j.«o^.etSod_ Le prisme se soudiTise dans le sens de ses deux diago- 
nalea ; la dirision qui a lien parallèlement à la petite diagonale , 
est U plus nerte de toutes, les autres ne sont sensibles qu'ï une 
TÏTe lumière. 

T A B I £ T ]Ë. 

Hypeniène laminaire, brun- raugtûtre mitalloUe, 
, D'im rouge cuivreux dans le sens de ses joints naturels les plni 
nets } d'un brun-uoir&tre dans les aunes sens. 

AHHOTATIOHS. 
Il ne paraît pas que l'on ait trouvé jusqu'ici l'Hyperatène ailtenra 
-«locsarla côte de Labrador , oi'iil accompagne le l'eld-spatb opalin. 
Dans les traités de Minéralogie publiés jusqn'icî, l'Hyperslène 
est placé parmi les sous-espèces de la kombUnJe, sous le nom de 
ZjthradBrische homblindt. On l'a confondu aussi avec la dînilage 
métalloïde et avec le tpath ehetoyam. En le comparant avec ce» 
nétaes substances , on trouve que ses caractères distinctil's, tels que 
lanomlire des joints naturels , la dureté et la pesanteur spécifique 
■ont en excès , ce qui a suggéré le nom A'HjpertUnt. 

Vag. 61. Forme primitive présumée du Wemériie ; Traité, 
fig. i65, pi. LVII, on Tableau, fig. 6. 

Tag. 6a, Addition à rarticle DIALLÂGE. 
' Xes lames de cette substance divisées mécaniquement , présentent 
deux coupes , dont une plus nette que l'autre , inclinées entr« elles 
d'environ ioo<i. 
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VARIÉTÉS BE FORMES ET ACCIDElfS ©E LUMIÈRE. 
{Hauy, Cours de Miitéralagie de Pan XII.) 

3» BiaUBge lamello*fibrfUâetrertt. 

4. Diallage lamello-fibreuse j métaUoidt'hi^niéi. 

Le XIV«. minéral décrit dans le premier appendice , sous l« nom 
de Spath chatoyant ( SchilUrspath et SchUUrnde hornblende » d«f Al- 
lemands ), est réuni à Tespèce Diallage , dont il n'est «pi'anc te- 
riété. Il en est de même d*unc* autre substance > à laquelle ils 
donnent le nom de BroR^tf. * 

Pa^. 63. Forme primitive de P Anatase , Traité , fig. 167 » pi. I*Vîl, 
ou Tableau , fig. 11. • • 

Pflg. 64. Forme prîmiiîye de la Dioptase , Trâîté , 6g. 1 71 , pi. LVH, 
on Tableau ) fig. 1. 

Vag, 66. Addition à Tariicle LAZtJJLIf E. 

L'analyse que M. Guyton a faite du Lazulite , dans l'intention de 
reconnoître la nature du princip/s qui le colore , lui a fait penser que 
ce minéral devoit être regardé comme un sulfure de fer bleu y 
auquel sont joints accidentellement des pyrites 9 de la potasse | 
de la baryte , etc. Il ajoute , qu'ayant préparé un sulfure de fer, 
dans des proportions semblables à celles que l'analyse lui a?oit 
données pour le lazulite , cette combinaison y soumise aux mêmes 
épreures que le minéral ^ a fourni les mêmes résultats , et que la 
texture de cette pierre et sa belle couleur , ne sont dues qn*à k 
lenteur que la Nature a pu mettre dans sa composition. 

VARIÉTÉ DE FORME. 
Lazulite dodécaèdre j le dodécaèdre rbomboïdal. 

L'observation de cette variété déterminable , la première qnfi ait 
été reconnue dans le lazulite y est due k MM. Desormes et Clé- 
ment y répétiteurs de cbimie à l'École Polytechnique 9 qoi tn oiK 
rapporté la forme au dodécaèdre à plans rbombes. M. Lberomia ^ 
auquel ils firent voir le cristal , confirma leur opinion 9 et le trouvs, 
parfaitement semblable au dodécaèdre du grenat. (Annales de 
Chimie , tom. L, p. 144 ^t suiv. ) 

Ce eristal , qui a environ 6 millimètres ( à peli pif es 3 lignes )^*^ 
paissénr, est à présent dans la collection de minét^ux du satsnt 
Guyton f qui possède aussi un autre morceau de lazalite 1 dont H 
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snriace est recouverte de f>etit8 cristaux y que la eomparaison avec 
le preqûer fait rec^nooiure pour des dodécaèdres* 

M. Haûy regarde comme appartenant à l'espèce du LâEuHte , us 
minéral découvert à Vorau en Autriche y où il se trouve , engagé 
par petites masses , dans du quartz blanchâtre et grisâtre , et auquel 
M. Klaproth » qui en a fait l'analyse y a donné le nom de Laiulkh , 
pour le distinguer du Xa^ursCei/i des Allemands ^ qui est notre lazu- 
lite. Il ne diffère de ce deruier , d'après l'analyse elle-mémp, qu'en 
ce qu'il ne contient pas de carbonate de chaux , substance qui paroit 
*ne devoir être considérée que comme accidentelle dans la composi- 
tion du lazulite. (Annales de Chimie » tom. XXI , p« 144 et sniv. ) 

Mémepag. 66, Le Micarelle et le Scapolîte , XYI®. et XVIIle. subs- 
tances du premier Appendice y examinés de nouveau et sous divers 
- rapports y par M. Haiiy , ont été réunis par lui en une même espèce, 
90U8 la dénomination de ParAnthine, Ce rapprochement confirme le 
80i;pfon qu'avoit déjà eu M. Manthey^ de l'analogie qui existe 
entre ces deux minéraux. ( Tableau y p. 20a et ao5. ) 

XXVIIIe. ESPÈCE. VJlRA-NTHINE. 
( Hally « Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

JdiearelU et Rapidolithe d'Abildgaard ; Seapoliu de Dandrada* 

GARACTÈRES. 

CARACTERE ESSEITTIEL. 

DivMÎbW en prisme rectangulfdre y qui se toudivise diagonale- 
vent. Non électrique par la chaleur. 

pesanteur spécifique y 3^7126. 

J}ureté. Les cristaux qui Sont gris et translucides y fayent le verre ; 
les autres ne rayent que la chaux carbonatée. 

Éclat» Tantôt demi- métallique y et tantôt plus ou moins nacré. 

CARACTiRE OÉ OMiTRIQTTB. 

Morme primitive. Prisme droit à bases carrjéesy qui se soudivise 
dans le sens de ses diagonales *, ces dernières divisions sont lès 
plus nettes. 

MoUctfU int^ranu. Prisme triangulaire y isocèle rectjuigle. 
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CARACT.ix.£ CKIMZQUS. 

Fusible au feu du clialumeflu avec boursouflement , en na émail 
d'un blanc éclatant. 

VARIETES DE FORMES, 

Déterminablet» 

1. Paranthi ne ^îocta^Jrr. M '6' B. 
Prisme octaèdre y avec des sommets à quatre faces. 

Indéterminables, 

■ 

a. Paranthine périoctaèdre* 
3. — ^— — péritétraèdre. 
Les sommets de ces cristaux sont fracturés. 

^, ■ cylindroïde* 

VARiÉTis relatives aux différons états de la substance et aux 
Accideus de lunlière. 

X. Paranthine grU, translucide* 
a. ■ gris^ métalloïde» 

m 

3. ' blanc 'grisâtre^ un peu nacré. 

4. ■ blanc- jaunâtre , un peu nacré. 

5. ■ rouge-sombre* 

ANNOTATIONS. 

• 

On trouve le Paranthine dans la mine de fer d*Arendal y en Nor- 
wège , où ses cristaux accompagnent le mica brun y le quartz gris> le 
grenat trapézoïdal » Pépidoté, etc. Le paranthine gris translucide, 
subit une altération qui le fait passer au blanc nacré \ leë cristanx 
qui présentent le gris métalloïde y et que /l'on prendrôit pour va 
assemblage de lames de mica argentin situées parallèlement à l'axe, 
passent aussi au blanc nacré en perdant leur aspect métalloïde* 

Le nom de Paranthiqe y c'est-à-dire | qui déjteurit, exprime la dis- 
position de cette substance à perdre sou lusftre y et semble avertir , 
l'observateur de ne pas s'en laisser imposer par un aspect qui n'est 
autre chose que Tindicc d'un changement d'état. 

pûg. ôy. Formé primitive de la Mésotype y Traité y £g. i^> 
pi. LViil ou Tableau, fig. 6. 

Pag, 68. Addition à l'article STILBITE. . 

Réfraction, simple ; la réfraction de la Mésotype est double. 



^ 
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Fomu primitive. Traité, fig. 177, pi. LVIII, Ou Tableau, fig. i3. 
La Stllbite est une des substances qui s'altèrent le plus facile- 
ment par Paction du feu. 

Fag. 69. Addition à l'article PREHNITE. 

JPesanteur spécifique,' 3,6097 — 3,6969 — ^ 3,8993. 

Forme primitive ? Traité , fig. 183, pi. LVIII, ou Tableau, fig. i5. 

Analyse de la prehnite du Cap, par Hassenfratz : lîsti Analyse de la 
prehnite de France. La même erreur existe dans le Traité (Tom. III, 
p. 168 ) , où il faut aussi changer le titre de la seconde analyse ; Ana- 
lyse de la même , par Klaproth , litei Apalyse de la prehnite du Cap. 

Analyse de la Koupholithe , par Vauquelin , comparée à l'Analyse 
de la prehnite du Cap , par Klaproth , et à celle de la prehnite de 
France , par Hassenfratz. * %■ • 

( Vauquelin , Journal des Mines , tom. XII , p. i53 et suiy. ). 

Vauquelin. Klaproth. Hassenfrati» 

Silice 4^}^ 

Alumine. .... 34,0 

Chaux 33,0 

Fer oxydé. . . . 4*^ ' 

Eau 0,0 

Magnésie 0,0 

Perte. ..... 1,0 . 



100,0 



• • 4H»" • " ' 


1 kMVjU 


. . 3o,o • . . 


30,4 


. . 18,0 . . . 


33,3 


. . ' 5,0 . . . 


4»9 


. . 1,5 .. . 


P»9 


. . 0,0 .. . 


. t),5 


. . 1,5 .. . 


0,0 



100,0 100,0 

CI L'on Toit qu'il n'y a pas entre les résultats de l'analyse de la 
ICoupholithe t dit le célèbre chimiste, et ceux de l'une ou de l'autre 
des analyse^ que je viens de citer , plus de différence qu'il n'y en a 
entre elles-mêmes » quoique faites sur la même substance. Ainsi , 
comme l'a pensé M. Lelièvre , l'on peut regarder la Koupholithe 
comme une variété de Prehnite , jusqu'à ce que la Nature nous ait 
offert des cristaux dont la forme puisse s'opposer à ce rappro- 
cliement. » (Conclusion du mémoire, pag. iSS), 

YARI^Tis DE FORM£S. 

6. "Prthmte lamelliforme-rhomboïdale (Koupholite); des Pyrénées. 

7. Prehnite fibreuse, à fibres parallèles ; d'Ecosse. 

8. Prehnite glohullforme radiée; et ^, ^^ compacte» 

Ces dernières yariétés appartiennent à la Prehnite d'Oberstein. 

36 



V 
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Les Xn«. et !S1XV«. substances placées dans le premier Appen- 
dice ( Tableau, p. 196 et aïo ) y sous les noms, de KoupholUhe et de 
Zéolithe radiée jaunâtre , examinées de nouveau par JVI.. Haûy y etiui 
ayant présenté tous les caractères de la Prebnite ^ ont été reportées 
ici: elles augmentent le nombre des variétés de cette espèce. 

M. Haily remarque , dan» le mémoire qu'il a publié dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle ( Tom. I , p. 194 et suiv. ]) 
sur la prétendue Xéolithe rayonnée , du duché de Deux -Ponts , qae 
de Bom ( Catalogue de Raab , tom* I , p. 207 ) avoit déjà observé le 
rapport qui existoit entre ce minéral et la prehnite du Gap. 

Pag, 70. Fornie primitive de la Chabasie ; Traité , fig. i86j pi. LIÎ; 
ou Tableau y fig. 1. 

Fi^ 71. Forme primitive de PAnalcime ; Traité , fig. 189 , pi. LU) 
ou Tableau , fig. 7* 

Tag. 7a. Forme primitive de la Néphéline v Traité > fig. 19a > 
pl« LIX , ou Tableau , fig. a. 

^ Tag. 73. Forme primitive de l'Harmotome } Traité, fig. 194» 
pi. LIX, ou Tableau, fig. 11. 

P^g» 74* Forme primitive duPéridot; Traité, fig* 198, pi. LX» 
ou Tableau, fig. i3. 

Tag, 75. Addition à l'article MICA. 

Forme primitive. Traité , fig. 2o5 , pi. LX , ou Tableau , fig. S* 

6 bis. Mica, spic if orme , g ris- éclatant ou métalloïde, 

XXXVIIIe. ESPÈCE. PINITE. 

(^Haîiy, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Pinit, Reuss , tom. II , ae. partie, pag. 69* Mîcarelle de Kirwan. 

CARACTERES. 
CARACTi&B ESSEJTTX-EL* 

Joints naturels , parallèles aux bases et aux pans d'an prisme 
hexaèdre régulier. Éclat légèrement métallique. 

CARACTERE PHTSIQU S... 

pesanteur spécifique , 2,92. 

Dureté, Rajant à peine la chaux carbonatée \ facile à grttter arec 
le couteau. 
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Odeur, fortement argileu&e , par la rapeur de l'haleine. 

CARACTERE oéOMjâTRIQUE. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints parallèles à la base sont les plus nets , mais ils n'ont 
Heu que comme par intervalles. Les joints parallèles aux pans ne 
sout sensibles qu'à une vive lumière. 

Molécule int^rante. Prisme triangulaire équîlatéral* 

CARACTÂRB GRIMIQVE. 

Iifus^ble au chalumeau y même avec l'addition du borax. 

Analyse > par Klaproth , de la pinite de Saxe. 

Alumine 63,75 

Silice 39}5o 

Oxyde de ier. ..... 6,7$ 

100,00 

YARliTÉS DE FORMES. 

1. Bnite primitive, M P. 

Cerains cristaux de cette Tariété, qui sont engagés dans une 
lithonarge , se séparent en feuillets situés parallèlement aux bases. 

a. finite péridodécaèdre. M '6' P. Incidence des pans yoisins 

l'un sur Pautre ^ iSo^. 

I 
3. finite émarginéè, M '6' B P. Incidence des faces obliques sur 

la base y i37<^ à peu près. 

ACCIDEKS DE LITMlàRB» 

li Inite hrun-rougeâtre t métalloïde, 
9. linite hrun-'iioirâtre , métalloïde, 

ANNOTATIONS. 

La Inîte a été découverte en Saxe , près de Schnéeberg , dans 
la mÎR dite de Fini, Ses cristaux sont engagés dans un granité 
qai teti à la décomposition , ou dans une lithomarge. Ils ont d'abord 
été pri pour des cristaux de mica ; mais ils en diffèrent par leurs 
dÎTisios latérales au nombre de six ; par l'éclat d^mi-métallique 
de €e.« mêmes diTÎsions ^ tandis que celles du mica sont ternes ; 
par \tx odeur argileuse y et par leur infusibilité^ 
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Tag. 76. Addition à Particle DISTHENE. 

Forme primitive. Traité > fig. aiO| pi. LXI y ou Tableau ) fig. tSt 

Analyses , par Laugier et par T. de Saussure , duDîsthène dn Saint- 
Gothard. (Annales d'Hist. nat* 1 tom. V , p. la et suiy. ) 



Silice 38,5o 

Alumine 55,5o 

Chaux o,5o. 

Magnésie 0,00 

Oxyde de fer. . . 3,75 

Eau 0,75 

Perte 3,00 



39,30 à 3o,6a 

55,30 à 54)5o 

3,o5 à 3,03 

3,00 à 3,3o 

6,65 à 6,00 

^4,90 à 4,56 



100,00 100,00 100,00 

ACCIOENS DE LUMIÈtE. 

4* Disthène blanc; et 5. — Disthène verdâtre. 

Nous devons à M. Bonafos , médecin à Perpignan, l'indîcatbn de 
cette dernière variété de couleur qui se rencontre sur des crstaux 
de Disthène du Saint- Gothard. 

Fag, 77. Addition à l'article GRAMMATITE. 

VARIETés DE FORMES. 

5 bis. Grammatite aciculàire» en aiguilles fasciculées. 

6 bis. Grammatite amorphe ou compacte* 

» 

M. Haliy a donné ce nom à la variété de trémolîte, connu des 
minéralogistes sous le nom de B aikalite , ^^arce qu'elle a été travée 
aux environs du lac Baikal , en Sibérie. 

Suivant l'opinion de M. Louis Cordier, rapportée par M. deLme- 
therie ( Journal d« Physique, tom. LX, p. 70), la Grammlite^ 
l'Ampl^iboIe et PActinote ne sont qu'une seule et même espèe di- 
versement modifiée. Nous avons vu (p. 272) que l'actinote cvoit 
effectivement être réuni à l'amphibole *, mais nous continuerns de 
regarder la grammatite comme luie espèce particulière , en tten- 
dant la publication des observations sur lesquelles est fonée la 
réunion de cette substance avec l'amphibole, et qu'elles aiet été 
confirmées par M. Haily, qui n'a pas encore été à portée de meurer 
des cristaux de grammatite aussi nets que ceux d'après lequel» 
M. Cordier a établi son opinion. 
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Fag. 78. Addition k Varticle PYCNITE. 

M. Cheneyix annonce à M. Hatij > par une lettre en date du ^5 
Mars i8o5, que M. Bucholz, chimiste Allemand, rient de trouTer 
dans la Pjcnite Tacide âuorique dont M. Klaproth aroit déjà re- 
connu la présence dans Iji Topaze. Cette dernière découverte étant 
actuellement bien connue en France , où Panalyse des Topazes de 
Saxe y du Brésil et de Sibérie, par M. Vauquelin , Va pour ainsi 
dire naturalisée {voye^ ci-dessus, p. 25i , et Journal des Mines | 
t. XVI , p. 4^9 , ou Annales d'Histoire naturelle , t. VI , p. ai ), il 
importoit de vérifier te résultat indiqué pour la Pjcnite. Le même 
savant appliquant à cette pierre les moyens d'analyse employés dans 
l'examen de la Topaze , s'est assuré que la pycnite renferme 5,8 
d'acide fluorique, quantité égale à la perte notée dans l'analyse de 
la pycnite rapportée plus haut , p. 78. 

Fag. 82 , 83 et 84. Addition à l'article TALC. 

Forme primitive. Traité , fîg. 217, pi. LXI, ou Tableau , fig. 5. 

Analyses comparées , de plusieurs sortes de Talcs. 
( Vauquelin, Journal des Mines , tom. XV i p* 2ji et suir. ) 

Talc laminaire y flexible. Talc glaphîqne y rose» 

Silice 62,0 64>o 

Magnésie 27,0 22,0 

"Fer oxydé 3,5 5,o 

Alumine i,5 3,o 

£au 6,0 . 5,0 



100,0 99,0 

« 

Le Talc écailleux , d'un blanc nacré ou d'un blanc-verdàtre , dit 
Craie de Briançon , contient les mêmes principes , seulement la pro- 
portion de magnésie est un peu plus grande , elle est de 26 pour 100. 

La substance connue des n^néralogistes Français, sous le nom 
^tVverre de lard {Bildstcin des Allemands ), et rangée encore au- 
joard'hni parmi les Talcs compactés ou amorphes dont elle a presque 
tontes les propriétés , ne contient pas de magnésie , mais de l'alu- 
>ïiine, comme l'avoît observé M. Klaproth, dans l'analyse d'une 
pierre de lard, a laquelle il donne le nom à^Agalmatholite , et de 
|»la8 une petite quantité de potasse , 7 pour 100 , que M. Vauquelin 
y a découverte. 
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Analyse , par Vauquelin y du talc compacte jaunjLtre ^ comparée à 
celle du talc granuleux argentin y par le même. ( Joum. desMin.^ 
t. XV, p. 947 , et Ann. de Chim. , t. XXXVII , p. 189. ) 

Talc contacte g jaunâtre. Talc granuleux, argentin. 

SîUcc 56 56 

Alumine 29 x8 

Chaux a • 3 

Oxyde de fer. ... x 4 

Eau 5 6 

Potaue 7 8 

Perte réelle. ... o 5 

100 xoo 

L^eau dans laquelle a macéré» pendant quelque temps | le talc gra- 
nuleux argentin {Chlorite blanche) f est alkaline et verdit fortement 
la couleur de violette *, elle précipite aussi les dissolutions métal- 
liques. ( Annales de Chimie , p. 182. ) 

Il résulte de ces analyses , suivant M. Vauquelin y que des cinq 
variétés de' Talc y dont il vient d^étre fait mention ici , trois seule- 
ment doivent rester dans l'espèce ; savoir: le Talc laminaire , le 
Talc glaphique rose et le Talc écailleux ; et que les deux autres 
appartiendront à une autre espèce , et doivent être dénommées dif- 
fdrrerament. 

VA&liTiDS TISSU. 

Talc glaphique fissile; c'est-à-dire » qui se divise en feuillette 

M. HaUy a établi cette variété , d'après l'indication qui lui en 
a été donnée par M. Tondi ; elle se rencontre particulièrement dftoi 

le talc glaphique de la Chine. 

é 

APPBVDIGB* 

Talc pseudomorphique, ( Haûy , couiV de Minéralogie de Pan XII*) 

I . — Modelé en chaux carbonatée primitive» 
2 et 3* — Modelé en quartz prisme simple j et en quarts priii^ 
dont les pyramides ont des facettes à la place de leurs arêtes. 
4> — Modelé en feld-spath bibinaire, 

Pag. S5. Forme primitive présumée de la Macle '^ Traité^ fig* ai9> 
pi. LXI, ou Tableau, fig. 5. 
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TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 

Tag. 89 et 90. Addition à l'article SOUFRE. 

Forme primitive. Traité, fig. 1 , pi. LXII, ou Tableau |fig. 17. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de Tan XII.) 

9. Soufre équivalent, 

La Tariëté unibinaire (Traité, tom. III, p. 280, et pi. LXII, 
fig. 9 ), dans laquelle Pangle solide formé par la réunion des faces 5, 
est remplacé par une face horizontale. 

10 bis. Soufre conerétionné ; a — ' fistulaire^ h-^gtobuliforme. 

▲ GCIDEirS DE L-UMIÂRB. 

3. Soufre Amorphe jaune-rougeâtre, 

Fag. 91. Addition à l'article DIAMANT. 

Forme primitive. Traité , fig. 10 , pi. LXII , ou Tableau , fig. 3. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

CHaiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

I bis* Diamant cubique ; et 4* — - cylindroïde. 

Les belles, expériences de Francklin et du .duc de Chaulnes « 
réunies à celles de Darcet et de Macquer , ne deyoient plus laisser 
de doutes sur la propriété combustible du Diamant *, mais on étoit 
bien éloigné alors de penser que ce minéral , qui l'emporte en 
dureté et en éclat sur tous les corps de la Nature , put être du 
charbon ou plutôt du carbone ; et cependant c'est à cette consé- 
quence qu'il faut s'arrêter , d'après les expériences plus récentes 
de M. Tennant , qui a obtenu de l'acide carbonique pour produit 
de la combustion de cette substance, comme l'aroit obserré déjà 
le célèbre et trop infortuné Lavoisier , et surtout d'après celles de 
M. Guyfon > qui non-seulement a fait brûler le Diamant dans le gaz 
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oxygène y et a recueilli le gaz acide carbonique formé dans cette 
opération ; mais qui de plus a fabriqué de l'acier en substituant an 
charbon ordinaire le Diamant réduit en poudre. ( Annales de Chimie) 
tom. XXXI f p. 7a à ii9| et p. 3a8 à 336. ) 

Pag. 9a. Addition à l'article ANTHRACITE. 

GARACTÂRES. 

L* Anthracite ne donne point de pétrole à la distillation ; sa com- 
bustion est lente et difficile y et sa couleur est noire ou noirâtre* 
Dureté» Friable ; rayant la houille , le jayet et le fer carburé. 
Éclat, Il est très-éclatant dans sa cassure récente. 
Odeur, Pulvérisé et humecté y il donne l'odeur du charbon de bois. 
Tissu, Ordinairement feuilleté ; quelquefois il est compacte. 

Action du feu. Exposé brusquement au feu du chalumeau, il éclate; 
mais chauffé lentement , il se couvre d'une poussière blanchâtre , et 
finit par donner un rerre noirâtre ; il se consume sans flamme sen- 
sible et sans se boursoufler , ni répandre d'odeur ou de famée , 
quand il a été pulvérisé d'abord. 

Analyse de l'Anthracite du Clos du Chevalier* 

Carbone 97?^^ 

Oxyde de fer i,5o 

Silice 0,95 

Alumine o,3o 

100,00 

Les caractères et l'analyse de l'Anthracite , tels que nous venons 
de les rapporter y sont extraits d'un mémoire que M. Héricart-de' 
Thury ) Ingénieur des Mines , a publié sur cette substance ( Jou^ 
nal des Mines, tom. Xiy, p. 161 à 187). Ce mémoire, qai ren« 
ferme des observations très-importantes sur l'origine de l'Anthracite 
et sur sa manière d'être dans le sein de la terre , nous fournit la 
preuve que ce minéral n'appartient pas exclusivement aux terrains 
primitifs , comme le crôyoit Dolomieu , dont l'auteur réfute l'opi- 
nion à cet égard , puisque l'Anthracite du Chevalier aux Ch^lanches^ 
de Venose en Oisans , de Laval et de Sainte - Agnès , en Graisi- 
yaudan ; comme celui de Lischwitz , près de Géra en Misnie , et 
du filon de Spitaler à Schemnitz , gisent dans le sol secoifdaire. 
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Taç: 94. Àd«lîtîon à l'article HOUILLE. 

M. Hauy t ^ui n'avoit admis d*abord , dans son Traité de Miné- 
ralogie , que deux variétés de Houille y la houille feuilletée et la 
bouille compacte , en recounoit à présent quatre , sous lesquelles 
rentrent plusieurs des sous-espèces établies par les minéralogistes 
Allemands , et dont M. Brochant nous a donné la description dans 
son Ourrage. ( Tom. II > p*47 ^ ^^* ) 

YARléTlês DE TISSU. 

1. Houille )£fii7e ou feuilletée^ 

Les deux sous-espèces de houille , décrites par M. Brochant , 
( Minéralogie > tpm^ ^^ > ' F!* ^ ®' ^4 ) *<>^s ^^^ noms de charbon 
lamelleux et de. houille schisteuse > BlatterkohU et Schieferkohle des 
Allemands , appartiennent à cette yariété. 

Qi Houille compacte; 

« 

La houille de ^ilkenny et la houille piciforme» Kenntlkohk et 
Peckohle des Allemands ; sa cassure ordinairement luisante, est 
quelquefois bronzée ou métalloïde. {Brocliant, Minéralogie , tom. Il, 
pag. 53 et 54« ) 

3. Houille éclatante ; 

La sous-espèce, nommée houille éclatante, GlanikohU des Alle- 
mands ; ellç est souvent ornée à sa surface des plus belles couleurs 

• ■ «■ 

de Parc-en-ciel. ( Brochant , Minéralogie , tom. II ^ pag. 5o et 5i. ) 

4* Houille terreuse; 

La houille limoneuse et la houiHe brune 9 MoorkùhU et Braun- 
kohh des A-llemands, (Brochant, BiËnéralogie > tom. H, pag. 47 
et 48) qui se rapprochent beaucoup du Bois bitumineux, présenteot 
deux états particuliers de la rariété de houille nommée terreuse 
par 'M. Haiiy. 

•• . I , . ' • • - . ■ - . ■■ 

.. ^ACCIDENS DE LTXMIE&S. 

' r ■ t'A I ... 

La couleur la plus ordinaire de la. Houille , est- le noir'laisant 
ou éclatant, le. noir-brunâtre et le noir-^ron^^ ou tnéttUlotde , quel- 
qu^ïsier noir ^ mat; elle est as»«« communéinent irà^ supcrfi- 
cicLleittent. • 
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REMARQUE. 

Pag, 95. Le Bois bitumineux , que M. Haiiy regarde comme 
une houille commencée, en diffère principalement , suivant lui, en 
ce qu'il est beaucoup plus sec» et donne par la combustion une 
cendre semblable au résidu des bois ordinaires y tandis que la 
houille donne une masse charbonneuse , légère et criblée de pores. 
(Traité, tom. III, p. 324*) H se rapproche du jajet, qui semble 
servir d'intermédiaire entre la houille et lui. Au reste , ces trois 
substances , le Bois bitumineux , le Jayet et la Houille , qui pa- 
roissent avoir une origine commune, ont entre elles les plus^rauds 
rapports , et se trouvent ordinairement dans les mêmes circonstances 
locales , ce qui confirme encore le rapprochement qu'on en a fait 
dans la méthode. 

Les minéralogistes Allemands admettei^t deux sous -espèces de 
Bois bitumineux, le bois bitumineux commun ou parfait, et le bois 
bitumineux terreux, Gemeines on VoUkommenes • BituminûHs •- Hol^ 
et Bituminose-Polierde {Brochant , Minéralogie , tom. II , p. 44 ^^ 4^}> 
qui sont elles-mêmes les variétés compacte et terreuse, 

Fag. 96 . Addition à l'article SUCCIN. 

VARIlÊxi DE TISSU* 

a. Succin fissile ou feuilleté , orangé- brunâtre. 

Nous avons observé cette variété sur un morceau de snccin 
Tenant de Coboalles , village de l'évêché d*Oviedo , province des 
Asturies , royaume d'Espagne , où cette substance se trouve engagée 
dans la houille, sous la forme de petites masses arrondies, dont 
la cassure est en même temps conchoïde et lamelleuse , et dont 
la surface est encroûtée d'une couche de succin opaque , grls^ 
jaunâtre , de 3 ù 4 millimètres ( 1 à a lignes ) d'épaisseur. 

ACCIDSNS ]>E LUMIjàRE. 

3. Succin granuliforme , orangé' jaunâtre; du Groenland. 

*Pag. 97. Addition à l'article MELLITE. 
Réfraction , doubîe , à un haut degré. 

l'orme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré, et l'incidence de P sur F', de 93d 22'. 
Traité, fig. la, pi. LXII, ou Tableau, fig. ii. 
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M. Haliy s'est procuré , depuis la publication de son Traité > des 
cristaux transparens et d'une forme très-nette , de Mellite dodé- 
caèdre et cpointé (Traire, tom. III, pag. 537 et 338, pi. LSII, 
fîg. 14 eti3), qui lui ont offert la confirmation des mesures qu'il 
avoit indiquées, et dont l'une qui donne l'incidence mutuelle de 
deux faces primitivt s P, P, est, d'après le calcul théorique, de 
ii8<^4', et l'autre qui donne celle d'une face primitive P, sur la 
face secondaire adjacente gj.est de i2o<^ 58^ La seule considé- 
ration de la structure , qui indique que les dernières faces , dont 
l'une est primitive et l'autre secondaire , ne sont pas dans -le même 
cas que les deux premières qui sont toutes deux primitive« , suf- 
fîsoit pour annoncer une diversité dans les incidences respectives 
de ces mêmes faces ; et c'étoir^e cette même considération que 
M. HaUy avoit conclu que la forme primitive du Mellite n'étoit paê 
P octaèdre dont les faces prises sur une mime pyramide , seraient inclinées 
entre elles de lao^^ *, d'où il suivoit que le dodécaèdre de la même subs' 
tance, n'étoit pas le dodécaèdre rhomhoïdal symétrique y semblable à celui 
du grenat t mais un dodécaèdre particulier. 

On peut ajouter que si l'incidence ^es faces primitives sur les se- 
condaires est 'sensiblement de i2i<i, comme le prouve inobserva- 
tion y il en résulte nécessairement , d'après les principes delà géo- 
métrie, que l'incidence des faces primitiyes entre elles est de iid**, 
ce que confirme encore l'obseryation. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

M. Haûy y constamment occupé de la recherche de tous les ca- 
ractères qui peuvent servir à la distinction et à la connoissance plus 
parfaite des Minéraux y a publié , dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. III , p. 309 à 3i4 ) 9 des observations sur 
l'électricité des Substances métalliques , et en particulier sur celle 
que manifestent , soit les métaux natifs ou fondus , soit les combi- 
nàisons des métaux eux-mêmes > à l'état métallique > quand après 
les avoir isolés y on les passe avec frottement sur une substance idio- 
électrique > telle que la soie ou un morceau de drap. Cette dernière 
acquiert alors une électricité) dont l'espèce varie suivant. la nature 
du métal qui sert de frottoir > et , par une suite nécessaire , le métal 
prend, l'électricité opposée et la conserve ^ au moins pendant un 
instant 9 parce, qu'il est isolé. 

Les métaux ainsi éprouvés ^ présentent non- seulement des dif- 
férences dans la nature de l'électricité qu'ils acquièrent, mais encore 
dans le degré de son intensité; ces différences sont notées sur le 
Tableau suivant , que M. Haiiy a dressé, de ses résultats. 

MÉTAUX QUI ACQTJIjèRBNT X*Ét.BCTRIClTi VITREE. 

Argent natif OU fondu, 4* Fer oligîtte. 

2. Plomb natif ou fondu» 5. Zinc fondu ^ forte, 

3. Cuivre natif ou fondu, 6. Bismuth natif ou fondu, 

MÉTAUX QUI ACQUIÈRENT L'iLECTRICITé RESINEUSE* 

1 . Platine natif ou. fondu, io« Fer oxydulé* 

2. Or natif ou fondu. ^ ii. Fer sulfuré.' 

3. Argent antimonial. 12. Étain fondu. 

4- Argent sulfuré, /or/e* i3. Cobalt arsenical. 

5. Plomb sulfuré. 14, Cobalt gris. 

6. Nickel fondu. i5. Antimoine natif ou fondu, 

7. Cuivre pyriteux , forte, 16, Antimoine sulfuré. 

8. Cuivre gris, /orte. 17. Tellure na«(f. 

9. Cuivre sulfuré, forte. 

Les expériences dont ce Tableau offre l'analyse , ont été répétées 
un grand nombre de fois , et ont presque toujoui's donné les mômes 



résultats. Il n*y a guère que le Fer oxyJuIé et le Fer oligiste qui 
aient présenté des anomalies , en acquérant > dans certaines cir- 
constances ) une électricité di£férente de celle qui est indiquée pour 
chacun d'eux. 

ce Si l'on compare entre elles y dit l'Auteur du mémoire ^ les deux 
parties du Tableau que l'on voit ci -dessus > on pourra remarquer qne 
des substances métalliques qui ont le même aspect y différent l'une 
de l'autre par les résultats de l'électrisation. Ainsi on évitera > d'après 
ces seuls résultats , de confondre l'Argent avec le Platine , la même 
espèce d'Argent avec l'Argent antimonial , le Cmyre natif avec le 
Cuivre pjriteux> le Fer oligiste avec le Cuivre gris y etc., toutes les 
premières substances donnant des lignes d'électricité vitrée lors- 
qu'elles ont été frottées , tandis que toutes les secondes manifestent 
l'électricité contraire. » Pag. 3i3. 

<c Au reste ^ dit M. Haiiy en terminant son mémoire , les métanx 
oot d'ailleurs des propriétés qui les distinguent si nettement les waa 
des autres , que les caractères tirés des expériences précédentes pa- 
rot tront de surabondance ; mais j'ai pensé que du moins il ne seroit 
pas indifférent de recueillir et de faire connoitre les résultats de ces 
expériences ^ en ne les considérant que comme de simples faits liés à 
une branche de physique qui est devenue , depuis quelques années» 
doublement intéressante par les belles découvertes auxquelles les 
substances métalliques elles-mêmes ont donné naissfince. ». Pag. 3i4* 

Nous avons pensé qu'il pouvoit être utile de trouver rassemblées^ 
. d'une part) l'indication de la couleur propre à chaque métal y et de 
l'autre , celle de sa pesanteur spécifique ; c'est ce qui nous a engagés 
à extraire du Traité de Minéralogie de M. Haiiy ^ ces mêmes indi- 
cations y et à em former les deux tableaux suivans* 

COULEURS DES METAUX. 

(A) MÉTAUX DUCTILES. 

1. Platine, blanc un peu livide. 6. Nickel y blanC'grisâtre, 

2. Or , jaune pur, 7. Cuivre , rouge-jaunâtre» 

3. Argent y blanc éclatant, 8. Fer, gris -bleuâtre, 

4. Mei'cure, blanc très- éclatant, 9. Étain, blane, 

5. "Plomb f blanc livide»^ 10. Zinc, blanc-bleuâtre. 
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(B) METAUX CASSAirS. 



11. Bismuth 9 blanc-jaunâtre» 

12. Cobalt y blane-rougeâtre. 
i3* Arsenic , gris, 

1^ Manganèse, blanc-grisâtre. 
i5« Antimoine y blanc-bleuâtre. 
i6> Urane, gris-foncé. 



i8. Titane, jaune-rougeâtre, (*) 
19. Schéelin y gris. 
' 30. Tellure , blanc-grisâtre, 
ai. Chrome, blanc-grisâtre. 
aa. Tantale, gris-noirâtre, 
93. Cérium , blanc-grisâtre. 



17. Molybdène , grisâtre, 
.(♦) FourcrojTj Système des connoîssances chimiques , t. V,p. :i5. 



PESANTEURS SPECIFIQUES DES MÉTAUX, 



t. Platine. • . 
a. Or 

Platine ûatif, 
3b Mercure. • • 

4. Plomb. • . 

5. Argent. • . 

6. Bismuth. . . 

• Bismuth natif» 

7. Nîcke.l. . . 

8. Cuivre. • . 
Cuivre natif, 

9< Cobalt. . • 



20,9800. 
]9,a58i. 
15,6017, 
i3,568i. 
11,3523. 
10,4743. 
9,8227. 

9,0232. 

9,0000. 
8,8785. 

,5344. 

8,5384. 



10. Étain. • . • 

11. Fer. • . . 

12. Zinc. . • • 
i3. Manganèse. . 
14* Antimoine. . 
45. Schéelin. , • 
i6..Urane. . • 

17. Tellure. , • 

18. Molybdène. • 

19. Arsenic. . • 
Arsenic natif. 



7,2914. 

7,2070. 

7, 1908. 

6,85oo. 

6,7oai . ■ 

6,6785.(*) 

6%4-ioo. .. 

6,i]5o. 

6,0000 .(*) 

5,7633. 

5,72^. 



( ^ ) Brissonj Élém^n^ ou Principes physîco» chimiques , p. 254. 

La pesanteur spëciAque du Titane, non pins que. celle du Chrome, 
du Tantale etd^ Cérium, qe sout pas-connues* 

Pag, 101. Addirion à l'article PLATINE NATIF. 
Electricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Les Annales- du Musémii d*Hîstoire naturelle renferment deux 
znémoires de M^FiOurcro}!,. dans lesquels ce chimiste célèbre donne , 
ptar aperçu, le pjrécis des nombreuses expériences dont le platine a 
^té je. sujet entrf» le;s mains de M. Yauquelin et les siennes. Le 
l^remicr de ces. mémoires ( Tom. III, p. 149 etsuir. ) a pour titre: 
^rzmier résultat des nouvelles recherches sur le platine brut , .et annonce 
cf un nouveau métal gui accompagne cette espèce de mine; et le second 
(^Tom. ly, p. 77 et suir. ) : Ifotice d'une suite de recherches sur le 
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nouveau mitai qui rxistt dam le platiac brut. Ifoat auTons Occasion d'j 
revenir dan» la suite, quand nous Inilïquerona les propriétés des 
Métaux nourelleinent d 




Fag. loa. AdUiflon j'i l'article OR NATiP. 

ÉUctiiciti, résinemeau moyen dufrotlement, quand îl e»l iaoli. 

Forme prlmiiivt. Le cube ou l 'octaèdre régulier, Traité , fig. 3 eti, 
pl. LXni , ou Tableau , fig. 7 et 3. 

La même incertitude a lieu pour tous les métaux ductiles , tels que 
l'Argenl, le Plomb, le Cuivre et le Fer, qui n'ofïrcDl pas de joiati 
nuturelB ; elle existe également pour les espèces, Argent ntltofir, 
Aleicure argonlal et Cobalt arsenical , dont aucitne n'a de jau 
naturels sensibles* 

VAHlÉrÉS SB'I'OKIIIES. 
{Haay, Cours de Minéralogie de l'an XJL ) 

I. Ornaiif culiifuf. 

atii. Or naLil'cuÈO'doiJccaJi'rf,- Traité, 6g.6, pi. LXIH. 
Cette deiiii^re modification a été observée sur de très -beaux crii? 
tauzisalésd'ornatil, venant de Mailo-Grnsïo , dans li 
pflg. io3. Addition à l'article ARGENT NATIF. 
Électricité, vitrée par le hollement , quand il est 
Af. 104. Addiliou i l'aclicle ARGENT ANTlMONIAIjiJ 
Elecaiciti, résineuse par le Irolieuieiit , quand il es 
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TAHIRTÂ DE VORME. 

intiraoniftl arienifirc tt ferrifiit, boiryotde. 



variété se présente smis la forme de mamelon' 
groupés et rassembles entre eux comme les grains d'une grappedt 
raisin -, elle tient da Hanz. > . 1 

Pag. io5. Addition à l'arricle ARGENT SU'LFI;RÉ. 

Mltctritlté, résineuse forte , par ie frottement , quàtadil eitiwlé. 

M. Al. Brongniart , directeur de la M[mutactilre 'Impériale dri 
porcelaines de Sèvres, et l'nn des auteurs "du Ditlionnaire dei 
Science» naturelles, a décrit dans cet ouvrage {Toiu.II, |). ^ço), 
sous \e nava à' Argent sulfuré biiinuthiflrs , la mâmé substance qu' 
M. Brucliant (Minéralogie, iom.ir,p. ia5etia6) nomme Aip" 
bistnuihifîn. ( IVitmiiihhchmilbtr. ) 
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Voici les caractères qui lui sont assignés : 

£lle a une pesanteur spécifique assez forte; elle est tendre et 
fragile; récemment cassée , sa couleur est le gris très- clair , qui 
devient plus foncé par Pexposition à Pair *, sa cassure in'égulière 
ou imparfaitement conchoïde est granuleuse à grains fins : exposée 
au feu du chalumeau , elle fond avec facilité et doune un globule 
cassant 9 irisé à sa surface > et d'un blanc éclatant à l'intérieur. 

Analyse , par Klaproth, de V argent bUmuthifère, du Schwarzwald. 

Plomb 33,00 

Bismuth. . . . 27,00 

Argent i5,oo 

Fer. ..... 4,3o 

Cuivre. • . • . 0,90 

Soufre i6,3o 

Perte 3,5o 

xoo,oo 

Nous pensons y avec M. Al. Brongniart, qu'il est difficile de dé- 
cider si le minéral dont il s'agit doit faire une espèce particulière, 
ou être simplement regardé comme une variété de plomb sulfuré; 
car il pourroit bien n'être qu'un mélange de plomb sulfuré , d'ar- 
gent sulfuré et de bismuth natif ou sulfuré. 

Pag. 106. Add. à l'article ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité > fig. 8 , pi. LXIV, ou Tableau , fig. 1. 

APPENDICE. 

Argent antimonié sulfuré arsenîflre; 

Rouge plus ou moins vif , laissant dégager, parl'action du cha- 
lumeau, une odeur d'ail beaucoup plus forte que celle qu'exhale 
l'argent antimonié sulfuré ordinaire dans la même circonstance; 
il vient d'Andreasberg au Hartz. 

Argent no^r prismatique ^ 

£n prismes hexaèdres réguliers , aplatis , de couleur noirâtre. On 
le trouve à Schemnitz, en Hongrie. 

REMARQUE. 

page 108. L' Appendice que M. Brochant a placé à la suite de son 
genre Argent y renferme la description d'une substance métallique 
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qu'il nomme y d'après MM. 'Widenman et Lenz , sarans minéralo- 
gistes Allemands , qui la regardent comme une espèce particulière) 
Zufisaurts Siiber — Argent carbonate (Minéralogie, tom. II y p. i55 
et i56 ). Ce minéral y qni est également décrit sous le nom à* Argent 
carbonate t dans le Dictionnaire des Sciences naturelles (Tom. 11/ 
P* 4^4 ) > A présenté les caractères suirans : 

' Il a une pesanteur spécifique considérable; il est assez tendre et 
susceptible de prendre de l'éclat parla raclure ; sa cassure est iné- 
gale, granuleuse à grains fins, brillante et de couleur gris-noiràtrei 
quelquefois elle est terreuse. Traité au chalumeau , il se réduit 
très - facilement ; sa propriété chimique la plus remarquable est 
de faire efTerrescence avec les acides. 

Analyse , p^r M. Selb , de V argent carbonate du Furstemberg. 

Argent 7a,5o 

Acide carbonique ia,oo 

Carbonate d^antimoine , mêlé d'un 

peu de cuiTre oxydé. .... i5y5o 

■I» '■ • 

loo,oo 

Il reste à savoir si ce minéral est rraiment une espèce particn^ 
lière et nouvelle du genre Argent, ou une altération d'une espèce 
du même genre , comme nous sommes portés à le croire ; et s'il 
nous étoit permis de hasarder ici une conjecture , que la compa- 
raison de ses caractères et de son analyse avec les caractères' et 
l'analyse de l'argent antimonial nous paroît rendre assez plausible, 
nous dirions que le Luftsaures SUberàes Allemands, est de V Argent 
antimonial altéré , et qu'il est à ce dernier ce que V Argent noir est 
à l'argent antîmonié sulfuré. V Argent carbonate se trouve , ainsi 
que Targent antimonial , dans la mine de Saint-Venceslas ^ près 
d^Altwolfach , dans le Furstemberg , en Souabe. 

• Pag. 110. Addition à l'article MERCURE ARGENTAL. 
Pesanteur spécifique ^ i4>ii9a, au lieu de i4>i ..*• I9f3* 
Forme primitive , l'octaèdre régulier ; mais pouvant être égalemeot 

le cube ou le dodécaèdre à plans rhombes. 

Ce qui va «uivre au sujet du Mercure argental , est extrait d'un 
mémoire que M. Louis Cordier a publié sur cette substance dansle 
Journal des Miues , ( Tom. 2LII , p* i à 8 , iet pi. Ii ^ fig. i et fl}« 
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Nous y avons déjà eu recours en indiquant les Caractères spécifiques 
du même minéral. Voye^ ci-dessus , Tableau, p. iio. 

Analyse du mercure argental solide et cristallisé. 

Mercure 7^,5 

Argent. ..... 27,5 

lOOyO 

Le Mercure argental , ou Amalgame natif j est tonjours parfai- 
tement solide k la température ordinaire , et de plus il est insoluble 
dans le mercure liquide : on s^en est assuré parTexpérience. Quant 
à l'amalgame de mercure des chimistes, c'est un mélange^ pâteux 
composé de cristaux de mercure argental extrêmement petits , ad- 
hérens entre eux par l'intermède d'une certaine quantité de mercure 
liquide *| aussi la consistance des masses d'amalgame artificiel est- 
elle très-yariable. 

VARIÉTÉ DE FORME. 

5. Mercure argental sextiforme ; fig. a. 

Le dodécaèdre rhoniboïdal tronqué à la fois sur toutes les arêtes 
et sur tous les angles solides, et portant de plus de nouvelles fa- 
cettes sur les bords des troncatures qui ont lieu sur les arêtes et les 
angles solides composés de quatre plans. 

Cette forme, qui n^avoit point encore été observée, est la plus 
compliquée de toutes celles que présentent les substances miné- 
rales. Elle a lieu par l'intersection des faces qui appartiennent aux 
six espèces de solides , réguliers ou symétriques suivans ; savoir : 
le cube, l'octaèdre, le dodécaèdre rbomboïdal , le solide à 2( fa- 
cettes trapézoïdales, le solide à 24 facettes triangulaires isocèles, 
et le solide à 4^ facettes triangulaires scalènes. Le cristal complet 
est terminé par cent vîngt'deux facettes» ( Pag. 4 du mémoire ). 

Vag. 111. Addiiion à l'article MERCURE SULFURÉ. 

If orme primitive. Traité , ^^^^^Jy pi. LXV, ou Tableau, fig. 2. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de Pan XII..) 

5 bis» Mercure sulfuré concrétionné ; 

De la mine de mercure du Val d'Azogne , près d'Almaden* 
ék his* Mercure sulfuré amorphe ou compacte ; 
« a -«- mauif, b. «p- granuliforme j c i» superficiel. 



APPEVDICE. 

Mercure sulfuré bituminifère, 

SuiTantM. Brochant 9 le mercure sulfuré bituminifère ( Queckâilbef 
îeberer{ des Allemands), n^est autre chose qu*uti mélange intime 
de mercure sulfuré avec une argile endurcie bitumineuse y lequel 
rend souvent jusqu'à 60 pour 100 de mercure liquide. ( Minéralogie y 
tom. II y p. 106. ) 

1. Mercure sulfuré bituminifère compacte» 

2. Mercure sulfuré bituminifère fissile ou schisteux» 

3. Mercure sulfuré bituminifère globuUforme'testacé» 

Ces trois variétés abondent dans la mine de mercure d'Tdrîa. 

4. Mercure sulfuré bituminifère pseudomorphique ; 
Modelé en poissons , à la surface d'une argile schisteuse. 
Cette dernière variété n été trouvée dans les environs de Munster- 
Appel y département du Mont-Tonnerre. 

Pag, ii3. Addition a Tarticle PLOMB NATIF. 
Electricité t vitrée par le frottement quand il est isolé* 

Tag. 114. Addition à l'article PLOMB SULFURÉ, 
Electricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 3o y pi. LXVI y ou Tableau 9 fig. 7. 

Le Jf^eissgultîger^ des minéralogistes Allemands y est un mélange 
de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré ^ renfermant de l'argent* 
{Hatiy, an XII.) 

¥ag. Il 5. Addition à l'article PLOMB ARSÉNIÉ, 
4* Plomb arsénié terreux; de Saint'Prix. ' 

M. Karsten a décrit sous le nom de Bleinierc ou Phmb rénîfomu, 
une mine de plomb qui paroit absolument semblable au plomb ar* 
scnic , tant par ses caractères extérieurs , que par sa composition 
chimique. Elle provient des environ3 de Nertcbink ," en Sibérie. 
M. Bindhem y a trouvé, 35 de Plomb, aS d'Arsenic, 14 de Fer, 
avec quelques parties terreuses et un peu d'argent. ( Brochant « Mi- 
néralogie , tom. II, p. 547» ) 

Le môme M* Karsten annonce à M. Haîly , par une lettre en 
date du 8 juin i8o5, que M. Rose ayant analysé une mine de plomb 
de Johann-Georgen-Stadt , en Saxe, que l'on regardoit dans le pajs 
comme du Flomb molybdatéy a obtenu les résultats soirana ; 



( 299 ) 

Plomb 7^>i3 

Oxygène 4,87 

Acide arsenique X9)03 

Acide mariatique. . . . i,5S 

Oxyde de fer o,a5 

Perte 1,70 

100,00 

Ce minéral ^ qui se présente sous la forme de lames hexagonales 
on arrondies > groupées et rassemblées en rose y de couleur blanc- 
jannÂtre y nn peu nacrée y a été apporté à Paris 9 il y a dé)à quelque 
temps y par M. Mohr, sous le nom de Tlqmh aneniati. L'analyse 
de M. Rose confirme cette dénomination ; ainsi le minéral dont il * 
a'agit deyra former une nourelle espèce datas ce genre. 

Tag. 116. Addition à Varticle PLOMB CHROMATÉ. 
BUctricité, Corps conducteur; mais pouvant aussi s'électriser par 
le frottement quand il est isolé. ( Kaûy , an XII. ) 
Forme prmitive. Traité, fig. 89 , pi. LXVII , ou Tableau, fig. 6, 

Fag. 117. Addition à l'article PLOMB CARBONATE. 

Forme primitive. Traité, fig. 45, pi* LXVII, ou Tableau, fig. 8. 

VARléTÉS DE FORMES. 

( HaUy , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

I hism Plomb carbonate quadriiénaîre ; 

Le prisme hexaèdre de la variété trihexaèdre ( Traité , tom. III, 
p. 479 y et fig. 49) pl* LXVII), terminé par des sommets dièdres , 
formés par la réunion des faces , u « sur une arête horizontale. 

II hi»m Plomb carbonate bacillaire; 

Semblable par son aspect et facile à confondre avec la variété 
de Baryte sulfatée , qui porte ce nom. Il vient de Saxe. 
s3. Plomb carbonate amorphe , transparent. 

APPBVDICE. 

Plomb carbonate terreux; a — friable j h — * compacte» 
Le plomb noir des Allemands ( Schwar^-Bleieri ) , est une alté- 
ration dn plomb carbonate. {Haiiy , an XII. ) 

Pag. 118. Forme primitive du Plomb phosphaté ; Traité , fig. 59 , 
pi. LXyni, on fig. 58 , pi. id. ; Tableau , fig. 10 ou fig. i. 
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Pjg. 119. Au lieu de Plomb rnoiruLrà ARSÉNIÉ j ^*iq Plomb 
vnospHÀTS ARSENIATÉ ; faites la même correction dans le Traité y 
tom. III) pag. 49^* 

Fag, lao. Atlditîon i^ Pariicle PLOMB MOLYBDATÉ. 

"Forme primitive. Traite , fig. 6[y pi. LXIX , ou Tableau y £g. 11. 

VAaiéTÉS DE FORMES. 

(HaQy, Cours de Minéralogie de Tan XII. } 

1. Plomb molybdaté primitif ; 
9. Plomb molybdaté basé; 

L'octaèdre primitif, dans lequel chaque sommet est remplacé pu 
une facette horizontale. 

5 bis* Plomb molybdaté biformt ; 

La même forme primitive , dont chaque angle solide latéral est 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bis. Plomb molybdaté dicioctonal; 

La variété basée , qui a tous ses angles solides latéraux remplscés 
chacun par deux facettes qui correspondent ik deux faces primitives» 

7. Plomb molybdaté laminaire; et 8. <-^<m eompacte» 

ACCIDEVS DB LUKIÀRB. 

9. Plomb molybdaté 7âttRe-rottgfJ{rej* et3m^^jaune»verdâtrt» 

Fag. J21. Addition à Particle PLOMB SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 71 1 pi. LXIX , ou Tableau ^ fig. 8. 

VARIETES DE FORMES. 

{Uaùy , Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

6^is. Plomb sulfaté sexoctonal ; 

La forme de la variété semi-prismée 9 dans laquelle chaque angle 
solide latéral est remplacé par une facette triangulaire. 

8. Plomb sulfaté concrétionné. 

REMARQUA. 

Même page iai. On a plus d^unc fois cité ànPlomh muriaté on. 
Flomb corné ( HombUi des Allemands ) , sans que son existence ait 
jamais été parfaitement constatée; mais M. Klaprotb a analysé 
dernièrement un minéral provenant du Derbyshire y dans lequel il 
a trouvé ,' Plomb 55 , et Acide muriatique 45. 

Ce minéral) dont la couleur varie entre le Tert-jaunâtre et le 
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Ittime'pàle y se troure en masse et cnstallîsé ; stL forme parolt être 
cubique. Sa surface extérieure est terne , tandis que sa cassure , 
lamellense dans deux directions rectangulaires et conchoïde en 
travers, est très-éclatante ; il est pesant, tendre et demi-trans- 
parent ; sa raclure est mate et d*un beau blanc. 

M. Flurl a trouvé aussi du Plomb muriaté dans les montagnes de 
la Bavière ; mais il n*est pas cristallisé , et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d*argile grisâtre. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant ; 
voyei tom. II , p. 547 et 5éfi.) 

Tag, laa. Addition à Tarticle NICKEIi. 

Électricité f résineuse par le frottement quand il est isolé, 

Magnétisme, M. Biot a essayé comparativement deux lames rec- 
tangulaires , l'une d'Acier et l'autre de Nickel pur, ayant cbacune 

m. m* 

o, 3137 de longueur et o, 006 de largeur. 

grani. 
L'aiguille de Nickel pesoit 5^ 178 *, aimantée à saturation et sus- 
pendue par un fifde soie, elle a fait 10 oscillations en 4^'',5. 

gram. 
L'aiguille d'Aci( r pesoit 4t ^^6 ; aimantée et suspendue comme la 

première, elle a fait 10 oscillations en'87'^ 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla- 
tions , il suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en ce moment ( Messidor an XTII ) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard; il observera aussi la dccli* 
naîson et l'inclinaison, afin de connoitre si elles sont les même» 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

JPag. ia3. Addition à l'article NICKEL ARSENICAL. 

APPBHDICB. 

Nickel arsenical argentifère, amorphe. 

Le Nickel arsenical d'AlIemont , département de l'Isère , est 
souvent mélangé d'une assez grande quantité d'argent; il a même 
été exploité comme mine de ce métal. {IJote de M, Héricart» ) 

Pag.itii, Addition à l'article CUIVRE NATIF. 

Électricité g vitrée au moyen du frottement y après avoir été isolé# 
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Pag. ]a5. Addition à l'article CUIVRE PYRITEUX. 
Électricité, résineuse forte par le frottement y quand il est isolé. 

Le Bitntkupfereri des minéralogistes Allemands » est une altéra^ 
tion du cuivre pyriteux f ou un mélange de cuiyre sulfuré et de 
cuivre pyriteux. ( UaUy , an XII. ) 

Pag. 126. Addition à l'article CUIVRE GRIS. 

Électricité, résineuse forte, par le frottement , quand il est isolé* 

Forme primitive. Traité , fig« 78 , pi. LXX, ou Tableau , fig. 18. 

Le Grauguîtigeri et le Schwar^gultigeri des Allemands » sont deux 
états particuliers du cuiyre gris ou Fahler^, ( Ha&y , an XII. ) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l'espèce suivre gris y et renvoyée au cuivre sulfuré ^ auquel elle 
appartient. (HâfijTj an XII.) 

Pag. 127. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( HaUy j Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienne 
Minéralogie ; c'est le Kupfer-Glani des Allemands. 

CARACTÈRES. 

Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique , 5|a662. Ce résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 

Consistance. S'égrenant sous le couteau. 

Électricité, résineuse et très-sensible y à l'aide du frottement 1 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très-sensibles dans certains cristanx y ptr 
le chatoyement à une vive lumière. 

Molécule intégrante; prisme triangulaire éqnilatéral. 

Analyses y parChenevix> du cuivre sulfuré d'Angleterre ^ et ptf 
Klaproth y du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix. Klaproth* 

Cuivre. . • . . • 84yOO • . • 78960 

Soufre. ia,oo • . • i8|5o 

Fer 4)^^ • • • 2|^ 

Silice. ...... 0,00 • • . 0)75 

100;00 100|00 
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TARI i TÉS DE FORMES. 

Déterfninables» 

1. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régalier. 

■9. Cuivre sulfuré dodécaèdre; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres y accolées base 
à base. 

3. Cuivre sulfuré trapé{ien; 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets. 

4« Cuivre sulfuré annulaire; 

Lie prisme hexaèdre, dont chaque arête au cçntour de chaque 
base est remplacée par une facette. 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre, ayant toutes ^les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaissée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d'un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont Tun appartient à 
la variété annulaire , et l'autre à la variété précédente ternaire* 

Indéterminables. 

7. Cuivre sulfuré compacte / a — feuilleté , h '~-» amorphe* 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme, 

ANNOTATIONS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits du 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg, en Saxe ; à 
S^alfeld , en Thnringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Comouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prçnoncés. 

Tag, ia8. Au lieu de Cuivre oxtdé rouob , liseï Cuivbb oxtdita6. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
Forme primitive. Traité , fig* 91 , pK LX}K, ou Tableau , fig. 3. 

Analyse y par Chenevix, du cuivre oxydulé de Comouailles. 

Cuivre 8Ô,5 

Oxygène. • . . 11, 5 

100,0 
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▲ PPBVDICB* 

CaÎTre ozydulé terreux; a •— friabU, b — «- compacte. 

M. Haûy désigae , sous le nom de enivre oxjdulé terreux > une 
mine de cuivre nommée Xiegeîeri par les Allemands 9 qui en ont 
admis deux sous-espèces » lesquelles représentent les variétés friable 
et compacte *, elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant} 
Tom. II, p. 187 etsuiv. 

Tag. laç. Addition à l'article CUIVRE MURIATÉ, 

Forme primitive présumée ; Poctaèdre régulier , ou à peu près tel 

CARACTERES £T VARIETES. 

Nous n'ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour cette es* 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses yariétés de 
formes ; mais nous devons nous empresser de dire que nous sommes 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les observer, 
à M. Thibaud , trésorier de S. A. I. le Prince Joseph ,' et que le 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs autres, 
également très-beaux , de différentes substances métalliques , ren- 
fermés dans les galeries du Muséum , sont dus à sa générosité et 
à son amour pour les sciences naturelles , qu'il cultive lui-même ayec 
la plus grande distinction. 

Fag. i3i. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE BLEU. 
Forme primitive. Traité ^ fig. 95, pi. LXXI, ou Tableau, fig. 17. 

Pag. i3a. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE VERT. 

j 

AFFBVDICS. 

{HaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cuivre carbonate y^tt ferrugineux ; a — friable» b -•^compacte*' 

^ Ce minéral n'est autre chose, à ce qu'il paroit, qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé , en différentes propor- 
tions ; quelquefois même il contient assez de ce dernier pour de- 
venir magnétique par*l' exposition au feu ( Ha&y , an XII ). la 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, 6ù elle est 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de barjrte sulfatée ; et la 
variété compacte dans le Bannat. ( Voyei » au sujet du même mi- 
néral , qui est VEisenscàussiges-Kupfergrun des Allemands y Brochani, 
Minéralogie , tom. IX , p. ao5 et suiy. ) 
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Pag. i33. Addition à l'article CUIVRE ARSENIATÉ. 
Forme primitive ? Octaèdre rectangulaire obtus. Tableau , fig. 8. 

CARACTERES ET VARIATES. 

Les nouveaux caractères et les diverses variétés de cuivre arse- 
nîaté que nous avdhs indiqués ci-dessus ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- 
traits d'un ^lémoire que M. de Bournona donné sur cette substance 
( Journal des Mines , tom. XI y p. 35 à 62 , et pi. XLII , fîg. 1 à 32 ), 
et des notes particulières de M. Haiiy qui y depuis lors , a publié 
ses observations sur le minéral dont il s'agit. (Annales d'Histoire 
naturelle ) tom. Il p. 27 à 4a> et p.l. III , iig. 1 à 4 » ou Journal des 
Mines, tom. XIII, p. 425 à 440 ^ et tom. XI, pi. XLII, fig. 33, 
34 et 35. ) 

Ce mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion des diiférens états et des variétés de formes que le cuivre 
arseniaté présente, et l'exposé des doutes qui' lui sont restés sur 
la validité des raisons qui ont pu engager MM. Chenevix et de 
Bournon à considérer comme autant d'espèces distinctes , quatre 
modifications principales , qu'il regarde comme autant de variétés 
d'une espèce unique. 

M. de Bournon propose , dans la réponse qu'il adresse à M. Haiiy 
( Journal des Mines , tom. XV , p. 1 à 22 ) , au sujet des observations 
précédentes , d'établir une nouvelle espèce de cuivre arseniaté , sous 
la dénomination de cuivre arseniaté hém'atitiforme ; elle seroit la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
sidération des principes constituans sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèLCes , ce qui , suivant l'ex- 
pression de M. Haiij, semble moins lever la difficulté que la 
mettre dans un plus grand jour» 

AFFSITDXCB. 

Cuivre arseniaté /erri/2re mameloné-drusillaire. ( HaUy , an XII. ) 

Cette substance , dont on doit la connoissance à M. de Bournon , 
qni l'a décrite dans son mémoire cité plu« haut, sous (enom d'yfr* 
seniate cupro-maftiàl , est un mélange de cuiVre arieniaté et d'oxyde 
de fer. Sa pesanteur spécifique est 5,4oo3 , et sa couleur le blon 
pâle, légèrement nuancé de verdâtr&,ou le jaune-brunâtre très** 
clair ; elle est en mamelons , qui ont leur surface chargée de très- 
petits cristaux. 

/ 
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Pag. 134. Adaitioti à l'article CUIVRE SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité | fig. io3 , pi. LXXII, ou Tableau , fig. i5. 

▲ PPBVDICB. 

Cuivre sulfaté terreux, 

M. Vauquelin ayant analysé une mine de cuivre terreuae et de 
couleur verte , rapportée du Pérou il y a plusieursPannées 9 a trouvé 
qu'elle renf'ermoit de l'acide sulfuriquo et, de l'oxydç de cuivre ea 
très- grande quantité *, c^est à elle que nous rapportons cet appendice. 

APPENDIGB* 

CUIVRBFHOSPRATS» 

La présence de l'acide phosphbrique dans les mines de cuivre) 
avoit déjà été annoncée par M. Sage ( Journal de Physique, t. XLIITf 
p. 333 ) ) qui l' avoit reconnu dans une mine de ce genre 9 trouvée 
aux environs de la ville deNevers ; elle vient de l'être de nouveaa 
par M. Klaproth , qui regarde comme Cuivre phosphaté ( Phosphof 
saUre»Kupfer), un minéral trouvé à Rheinbreidbach, près de Cologney 
département de la Roër. 

Cette substance 9 dont M. Karsten a donné la description 9 est en 
masse , ou disséminée ou. même cristallisée ; elle a une codeur 
verte , qui varie du i^ert-pàle au vert-noirâtre. Elle est tendre ; sa 
cassure fibreuse > à fibres peu^ divergentes , a un éclat soyeux | et 
sa raclure est verte. Ses cristaux , ordinairement très-petits , se 
groupent sous la forme de mamelons , dont la surface est drusique 
et très-éclatante dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné {Malachit), Sa gangue est un quartz bla^c drusique. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant 1 
tom. II, p. 544 et 545. ) 

Cuivre chromât^. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie , qu'il 
croit être du Cuivre chromaté ; ce minéral est d'un noir mat, d'ua 
grain serré , et se trouve avec le plomb chrômaté ; mais essayé au 
chalumeau, il donne des indices du cuivre. ( De Lamétherie^ Journal 
âe Physique , tom. LX , p. 66. ) 
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Vtg, i35. Addidon à Particle FER. 

:PREMIÏRE ESPÈCE. FER NATIF. 

(Ha22/ j Cours de Minéralogie de Taii Xïl. ) 
CARACTERES. 

( Les caractères de cette espèce ^ sont les mêmes que ceux du fer pur.) 

Parmi les nombreux échantillons de ce métal y cités parjes auteurs 
comme fer natif, M. Haiiy ne reconnoit pour tels que ceux qui pro- 
yieunent ou de Kamsdorff y en Saxe f ou de la montagne d'Oulle y 
près de Grenoble, en France. Le fer natif de Kamsdorff, décrit 
par M. Karsten » dans le Muséum de Leske y étoit disséminé au 
milieu d'une masse de mine de fer brune y avec de la chaux car» 
booatée ferro-manganésifère , et de la baryte sulfatée. ( Brochant / 
Minéralogie y tom. II, p. 317. ) Quant h celui de la moptagne d'Oulle , 
décourert par M. Schreiber , il étoit enfoui à 4 mètres ( la pieds } 
de profondeur dans un filon , composé de mine de fer hépatique , de 
fer oxydé hématite , de quartz et de terre argileuse, le tout encaissé 
dans le gneiss. ( Schreiber, Journal de Physique , tom. XLI , p. 3 et 
suiy. I ovL Brochant, Minéralogie, tom. II > p. 218.) ' 

M. Haûy s'abstient de prononcer sur l'origine des autres masses 
de ce métal , également citées comme fer natif par plusieurs miné- 
ralogistes ; telles sont en particulier la fameuse masse de fer trouvée 
par Pallas , à Kransnajaijsk , près du Jenissei , en Sibérie , et cette 
autre , bien plus considérable encore , découverte par Rnbin de 
Celia, à Olumba, près de Saint-Jago , dans l'Amérique méridionale. 
Il n*a pas encore établi d'opinion sur la place que doit occuper , dans 
ta Méthode, le fer à l'état d'acier, que M. Mossier, de Clermont- 
Ferrand , observateur infatigable autant qu'éclairé , a découvert à 
Labouiche , près de Nery , département de l'Allier, parmi des pro- 
duits d'incendie souterrain. 

Nous allons rapporter ici les caractères et l'analyse de cet Acier 
natif, tels que M. Godon-Saint-Memin les a donnés dans je mé- 
moire qu'il a publié à ce sujet. (Journal de Physique , tom. LX, 
p. 340 et suir») 

Sa pesanteur spécifique est de 7,44*7 > celle de l'acier, suivant 
Brisson , estdey,84o4. ïl acquiert la polarité magnétique, et paroît 
conserver longrtempa cette vertu. M. Haûy a bien voulu diriger lui- 
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même les expériences qui constatent ces deux propriétés. Sa dureté 
est supérieure à celle de l'acier trempé y puisque les meilleorei 
limes peuvent à peine Tentamer. Sa cassure est celle de Pacier 
fabriqué } mai» il paroit moins oxydable par Paction de Pair et de 
Peau'i car un fragment conservé pendant plus de deux mois dans 
un papier humide y n'a rien perdu de son éclat. Il prend sur la 
roue du lapidaire un poli très-vif , et montre une extrême compa- 
cité. Une goutte d'acide nitrique produit à sa surface une tache 
noire; il est susceptible y malgré sa grande dureté , de s'étendre à 
froid sous le marteau. Son analyse a donné pour loo parties , Fer 
94)5 y Carbone 4)3 et Phosphore lya. 

Le mémoire d'où nous avons extrait ces caractères et auquel 
nous renvoyons , est terminé par une note dans laquelle 'M. Godon- 
Saint - Memin décrit les différentes substances qui accompagnent 
l'acier dans le lieu où il se trouve ; ce sont principalement des ma- 
tières argileuses scorifiées ou fondues y et une tubstance très-éenst, 
à cassure terreuse et d'un gris-bleuâtre , faisant feu sous le briquet ^ 
laquelle renferme des globules de fer sulfuré et du Fer phosphaté, 
tantôt lamellaire et tantôt cristallisé. 

Tag, i36. Le Fer oxydulé j Jusqu'ici là première espèce du genre 
Fer , en est aujourd'hui la seconde , par l'établissement de l'espèce 
Fer narif ; le Fer oligiste , la troisième ; le Fer arsenical , la qua- 
trième y et ainsi de suite jusqu'au Fer oxydé » qui est maintenant la 
•eptième de ce genre. * 

Addition à l'article FER O^fïDULÉ. 
Électricité, résineuse par le frottement j après avoir été isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 117, pi. LXXIV y ou Tableau ^ fig. 3. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(Baiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

4 his. Fer oxydulé laminaire ; d'Arendal j en Norwège. 

5 his. Fer oxydulé granuleux i du même pays. 

Fdg. 137. Addition à l'article FER OLIGISTE. 
Electricité , yïtvée , au moyen' d« frottement > quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 12a y pi. LXXIV y ou Tableau y fig> is* 

VARIETE DE V O R M £« 

I 

1. Fer oligiste primitif ; rhomboïde un peu aigu. 
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L*iiidication de cette noiiyelle yai-iété de fer oligîste , est due a 
M» Tondi y qui Va obserrée sur des échantillons du même minéral | 
apportés de Laugbanshytta , dans le Wermeland ^ en Suède. 

Pag. i38. Addition à l'article FER ARSENICAL. 

Forme primitive. Traité y fig. i35 , pi. LXXV y ou Tableau , fig. 5. 

VARIÉTÉS DE TISSU. 

( HaBy t Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

3 his. Fer arsenical bacillaire; et 3 ter. ^^ aciculaîre. 

Ces nouTcUes variétés se trouvent dans le Bannat de Hongrie , oi\ 

elles ont pour gangue une chaux carl^natée compacte, de couleur 

grise. 

Le fer arsenical pyriteux» n*est autre chose qu'un mélange de fer 
arsenical et de fer sulfuré y dans lequel l'une ou l'autre de ces espèces 
domine alternativement (Haitjj an XII}. 

* Tag. iSç. Addition à l'article FER SULFURÉ, 

Électricité ^ résineuse y au moyen du frottement, quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. i38, pi. LXXVI, ou Tableau y fig. 7. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(JHaiïy» Annales d'Histoire naturelle, tom. I, p. 439 à 444 9 ^^ 
pi. XXIII, fig. 3 et 4.) 

Fer sulfuré hifère ( fig. 3 ) ; d'AlIevard , département de l'Isère. 

La forme de la variété soustractive ( Traité , tom. IV , p. 86 , et 
fig. i53 , pi. LXXVII ) , augmentée de douze facettes , situées 
comme x , x' , qui résultent d'une loi de décroissement , par une 
•impie rangée , sur tous les bords de la face primitive» 

Fer sulfuré mégalogone ^c*eat'k»dhe , qui a de grands angles ( fig. 4 )• 

Les incidences mutuelles de la plupart des faces qui terminent 

cette variété , se font sous des angles très-ouverts ; et si sa forme 

qui se rapproche de celle d'un sphéroïde , étoit complète , elle auroit 

quatre-vingt-quatre facettes. 

▲ TPEITDICE. 

{HaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Fer sulfuré fenifere; 

Agissant sur le barreau aimanté ; présentant d'ailleurs les carac- 
tères du fer sulfuré ordinaire , dont il diffère encore par sa couleur, 
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qni est commnnëinent plus claire et quelquefois un peu roogeàtrf. 
Cest la Pyrite magnétique — Magnet-Kies des Allemands. (BroehMt, 
Minéralogie , tom. H , p. a3a et suir. ) 

Fag. 140. Addition à Tarticle FER CARBURÉ. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
{Haiiy, Cours de minéralogie de l'an XU*) 

1. Fer caihurè lamelliforme'Ilexagonal ; d'Arendaly en Norwège. 

Pi^. 141. Addition à Tarticie F£R OXYDÉ. 

Magnétisme. Exposé au fe|| du chalumeau » ou même à la simple 
flamme d'une bougie , il acquiert le magnétisme polaire ( UaUj, 
an XII ). 

Pag. l^^, Supprimez l'appendice Fer ozjdé qmart^iftre ou ÉmenL 

Nous arons tu plus haut ( p. 967 et a6o) que M. HaÛy a rémi 
VÉmeril au Corindon , sous le nom de Corindon granuleux. Ce rap- 
prochemcnt y indiqué par l'analyse que M. Smitlison Tennant a faite 
de VÉmeril de l'Ile de Naxos (Journal des Mines , tom. XIII, p. 61 
et suiv. ) , Tient d'être confirmé par la nouTelle analyse que M. Vaa' 
quelin a donnée de celui de Jersey. (Annales d'Histoire naturelle) 
tom. IV , p. 41a et suiy. ) 

Ville. ESPÈCE. FER PHOSPHATÉ. 
( Ha&y , Notet du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

CARACTERES. 

CARACTiRB PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique f^a^ô. 

Dureté ; rayant la chaux sulfatée ; fragile. 

Poussière / d'un bleu pAle , tachant le papier. 

CA&ACTÈRB oiOMéT&ZQITB. 

La division mécanique n'a offert jusqu'ici qu'un seul joint) qol 
est très-facile à saisir ^ et a beaucoup d'éclat. 

CARACTERE CHIMIQVB. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. 
Pnsible au chalumeau en un globule brillant. 
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Analyse » pa? t^urcroy et Laugier , da fer phosphaté 4e l^Ié de 
France. ( Annales d* Histoire nat|irelle , t. III > pag. 4o5 et swr* } 

Fer. ^ijoS 

Acide phosplioriqae 19*35 

Eaa 3i,d5 

Alumine 5,oo 

Silice femigin^. i,35 

Perte 3,oo 

100,00 

YARlÉTis. 
1. Fer phosphaté crittaUiséj 

£n cristaux indéterminables y gronpés confuséQien;t. 

La diyisiou mécanique se fait parallèlement à leur^ faces ei^té- 
rienres. Les lames minqes détachées de ces cristaux , sont trans- 
lucides et d*un gris légc^remeot yerdâtre ; la suriace des mêmes 
cristaux est reyètue d*un enduit d^une couleur b'cue foncée qui^ 
d'après les expériences de MM. Fourcroy et Laugier | est du fer 
phosphatjé priré d'eau de cristallisation. 

a. Fer phosphaté çlobuliforme laminaire, 

ANNOTATIONS. 

• 

Le minéral qui vient d'êtte décrit, a été rapporté de l'Ile de 
France , par M* Roch , ancien chirurgien de U marine : an en a 
trouvé aussi au Brésil. 

Il seroit possible que le fer azuré , mieux examiné , se trouvât 
semblable à ce minéral , par sa composition. 

(Le Fer phosphà'é est une des substances qui se rencontrent avec 
V Acier natif , à Labouiche , près de Nery , département de l'Alliery 
où il a été trouvé par M. Mossier , comme nous- l'apprend M. Godon- 
8aint-Memin> <i«iM son m^oite cité plus haut, p. 307. ) 

Vag, 145. Le Fer a^ré est à présent la nènviénte espèce de ce 
genre \ le Fer sulfiité dcyiept /a dixième *, le Fer thromaté la on- 
xième *, et le Fer ar^niat^ \^ doiv^i^P^O et dernière. 

Pag. 146. Addition à l'article FER SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité, fig. 16&, pi. LX-XIX, ou'Tableau, fig. 12* 

9 bis. Fer sulfaté' concrétionné-incrustant ^ jaune-verdàtre, 

40 - 
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Ptf^. 147. Addition à Tarticle FER CHKOMATJL- 

2. Fer cUromaté tub-laminain ; de Sibérie. 

a. Fer chromaté granulaire £ du département du Var* 

Tag. 148. Addition k l'article FER ARSENIATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 3 9 pi. LXIII , ou Tableau ^ fig. 7. 

Le mémoire de M. de Boumon y sur les arseniates de cuirre et 
de fer du comté de ComouaiUes 9 ajant paru (Journal desMines^ 
tom. XI ) p. 35 et suit. ) avant ^impression de la -première partie 
de notre Tableau méthodique , nous ayons indiqué les^aractères 
du Fer arseniaté à la suite des espèces du genre Fer ( Tableau ^ 
p. i48)y*et nous j reuToyons. 

YARliTES DE FORMES. 

1. Fer arseniaté prîmiit/ ( le cube), vert» 

a* Fer arseniaté concrétionné ^ jaune-verdàtre ; 

En stalactites recouvertes d^une multitude de cubes très^petits. 

Vag. 149. Addition à Tarticle ÉTAIN. 

Électricité, résineuse y par le frottement y quand il est isolé. 

Pag, i5o. Forme primitive de PÉtain oxydé ^ Traité , ûg, 176) 
pi. LXXIX y ou Tableau , fig. 7* 

Fag, i5i. Nouveaux caractères de l'Étain sulfuré *, voyei ci-dessus , 
Tableau des Espèces minérales y même page i5i. 

La Mine de Cloches ou Glockeneri des Allemands y est un mélange 
d'Étain sulfuré et de Cuivre pyriteux qui donne par la fusion un 
alliage semblable à celui dont on fait les clocbes. ( Brochant, 
Minéralogie, t. Il, p. aia. ) 

Fag, i5a. Addition à l'article ZINC. 

Electricité, vitrée forte , au moyen du frottement, étant isolé. 

Pag. i53. Addition à l'article ZINC OXYDÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 189, pi. LXXXI , ou Tableau, fig. 0. 

Analyse , par M. Smithson , du zinc oxydé d'Angleteire. 

Oxyde de zinc 68,3 " 

•Silice a5,o 

Eau. .1 4,4 

Perte. .•••'•••• a,3 

100,0 
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Tag. 154. Addition à l'article ZINC SULFURÉ. 

jE^cfric&^/'Très- sensiblement électrique par communication ; 
donnant des 'étincelles à l'approche du doigt même, lorsqu'il est 
transparent (Haily^ an XII). • ■ 

Fon^e primithe. Traité , fig. 192 j pi. LXXXI , ou Tableau , fig. i4* 
VARIÉTÉS DE FORMES. 

à 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

4 hîs. Zinc sulfuré cubo'dodécàèdre ; 

Lié dodécaèdre rhomboïdal clans lequel chacun des six angles 
solides y composés de quatre plans, est remplacé par une facette 
parallèle à la face d'un cube, 

7 bis. Zinc sulfuré lamîniformt-ramuUvx ; 

La découverte de cette nouvelle variété est due aux recherches 
minera logiques de M. Pessai," chimiste, qui l'a observée dans les 
environs d'Arras , où elle occupe les fissures d'une chaux carbonatée 
compacte terreuse , de couleur grise. 

Les Allemands ont donné le nom de Messingetj ou Mine de Lai" 
ton, k un mélange de zinc sulfuré et de cuivre pyriteux, dont on 
retire du laiton par la fusion. ( Brochant , Minéralogie , t. Il , p. aia.) 

Pag. i55.. A remettre après le Zinc sulfaté. 

IVe. ESPÈCE. ZINC CARBONATE. 
XJfaUy, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

C A R A C T i R E S. 

CA.IlA.CT]àR E_^E SSEKTIBL. 

Soluble, avec effervescence , dans l'acide sulfurique à froid et 
dans l'acide nitrique chauffé, ». 

Combustible, en répandant des flocons blanchâtres. 

CJLnA.CVàR^ PHT8IQ-UB. 

Pesanteur spécifique, 3,5^8 '. . . . 4»336. 

Dureté, Capable au plus de dépolir le verre, lorsqu'on y passe sa 
poussière avec frottement. 
. Électricité, nulle , par la chaleur. 
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OknjLcrànm QviKtqvm* 

Donntfvt par le ckalumeau det flocoss qqî brAlent a^pc v«« fianiBie 
bleuâtre. Sotuble f avec eftenrcscence i dans l'acid^aiilfiiiMipe àiroid 
et dans Pacide nitrique à Paide de la ckalenr» 

Analyses y par M. Smithson, du aine carbonate mamelonné , da 
comté de Sommerset^ et du sine carbonate compacte , de Carinthie. 

(Transactions Philosophiques ^ yolume de i8o3«) 
Zinc carbonate d'jitigleterrt, .— . de Carinthie* 

Oicyde de zinc 64,8 . . . 71,4 

Acide carbonique. . . . 35,^ . . . i3,5 
Eau 0,0 . . . i5,i 

100,0 ioe,o 

YARlÉTis DE FORME St 

1* Sine carbonate priimaiique rhomboïdaL 

9* Zinc carbonate concrétionné ; 

£n masses mamelonnées y un peu YÎtreuaea à l'înténeitr* 

3. Zinc earbonaté compacte, 

ACCIDBKSDBLUMZÂRB. 

Les couleurs du zinc carbonate Sont le blanc-jaunâtre , le blatU" 
mat et le jaune-brunâtre. 

ANNOTATIONS. 

On troure le Zinc carbonate à Rabel , en Carintliîe ; à Mendip, 
dans le cototé de Somiuerset, en- Angleterre, et au Derbyshire, 
dans le même pays. Partout il a pour gangue une chaux carbonatée 
laminaire ou compacte y et cette circonstance lui est commune avec 
le zinc oxyd^. 

Pag. 1.56. Addition à l'article BISMUTH KATïF. 
'Electricité^ rUrée forte, par le frottement, quand i) est isolé. 
Forme primitive. Traité, fig. 1 , pi. LXIII, oa Tableau, fig.3. 

Pag' 159. Addition à l'article COBALT ARSENICAL. 
Electricité, résineuse, au moyen du frotteuient, étant isolé* 

Pag. 160. Addition à Particle COBALT GRIS. 

Electricité, résineuse , par le frottement , étant isolé aiipararavt. 
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VARIETE DE FORME. 

( Hâiiy j Coar.n de Mméralogie de i'an XII. ) 

1. Cobalt gris primitif ( le cabe ) ; de Tonaberg , en Siiède. 

Pag. 164. Addition à l'article ARSENIC SULFURÉ. 

3. Arsenic sulfîiré jaune concrétionné ; du Bannat de Hongrie. 

Pag. i65. Le genre Manganèse y qui ne renfermoit autrefois que 
la senle espèce Manganèse oxydé et ses différens mélanges y est A 
composé aujourd'hui de trois, dont deux -sent nouyellcs; la pre« 
filière est toujours le Manganèse oxydé y la seconde le Maaganitt 
sulfuré , et la troisième le Manganèse phosphaté i quant à cette der- 
nière 1 nous en avons déjà indiqué les caractères ^ pag. 169. 

Pag. léd. Le Manganèse oxydé Y\o\et silicifère , analysé de non» 
reao et examiné comparatirement avec Pépidote , par M. Louia 
Cordier , a présenté les caractères de ce miaéial auquel il a été 
rénni. Voye{ pins haut , pag. 274. 

Même pag, i68. A remettre après le manganèse oxydé. 

; Ile. ESPÈCE. MANGANÈSE SULFtTRÈ. 

G A R AG T £ RE S. 

r 

Pesanteur spécifique, S,g5o. 

Dureté, peu considérable y facile à entamer avec le couteau ^ qui 
en détachç une multitude de petits grains. 

Raclure, jaune de laiton foncé ^ ou jaune-Terdâtre y presque en* 
tièrement mate. 

Cassure, inégale , granuleuse à grains ans ou très-peu lamelleuM* 

Eclat, demi - métallique dans les morceaux récemment cassés'^ 
terne dans les autres. ^ 

Couleur de Ik niasse , le gris-noirÀtre on le noir-brunâtre* 

Analyse , par Klaproth , du manganèse sulfturé de Nagyag. 

( Connoissance chimique des Minéraux y €om. III ^ N^. 74*} 

Manganèse ondulé. . . • '8a 

Soufre II 

-' Acide carbonique 5 

Ptnë. 9 
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Tout ce qui précède relatÎTement aux caractères de cette Bon- 
relle espèce » pous a été communiqué par M. Tondi. 

V A R I i T i. 

Manganèse sulfuré granuleux, gris-noirâtre» 

ANNOTATIONS. 

Le Manganèse sulfuré se troure à Nagyag i en Transylrame , 
avec ou dans le manganèse orydé sUieîfère rouge' y qui sert de gangue 
au tellure aurifère et plonibifère. Les mineurs Hongrois lui donnent 
le nom de Schwar^eri» 

La découverte de cette substance y parmi des échantillons de tel- 
lure, est due au savant M. Proust, qui Ta annoncée dans !• Journal 
de Physique du mois de pluviôse an X (Tom. LIV, p«93et94)» 
où il a indiqué en même temps les épreuves au moyen desquelles il 
s'est assuré que le minéral dont il 8*agit est bien yéritablement un 
iulfure natif de manganèse, 

Pag. 169. Addition à l'article MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 
Electricité , résineuse , par le frottement , étant isolé ( Kafiy, 
an XII). 
Forme primitive; un parallélipipède rectangle et peut-être le cube. 

• Pag. 171. Addition à Partîcle ANTIMOINE NATIF. 

Électricité j résineuse , au moyen du frottement, quand il est isolé. 
" Molécule intégrante: Le tétraèdre {^lia'ûy , an XII). 

Pag, 172. Addition à l'article ANTIMOINiE SULFURÉ. 

£/ec/rici/^ y résineuse , par le frottement y après avois été isolé. 

Tachure, Tachant le papier en noir, surtout lorsqu'on l'écrase 
dessus y et laissant sur le silex des traits métalliques d'un bleu luisant 
ÇHailyj an XII ). Cette propriété peut servir à le faire distinguer 
du manganèse oxydé métalloïde , qui raye-toi^oura. en noir le papier 
et le silex ) sur lesquels on le passe avec frottement. 

■s. 

Pag, J73. Addition ;à l'arucle ANTIMOINE OXYpjÊ. 
VA^lfT*É*S DE ! F*PRM[ )È.S. 

3. Antimoine oxy^é strié j ^e Ce^rb^ntôs y en^ •Galice. 

4* Antimoine oxy^é incrustant; d' Allemont ^ département de l'Isère. 

5. Antimoine oxjAê' terreux; du même lieu. 



f 
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^ Fag. i8o. Addition à rariicle TITANE OXYTMS. 
Formé primitive. Traité , fig. 218 , pi. LXXXTV » ou Tableau , ûg, 6» 

VARIÉ Tis DE FORMES. 

1. Titane oxydé primitif; prisme droit.à bases carrées. 
1 bis» Titane oxydé bigeniculé; des environs de Limoges. 
S bis, Titeine oxjàé fibreux ; et 6. ^^-^ pulvérulent. 

Les variétés primitive , fibreuse et pulvérulente, ont été décrites 
par M. Héricart de Thury , dans lo Journal des Mines ( Tom. XV, 
pag. 4iq et 411 )• Elles ont été observées par lui aux environs de 
Moustiers, département du Mont-Blanc. 

ACCIDBKSDBI.TrMl:èK.B. 

Titane oxydé métalloïde; a. ^— jaune , b <-^— rouge» 

Pag» 181. Les cristaux du Saint-Gothard , connus d'abord sous le 
nom de Rayonnante en gouttière ^ que leur avpit donné de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, $. 1921 ), ont été regardés depuis , par 
M. Louis Gordier, qui. les a décrits dans le. nouveau Journal de 
Physique ( Tom. III , p. 4^4 ) > comme appartenant à une espèce 
particulière qu41 nomme Fictite, 

M. Haiiy > lui - même , a indiqué , sous le nom de Sphine , les 
principales modifications de forme de cette substance > autant du 
moins que le pou voit permettre la petitesse des cristaux , comme 
il' en avertit formellement (Traité , tom. III, p; 116 et 118), en 
annonçant aussi, mais comme une simple conjecture , que la forme 
primitive du même minéral , pouvoit bien être un octaèdre rhom- 
boïdal. Nous verrons. que ce solide est en même temps la forme 
primitive du titane siliceo-calcaire. 

L^analyse que^M. Louis Cordier a faite de cristaux de Sphine 

( Journal des Mines , tom. XIII , p. 6j et suiv.,) , a démontre quUls 

étoient composés des mêmes principes que le titane siliceo-calcaire 4 

auquel ce minéralogiste les rapporte effectivement* Cette réunion 

a été adoptée par M. Haiiy, qui a observé de plus que les cristaux 

de Sphine du Saint-Gothard', àvoient la propriété de s*électriser par 

la chaleur de deux manières différente^ , ce' qui explique la cause 

du défaut de symétrie que présentent les' cristaux de ce minéral, 

accident qui n'a pas lieu* dans^ les cristaut d'A'rendal et qui sem- 

bloit i par cette raison , devoir s^opposer au rapprochenvent des 



(3i8) 

deux mibttaiicet* Il a recoimn en outre y «{u^ U difTérence de dix- 
sept degrés entre les inclinaisons des facettes terminales dans tes 
cristaux de Sphène et de titane , ëtoit due à la diversité des lois âe 
décroissemens qui produisent ces facettes ( Bulletin des Sciences , 
No. 87 , pag. 9o6 et aoy )• 

Nous remettons ici les caractères de l'espdce Titane si?iceo-ca1- 
caire , tels que M. Hatty les a donnés dans son Cours de Minéralogie 
d« Tan XII. 

TITANE SILICEO-CALCAIRE. 

GARACTàRBfi. 
CAmaCTÀKS VMTSIQVS. 

Fetanteur spécifique , 3,5 1. 

Consistance, Fragile , mais assez difficile à pulyériser. 

Réfraction, simple. 

Électricité j vitrée, par le frottement. 

Les cristaux du Saint-Gothard sont électriques par la chaleur en 
deux points opposés ; Tun des sommets est le siège de l'électricité 
titrée y et l'autre celui de Télectricité résineuse : les cristaux <HA- 
rendal ne présentent pas le même caractère ^ aussi leurs sommets 
sont-ils symétriques. 

• 

Forme primitive. Octaèdre rhombonidal y dont les laoea ••Rt pa- 
rallèles aux faces s» »• Traité, fig. aaS, pL. JUJCXXiV* 
Molécule intégrante. Tétraèdre irréguUer. 

CAI^ACTèRS CHIMIQ tî B. 

Difficilement fosible au chalumeau 9 en un émail bron-BOÎràâe. 

• 

Analyse, par Klaproth , du titane si iiceo -calcaire de TusaUtt 
comparée à l'analyse du Sphime du Sain^6othard, par L. Clordier. 

Klaproth, Cordier, 

Oxyde de titane. . . 33,o 33,3 

Silice 33,0 .• • a8,o 

Chaux 35,0 ..'...« • 3a,si 

Perte. ••..... 0,0 ...•«•• 6,5 

101,0 loo,6 
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VARIETES DE FORME Si 

/ 

£71 cristaux simples, 

1. Titane siliceo-calcaire ditétraèdre. 

9* Titane siliceo-calcaire mégalogone, (Sphine.^ 

3. Titane siliceo-calcaire dioctaidre, 

4- Titane siliceo-calcaire mo/fo«f^gue. (5pAine«) 

En cristaux accolés^ 

5* Titane siliceo-calcaire canaticuU, ( SphtntJ) 

6. Titane siliceo-calcaire cruciforme, {Sphène,) 

En cristaux indéterminables, 

7. Titane siliceo-calcaire polyédrique. (^Sphène.) 

Appendice* 
Titane siliceo-calcaire /em/2re ,* certains cristaux bruns d'Arendal. 

Fag. i83. Addition à l'article SCHÉELIN CALCAIRE. 

Forme frimitive. Octaèdre aigu à bases carrées y dans lequel Pangle 
an sommet mesuré sur deux faces situées de deux côtés opposés ^ 
est de 66d 24' > et l'incidence mutuelle de deux faces voisines y 
prises sur, une même pyramide, est de 107^ 26' (Hâj<y« anXII ). 

M. Haiiy partant de la considération admise, par tous les miné<* 
ralogistes , que Poctaèdre du scbéelin calcaire étoit en effet l'oc- 
taèdre régulier, avoit choisi pour forme 'primitive de cette espèce, 
le cube qui résultoit de la soudivision de ce même octaèdre ( Traité, 
t. IV , p. 321 ) *, mais il est revenu sur cette détermination depuift 
la publication du Mémoire de M. de Bournon , Sur les formes cris» 
tallines du schéelin calcaire (Journal des Mines, t, XIII, p. 161 et 
8uiv.), dans lequel ce savant adopte, pour la forme primitive d« 
même minéral, un octaèdre aigu, dont les angles diffèrent un peu 
de ceux indiqués plus haut. Ces mêmes angles mesurés avec beau*, 
coup de soin par M. Haiiy , sur un cristal que possède la collec- 
tion du llluséum , et qui est également remarquable par la netteté 
de ses faces , et par la beauté de son volume , Pont <îondjiit à ad- 
mettre potir la forme primitive de Pespèce du schéelin calcaire Poc- 
taèdre aigu dont nous avons rapporté les mesures. 

Le Mémoire de M. de Bournon renferme la description d'un^ 

41 
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nourelle modification de forme offerte par la même substance; 
c^est la forme primitiye dont les deux sommets sont remplacés par 
une facette horizontale , en même temps que les huit arêtes obli* 
ques des deux pyramides sont remplacées par autant de £Ket|e8. 
( Mémoire cité , p. 168 et fig* a. } 

Pag. 184. Addition à l'article TBLLURE. 
Étéctrici/té. Le Tellure natif aurîfin, acquiert l'électricité rési- 
neuse y au moyen du frottement ^ quand il est isolé. 

Le célèbre Klaproth a donné | dans le précieux Recueil d'Ana- 
lyses qu'il a publié ( Tom. III , No. 83 ) , les descriptions et les 
analyses de quatre sous- espèces de Tellure. Il les nomme TeUure 
natif'GedUgen Tellur; Mine jaune de TeUure^Celberi Telbtr ; Tellm 
graphique- Schrifteri Tellur; et Tellure feuilUté-Blaettrîgeri Tellur. 

Analyse ) par Klaproth ^ du tellure natif , 

Tellure 9^)55 

Fer 7,ao 

Or OjtjS 

100,00 

Les proportions indiquées dans l'analyse citée ( Tableau , p. i85)) 
n'étant pas les yéritables ^ elles sont remplacées par celles-ci. 

Cette sous-espèce appartient au Tellure natif ferrifère et auriflrt 
de M. Haiiy , dont elle offre une nouyelle yariété contacte. 

La troisième sous-espèce, de M. Klaproth représente le Tellure 
natif aurifire et argentifère graphyque de M. Haiiy ; l'analyse rap- 
portée (p. 186) est exacte- 
Analyses de la mine jaune et du tellure feuilleté. 

Mine feuilletée. Mine jaune. 

Tellure .,.,... 52,a 44,^5 

Plomb .54]0 x9«5o 

Or • • T ^>o si6>75 

Argent. ..'.... 0,5 8,5q 

Cuiyre. .,,,,, i,Z 0,00 

Soufre 3,0 o,5o 

100)00 too,oo 
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Ces deux sous -espèces sont^ pour M. Haîij, des variétés de 
Tellure plombifère et aurifère ; l'analyse de l'une d'elles, rapportée 
(page 186 )| étant fautiyey elle doit être supprimée. 

Pag, 187. Addition à Partîclc CHROME. 

Les minéralogistes Allemands donnent le nom de Uadeler^ à 
un minéral qui a été déconveit dans la mine d'or de Rudnick y 
près de Beresowski ou Schtangenberg en Sibérie , et qu'ils con- 
sidèrent comme une combinaison particulière du Chrome. 

Cette substance métallique est engagée sous ]a forme d'aiguilles y 
d^un blanc-griââtre ; éclatant, assez ordinairement recouvertes d'une 
matière pulvérulente verte , dans un quartz blanchâtre qui renferme 
en même temps de l'or, du plomb sulfuré et du cuivre carbonate 
bleu y avez un peu d'oxjde de fer. M. Haîiy a observé qu'avant 
de se dissoudre dans l'acide nitrique , qu'il colore en vert, il aug- 
mente considérablement de volume. 

Même page 187. Les travaux des chimistes ayant enrichi la 
science de plusieurs nouveaux métaux , nous allons indiquer les 
principales propriétés de ceux d'étiré eux dont Inexistence paroît 
bien arërëe. Non s passeroasi légèrement sur les autres f dont on 
mù coBilciit) pcMtr ainsi dire, que le» noms. 

X Ville. GENRE. TANTALE. 

iHailys Notés du Cours de Minéralogie de l'an XII, ) 
GARACTÈaSS JDV TANTALfi. 

CARACTjàsB PHTSfQVS. 

Se$anuur spécifique de l'oxyde y 6^5. 

Cassun du métal réduit y d'hn gris-noirâtre peu éclatant. 

I 

c ARA c 'T'A an cjtiiti^vis. 

' Insoluble deiis tôue les acides , de quelque manière qu'on s'y 
prenne ; seulement ils ramènent le tantale métallique à l'état 
ë'oxyde blaiicé- 

L'oxydé exposé au feu du> chalumeau avec du borax, s'y dis- 
sout , ssnflr cplofér le verre. 
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PREMIÈRE ESPÈCE' TANTALITE. 
( Tantale uni au Fer et au Manganèse. ) 

CARACTÈRES. 

Petanteur spécifique , 7)953. 
Dureté. Étincelant sous le choc du briquet. 
Couleur de la masse j le gris «noirâtre. 
Couleur de la poussière , le gris-brunâtre. 

Cassure t inégale, offrant un léger brillant métallique; exposée 
à une yive lumière, elle présente des indices de lames. 

On le trouve cristallisé , mais pas* assez complètement pour que 
sa forme puisse être déterminée. Elle paroit tendre vers celle d^im 
purisme terminé par des sommets pyramidaux. 

ÎK ESPÈCE. YTTRO-TANTALITE. 
( Tantale uni à VYttria.) 

CARACTÈRES, 

Pesanteur spécifique ^ 5,i3. Ce résultat est de M. Ekeberg, qui 
le regarde comme trop foible , parce que le morceau qu'il a sou- 
mis à l'expérience étoit mêlé de feld -spath.' 

Dureté. Su8cepei|}le d'être raclé, quoiqu'un peu difficilement) 
ayec une lame de couteau. 

Cassi^re, granuleuse, d'un gris métallique foncé. 

Poussière j grise. 

On ne l'a trouvé jusquHci qu'en masse informe. 

ANNOTATIONS. 

La première espèce , nommée Tàntalite , étoit connue depms 
long-temps, mais on l'ayoit regardée comme un étain oxydé. On 
la trouve en Finlande , di^ns la paroisse de I^imito , où elle est 
disséminée dans une roche composée de quartz blanc micacé , et 
coupée par des veines de feld-spath laminaire rouge , qui sert 
immédiatement de gangue au tàntalite. 

It^ yttro'tantdlite se trouve à Ytterbi , dans le même gisement qoe 
la gadolinite. Il a aussi pour gangue un feld-spath , qui est ac- 
compagné de mica et de quartz , mais de manière que ces trois 
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substances ) au lieu de romposer un granité par leur réunion ^ 
existent en masses plus considérables que dans cette roche | et 
n*ont pas une liaison intime les unes ayec les autres. 

Nous derons la découverte de ce nouveau métal à M. Ekeberg , 
qui l'a nommé Tantale j pafce qu*il refuse de se laisser dissoudre 
par ^ous les acides. 

Voyci Journal des Mines , t. XII , p* 256 et suivantes. 

XIXe. GENRE. CÉRIUM. 

CARACTERES DU CERIUM. 
( Vauqutlîn^ Annales d'Hist. nat. y tom. Y , p. 4o5 et suîy. ) 

' Couleur , le blanc- grisâtre éclatant. 

Tissu , lamelleux. 

Consistance t très-cassant. / ^ 

Action du feui Volatil à une haute température. 

Action des acides. Insoluble dans Tacide nitrique et dans l'acide 
murîatique pris séparément \ soluble dans le mélange de ces deux 
acides. 

Le muriate de cérium qui en résulte a une saveur sucrée ; il se 
dissout dans l'eau , à laquelle il ne communique pas de couleur ^ 
et donne un précipité floconeux blanc > par l'addition du prussiate 
de potasse, ou de l'oxalate d'ammoniaque. 

Ce métal est susceptible de s'unir à l'oxygène dans différentes 
proportions. Oxjdé au premier degré y il a une couleur blanche et se 
dissout dans les acides , sans perdre de son oxygène *, une nouvelle 
dose de ce principe le fait passer à l'état d'oxyde rouge y et alors 
il n'est plus que difficilement soluble dans. les acides , et convertit 
en acide muriatique oxygéné une partie de l'acide muriatique dans 
lequel on le plonge, avant de s'y dissoudre. 

Les oxydes de cérium ne se dissolvent point dans les alkalîs ; 
leurs combinaisons avec les acides nitrique , muriatique et acé- 
tique sont déliquescentes et solubles en même temps dans l'eau et 
dans l'alcohol ; tandis qu'au contraire leurs combinaisons avec les 
acides sulfurique , phosphorique y tartareux et prussique sont blan« 
<%es et insolubles dans l'eau. 



ESPÈCE UmqUE, CÉRIUM OXYDÉ SIUCIFÈRE. 

CARACTÈRES. 

{Hisinger et Berielius^ Annales de Chimie) r.L^ p. i^5 et soIt.*, 
Vauquelin , Annales d*Histoire naturelle , t. Y , p. 4^7. ) 

CARACTÈRE PHT8IQVR. 

Pesanteuf tj-écifique , ^^^o snivanf M. Vauquelin y et 4)7^^"*** 
4,935 diaprés MM. Hisinger et Berzclins. 
I^uret^. Étincelant difficilement parle choc du briquet; ne rajanl 
> point ou que très- légèrement le verre. 

Cassure t irrëgulière, granuleuse à grains finS| on peu brillante* 

CARACTjàKE CHIMIQUE. 

Infusible au feu du chalumeau sans addition } fusible en rërre 
incolore au moyen du borax. ' 

Un fragment de ce minéral soumis seul à l'action du feu j prend 
une teinte rougeàtre et deyient plus friable ; il perd aussi une 
partie de son poids évaluée de six- à sept pour cent par les chimistes 
Suédois I et qui va jusqu'à douze selon M. Vanqnelin. 

Analjseï par Vatiquelin , dn G^rium oxydé syieifièkede'Bettaaes. 

Oxyde de cérinm. . . • 67,0 

Silice ; . . 17,0 

Chaux. . a,o ^ 

Osy4c de fer 9,0 

Bail et «cidc cftflMAlqiw. . is,o 
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100,0 
V A R I £ T i. 

Cérium oxydé sîlicîfère amorphe, hlane'roagtâtre , demt-tpaHMpûrett* 

AHJXOTATIOKS. 

Le minécal qm fait le stfjet de cet article a été tromré en tjSot 
& Rhyddflrh7tttn , en Suède y dans «ne niae de cniims appela 
Bastnaesy on Saint-Gorans-Koppaifprafra. Il est m^angé d'amphi- 
bole noirâtre et reidfttre y de mica y de omvre-pyrîteax y debiaawtk 
et de molybdène sulfuré* 

On lui a donné d'abord , et sans doute à cause de sa pesantenr, 
le nom de Tungstène de Bastnaes. MM. Hisinger et Berzelios y 
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Ayant reconnu la présence d'une substance nouTeîle, qu'ils ont 
regardée comme l'oxyde d'un métal particulier, auquel ils donnent 
le nom /de Cérium , emprunté de celui de Cérès , que porte la pla- 
nète découverte , en i8oa , par Piazzi y célèbre astronome de Pa* 
lerme , ont nommé Cérite le minéral qui le renferme. 

M. Vauquelin , qui a répété toutes les expériences des chimistes 
Suédois , adopte leur opinion sur la nature du nouveau principe 
fourni par le minéral de Bastnaes , dans lequel M. Klaproth avoit 
cru trouver une terre nouvelle qu'il nommoit ocrotte, à cause de 
la couleur rouge qu'elle prend par la calcination , et qui n'esjt autre 
chose que le Cérjum- oxydé blanc. 

N*». XIV. çoiombwm;. 

' ( C&. Hatchettj Journal de Physique, t. Liy,'p. Sai et sidy. } 
et Brochant, Minéralogie, t. II> p« 55o et 55i*) 

Le nom de Colifmbium donné à ce métal, dont. M. Ch. Hatchett, 
de la Société royale de Londres , a reconnu l'existence dans un 
minéral envoyé du Maasachusset , province de l'Amérique du Nord , 
est emprunté de celui de Christophe Golpoub, qui, le premier ^ a 
découvert le Nouveau Continent* 

Ce minéral a présenté les caractères suîvans : 

Sa pesanteur spécifique est de 5,918 *, il est tendre et facife à 
briser ; sa cassure est granuleuse y à grainS) fins dans un sens , et 
un peu lamelleuse dans l'autre ; récemment cassé il a une couleur 
grise , éclatante , mais elle devient plus foncée à l'air ; sa raclure 
est brune. Les acides nitrique , muriatique et sulfurique n'agissent 
que très-foiblement sur lui. Le dernier lui enlève un peu du fer 
qu'il contient. Fondu avec cinq ou six fois son poids de carbonate de 
potasse , il est en partie décomposé ; il ne peut l'être entièrement 
qu'en faisant agir altemativeipent et à plusieurs reprises le car- 
bonate de potasse avec la base >duquel il se combine , et l'acide 
muriatique qui s'extipare du fer qu'il contient. Il est composé, sui» 
Tant M. Hatchett , de ai d'oxyde de fer , et de 78. d'un oxyde mé- 
tallique blanc , auquel il a reconnu des propriétés qui le distinguent 
àe9 métaux connus jusqu'ici. 

La combinaison de cet oxyde avec la potasse , est. soluble dans 
l'eau, et donne, par l'addition de l'acide nitrique, un précipité 
floconeux, blanc, indissoluble dans le môme acide quoique bouiU 
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lant ; mais qui se dissout très - bien dans les acides nitrique et 
snlfurique fortement chauffés. 

Ces dissolutions acides sont sans couleur ; elles précipitent en 
blanc par les alkalis , en vert sombre par le prussiate de potasse, 
et en orangé -brunâtre par la noix die galle. 

Si Ton verse dans les dissolutions alkalines qui sont également 
incolores y de Thydrosulfure d*ammonîaque , on a un précipité 
chocolat. 

L^oxyde blanc ne se combine pas ayec le soufre par la voie 
sèche ; il colore en bleu-pourpré le phosphate d'ammoniaque fonda 
avec lui. 

Enfin cette matière blanche y qui parott être l'oxyde d'un nouveau 
métal , qui auroit la propriété déjà observée dans plusieurs antres 
de devenir acide et de s'unir aux bases salifiables , paroit très- 
dii'ficilè à réduire à l'état métallique. 

N«. XXV. I^ OU VEAU MÉTAL DU FLATINE. 

( Descotils , Journal des Mines , t. XV , p. 46 et sniv. ; Fourenrf 
et Vauquetin, Annales de Chimie j t. LIX j p. 188 à aafy et t. LX, 
p. 5 à a6. ) 

PTÈNE de Fourcroy et Vauquelin ; IRIDIUM de Tennant. 

GARAGTEllBS. 

Couleur. Blanc un peu livide y à peu près comme le platine. 

Dureté. Fragile et facile à réduire en poudre. 

Action du feu. Chauffé fortement au feu du chalumeau , il se 
Tolatilise en une fumée blanche et disparoît entièrement. 

Action des acides. Le plus indissoluble de tous les métaux ; aucoa 
acide simple n'agit sur lui. 

Action des alkalis. Réduit en poudre fine y et calciné avec une 
quantité égale de potasse ou de soude, il s'oxyde à la faveur de 
l'oxygène de l'atmosphère , et il en résulte une masse de couleur 
rerdâtre quand le mélange est refroidi. 

Ce nouveau métal est susceptible de quatre degrés d'oxydation ; 
oxydé au premier degré ou au minimum , ses dissolutions dans les 
acides sont bleues , vertes dans le second , rouges dans le troisième) 
et dans le quatrième , enfin ^ sans couleur. 

Ce quatrième oxyde est soluble dans l'eau y et passe avec elle 
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pendant la distillation , en rc^pandant une odeur très-^ensiblèdhiticie 

niuriatique oxygéné ou de raifort* 
. ■ . ., 

ANNOTATIONS. 

La découverte de ce nouveau métal est due à MM. Descotîlâ , 
Fourcroy et Vauquelin; Le "(yremiet dé ces savahs I^a observé en 
■ cherchant à contioître la causé dé» couleurs dif:éfénte8'qu>a'ffétfètit 
certains sels de platine. Son-mîémolre, cîfé plus haut, reni^ritie la 
.série des expériences qu'il a fkites pour trouver cette nfêtrie taiise, 
et Vindi'cation dès principaux caractère^ flistincrti(s de la nouvelle 
substance métallique à îik<Juelle il attribue , entre autres pfoprîér^s', 
celle décolorer en rouge les sels de Platine. Lès diçux autreSPont 
aperçu en s'occupant dés moyërls d*obtfenir le Platitie dans son 
plus- grand degré de pureté. L'euV mémoire, égale^iient indiqué 
ci-dessuRj-et dont les Annales d'Histoire naturelle oiïi^iit dès ex- 
traits , que nous avons cités ( p. 298 ) y contient l'exposé de l'éui^s 
travaux 9 et le résultat de leurs recherches. 

JLeft deux mémoires qui présentent cette découverte ont été lus 
le même jour (3 Vendémiaire an XII) dans une séance de la Classe 
des sciences physiques et mathématiques de l'Institut national. 

Depuis lors , M. Smithson Tennant a publié sur le même sujet 
( Bibliothèque Britannique y t. XXVIII , p. 34 et suiv. ) un Mémoire 
dans lequel il annonce que le nouveau métal des chimistes Français 
est lui*même composé de deux métaux , qui ont chacun des carac- 
tères qui les distinguent de tous les métaux actuellement connus. IL 
donne au premier qui abonde dans le mélange et a presque tous 
les caractères du nouveau métal ou Ftène , le nom à! Iridium ^ et au 
dernier celui d'Osmium. 

Plus récemment encore y un autre chimiste Anglais , M. le doc- 
teur Wollaston , a inséré dans le même recueil ( t. XXVIII , p. 23o 
/et suiv* ) un Mémoire fort étendu y où il décrit les propriétés d'une 
troisième substance métallique , quUl dit exister dans le Platine y 
et à laquelle il donne le nom de Rhodium, Le même chimiste croit 
que le Palladium de M. Ghenevix est un quatrième métal particu- 
lier qui se trouve dans le platine en grains. 

REMARQUE. 

Si l'existence de ces trois derniers métaux , l' Osmium ^ le Rhodium 
et le Falladium, est admise par les chimistes 9 le nombre des 

42 
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corps de cette classe sera de vingt - huit , en y comprenant le 
Columbium t quV n*a encore été examiné que par nn seul chimiste » 
et même de vingt-neut', si la découverte annoncée parM. Richter 
de Berlin (Moniteur du lundi a8 Prairial dir Pan XIII , N^ a68), 
est également confirmée. 

Suivant M. Richter , le fer , le nickel et le cobalt ne sont pas les 
senis métaux attîrables à Paimanr ; il en existe un quatrième noa- 
reau qui jouit de cette propriété* Il l*a nommé Hiccolanum ^ parce 
qu^l accompagne ordinairei^ent le nickel et a beaucoup de res- 
•semblance avec lui. Ce métal se trouve avec le nickel dans les 
mines de cobalt de Taalfeld , et dans Peau - mère de sulfate de 
cuivre de Rothenturger. 

, La lettre qui annonce oe(te découverte a été^ traduite de PÂlIe" 
mand par M. A. M. D. Guilbert» officier de santé à Tarmée 
d'Hanovre ; elle présente les caractères du J^/îcco/antfm comparative- 
ment à ceu^L du Isickel. 
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PREMIER APPENDICE *. 

Vûg. 189. Définition nouvelle du premier Appendice. 

S UB S TA NCES SUT la plupart desquelles il reste 
encore des Obseri>ations à faire avant de leur 
assigner des places dans la Méthode. 

N*^. I. AEDELITE {î») de Kirwan. 

(AU Brongniartj Dict. des Sciences naturelles , 1. 1, p. 265.) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique, .a^5i5, après Pimbibition qui est égale à 7; 

de son poids. 

Dureté, assez considérable ; faisant feu sous le briquet. 

Aspect. Ce minéral se présente sous la forme de petites masses 
arrondies et tuberculeuses ; il a le tissu fibreux des pierres nom- 
mées communément léolithes , et de plus, il est fendillé. Ses cou- 
leurs varient enti'e le gris j le jaunâtr: , le verdâtre et le rouge pâle. 

Action du feu. Fusible ^ avec boursouflement , en un verre rempli 
de bulles. 

Analyse , par Bergman '^ de V ^délite de Suède* 

Silice* • • • • • . • 6a à 59 
Alumine. . • . • • • 18 à ao 

Chaux 8 à 16 

£au 3 à 4 

91 99 

ANNOTATIONS, 

L'AEdelite n'a encore été trouvée qu'en Suède y à Messerberg^ 
en Westrogotbie , et a AEdclfors , dans les fentes du Trapp. 

^ Les substances qui composent cet Appendice sont, comme dans 
le Traite de Minéralogie de M. Haiiy, disposées selon Tordre alpha- 
bétique, et précédées d'un numéro. 
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^'^ TI. ALLOCHROÏTE (f.) de Dandrada. 

-. L i r.drada t Jrurnal de Physique, t* LI) p. 94^; oa Brochant ^ 
-ixiiu-iuio^ie 9 t. 11, p. 55a. ) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique , 3,5754. 

L'ureté. Étincelant par le choc de Pacier; difficile à briser. 
Cassure , inégale ou inipariaitement concboïde y luisante* 
Couleur g le gris-jaunàtre ou le jaune-rougeàtre* 
Action, du feu\ Infusible, soit seul, soit avec le borax; avec le 
pho-Hphate de soude et d'ammoniaque il donne un émail dont la 
couleur varie du vert au jaune , et au blanc par le refroidissement, 
ce qui indique la présence de quelque substance métallique. 

Suivant M. Brard ( Manuel du Minéralogiste , p. 399 ) , il est 
fusible au chalumeau en un émail noir, lisse çt opaque , sans bour- 
souflement. 

Analyse, par Vauquelin , de VAllochroïte, comparée à celle da 
grenat noir de Frascati ou Mélanite j par le même. 

Allochroïte, Mélanite» 



Silice 35,0 

Alumine 8,0 

Chaux 3o,5 

Oxyde de fer 17,0 

Chaux carbonatée. . • • 6,0 
Oxyde de manganèse. . • 3,5 
Perte 0,0 



34,0 

6,4 
33,0 

a5,5 

0,0 

0,0 



100,0 100,0 

ANNOTATIONS, 

On trouve VAllochroïu dans les mines .près de Drammen , en 
Norw^ge. M. Haiîy croit que cette substance n*est qu^un mélange 
de la matière propre du grenat , dont certaines massés d^ Allochroïte 
présentent des formes, avec de la chaux carbonatée. En effet si 
Ton compare entre eux les caractères et les analyses de ces deux 
pierres , on voit quUls se rapporteirr* Le seul caractère qui put les 
faire séparer, étoit la différence de lisibilité, et cette difGéxeace. 
n'existe pas. . : :: . 
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N^ III. ALUMINE PURE de Werner. 
{Fourcroy, Annales d'Histoire naturelle, t. I, p. 43 et suiy. ) 



CARACTERES. 



Dureté, Facile à entamer avec Pongle ; friable. 

Cassure j terreuse y à grains fins , terne* 

Action du feu. Infusible au feu du chalumeau ; mais diminuant un 
peu de volume quand on Ty tient rouge pendant quelque temps. 

Action des acides, Soluble avec beaucoup de facilité dans les acides 
sulfurique y nitrique et muriatique , surtout à l'aide de la chaleur y 
en laissant très-peu de résidu. 

Analyse approximative. 

Alumine 4^ 

Sulfate de chaux; a4 

Eau . . ...» a7 

Chaux , silice et un muriate. ... 4 

lOO ^ 

ANNOTATIONS. 

cf U Alumine pure, dit M. Benich , a été découverte à Hall , en 
Saxe y dans le jardin d'une maison royale d'éducation , nommée 
Tedagogium Regium, en y arrangeant une place pour le jeu de ballon. 
Elle se trouve immédiatement sous le terreau , dans de la glaise y 
avec laquelle elle est souvent mêlée. Sa forme présente toujours 
des concrétions mamelonnées j de quelques millimètres (plusieurs 
lignes ) jusqu'à un décimètre ( 3 ^ pouces ) d'épaisseur. Elle est de- 
Tenue assez rare 9 soit par les recherches des amateurs, soit par 
les travaux des jardiniers , qui ont détruit les mamelons en bêchant* 
le terrain. C'est ce qui a fait dire qu'on ne la rencontroit plus. 
J'en. ai trouvé néanmoins dans l'endroit indiqué, et même dans 
le voisinage sous le gazon ; et, suivant ce que l'on m'a assuré , elle 
pourroît être retirée encore de plusieurs autres endroits du jardin. 

» Dans la suite on en a annoncé la découverte en Bohême et en 
Silésie, ce qui n'a point été confirmé. Cependant des personnes 
dignes de foi m'ont assuré qu'on l'a trouvée depuis peu sur le 
Hartz. M ( Mémoire cité, p. 43 et 44* ) 
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Tag. 191. No. rV. AMIÀNTHOÏDE (f.) de LametherU. 

Cette substance est décrite dans le Tableau (p. 191), aussi ne 
faisons-nous que rapporter son nom. Il en sera de même pour toutes 
celles qui sont restées dans l'Appendice ^ et sur lesquelles nous 
n'ayons rien à dire de nouveau. 

N^ V. ANTHOPHYLLITE {{.) de SchumacTur. 
{AL Brongniart^ Dict. des Sciences naturelles, t. II ^ p. 208.) 

CARACTÈRES. 

"pesanteur spécifique , S,ii8 , et suivant HaUy> 3,292. 

Dureté Assez difficile k casser ; ne rayant point ou ne rayant 
que légèrement le verre.- 

Cassure , longitudinale feuilletée ou rayonnée *, la cassure trans* 
rcrsale est inégale et imparfaitement conchoîde. 

poussière, blanchâtre et aride , âpre au toucher. 

Electricité j résineuse 9 par le frottement » étant isolé {Brard), 

Action du feu. Infusible au chalumeau sans addition , et diffici* 
lement fusible y à Paide du borax , en un émail verdâtre. 

ANNOTATIONS. 

Ce minéral se trouve k Konsberg 9 en Norwège ; il est en niasses 
compactes d'une couleur brune assez vive et analogue à celle de 
certains œillets, d'oà lui vient sou nom. 

Mime page 191, No. VI. APLOMB {m,) de Haûy. 

UAplome, qui semble offrir les caractères d'une espèce par- 
ticulière , existe dans différentes collections , sans qu'on sache 
de quel Heu il a été tiré. Certains grenats d'un vert-jaunâtre, de 
Schwarzenbcrg , en Saxe, sont des Aplomes {Brochant, Minera* 
logîe , t. II , p. 5o3 ). Il en vient de Sibérie. 

. Pag. 192. N^ VII. ARRAGONITE (m.) de Wemer. 

Les caractères de cette substance , dans laquelle les cbimistes 
les plus habiles , Klaprotb, Fourcroy, Vauquelin, Thenard, n'ont 
trouvé que de la Chaux , de l'Acide carbonique et de l'Eau, diffè- 
rent essentiellement de' ceiix que présente la chaux carbonatëe 
ordinaire. J^Arragonite a pour forme primitive un prisme tétraèdre 



( 333 ) 

ftlroîc ) a bases rhombes y et la chaux carbonatëe un rhomboTtle à 
sommets obtus î la pesanteur spécifique de cette dernière est 3^3 1 
celle de Pautre 2,9 *, sa dureté est aussi .beaucoup plus considé- 
rable y en même temps que sa cassure transyersale est inégale avec 
un aspect vitreux et luisant. \ 

M. Haiiy pense que si la considération de l'identité de compo- 
sition rapproche ces deux minéraux y la considération de la diffé* 
rence de leurs caractères doit les faire distinguer; et en consé' 
quence il regarde VArragonite comme une espèce particulière de 
la classe des Substances Acidifères y dans laquelle il devra être 
placé y à la suite de la Chaux carbonatée. 

N*^. Vm. BERGMANITE Cm.) de Schumacher^ 
(^Haiiy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

Ce minéral , qui très • probablement est un mélange , paroît 
d'abord composé de trois substances différentes. La première qui 
forme le fond de la masse , est granuleuse et de couleur gris- 
cendré ; la seconde est en lames grisâtres et éclatantes disséminées 
dans la première *| et la troisième, enfin, est en grains rougeàtres 
empâtés dans le fond , et n'est pas de la même nature qjie lui. 

La pesanteur spécifique du Bergmanite eht de 2,3; il est assez 
dur pour rayer le verre y et se fond au chalumeau en un émail 
blanc y demi-transparent. 

On le trouve en Norwège, où il est accompagné de feld^^path 
rouge , nuancé de brun ; il est fort rare. 

. J'ag. 193. No. IX. CHAUX SULFATÉE AJSTHYDRE. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XIL ) 

Forme primitive. Prisme droit rectangulaire analogue à celui de 
la cymophane. (Traité , fig. 25 , pi. XLII y ou Tableau , fig. i3. ) 

VARIETES DE FORMES. 

1. Chaux sulfatée anhydre primitive; 

4. Chaux sulfatée anhydre compacte; de Bavière. 

▲ GCIDENS DE L TJ M I £ R E. 

1. Chaux sulfatée anhydre limpide; 2. — bleuâtre; 3* — rose; 
ij.. — violette; 5. — rouge^sombre ; 6* — blanchâtre ; et 7. -^ grise* 



(334) 

Mcmt page içS. A remettre après la Chaux sulfatée anhydre. 

N». X. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE MURIATIFÈRE. 

Le mélange décnt à la suite de la Soude muriatée sous le nom 
de Soude muriatée gypsifèrcj se trouve placé ici et par appendice 
à la Chaux suUatée anhydre y à laquelle il appartient en -effet ; il 
en est de même pour la substance suivante. 

Même page 193. N». XT. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE 

QUARTZIFÈRE. 

Pag. 194. La CoccolUhe es^ réunie auPyroxène, comme nous l'a- 
vons vu ( p. 272 )y sous le nom de Pyroxène granuleux, vert'noirâtrc. 

No. XII. CONITE (m. )</e Schumacher. 
{HaQyj Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique j 2,83. {Brard , Manuel , p. 40B. ) 
Dureté, Rayant le verre *, étincelant par le choc du briquet. 
Cassure , imparfaitement conchoïde , presque mate ^ brillaiitée 

à certains endroits par des parcelles d'une matière qui paroit 

quartzeuse. 

Action des acides. Il fait effervescence avec l'acide nitrique* 

Le Conite se trouve en Islande et en Suède , et paroît n'être qu'un 
mélange de chaux carbonatée et de quartz; il doit à la première 
de ces substances la propriété qu'il a de faire effervescence , et 
à la seconde sa dureté. Sa couleur, le blanc- grisÀtre. 

Il a beaucoup d'analogie avec le minéral décrit par de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, i 1^37 ) sous le nom de SUici-calce. 

I 

N**. XIII. CROCALITE (m.) de Schumacher. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Ce minéral est engagé sous la forme de globules dans une roche 
de trapp amygdaloïde , qui renferme en même temps des grains 
de pyroxène et de petites masses de stilbite rouge. Il est lui-même 
d'un beau rouge incarnat, et point électrique par la chaleur j si 
cassure est mate et sa dureté peu considérable. 

\ 
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Il se rapproche de la stilbite^ dont il est probablement une 
Yarîétë compacte. 

On trdure le Crocalite dans le Tjrql , et à AEdelfors y en Suède. 

Fag. igS. No. XIV. DIA SP ORE (m.) ^'^ Haùy. 

Tsg. 196. Jj Écume de terre des Allemands jointe au Spath^schisteux 
des mêmes | présente une nouvelle sous - espèce de chaux carbo- 
natëe > à laquelle M. Haily donne le nom de Chaux carbonatée 
nacrée. Vojei ci-dessus y pag* 246. 

Même page 196. UEmeraude de France est supprimée du nombre 
des substances de cet appendice, ayant été reconnue pour appar- 
tenir à PÉmeraude. Voyei ci- dessus, p. 264* 

Fag. 197. N«. XV. FELD-SPATH APYRE de HaUy. 

N^. XVI. FIBROLITE (f.) de Boumon. 
(Journal des Mines, tom. XIV 9 pag. 86 et suiy. ) 

CARACTÈRES. 

pesanteur spécifique^ 3,ai4* 

Dureté , supérieure à celle du quartz. 

Phosphorescence» Cette propriété excitée par le frottement, s^an- 
nonce par une lueur d^un rouge ioncé. 

Tissu et structure. Les Bbres qui composent le tissu de cette pierre 
sont unies étroitement entre elles et très- fines. Lorsqu^on la divise 
dans le' sens des fibres , elle conserve à ^intérieur la même texture; 
si on la divise dans une direction perpendiculaire k celle des 
fibres , la texture devient compacte ; la cassure est vitreuse. 

Action du fiu. Essayée au chalumeau , cette substance est abso- 
lument infusible ; les plus petits fragmens, placés sur un support 
r de disthéne y se sont montrés réfractaires* 

Analyse y par Chenevix , de deux variétés de fibrolite. 

Fihrolite du Camate. — .-. de la Chine. 

Silice 38,oo . . • 33,oo 

Alumine • 58,25 W . • 4^»^^ 

Fer 0,75 • . . i3,oo 

Perte* • 3;00 • . . 8,00 

100,00 100,00 

43 
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ANNOTATIONS. 

La plupart des échantillons obseryés , dit M, de Boumon, for- 
ment des agrégations irrégulières , dans lesquelles les fibres se 
croisent les unes les autres par petits paquets dirigés dans tous 
les sens. Un seul a été observé avec une forme déterminée , qui est 
un prisme tétraèdre à bases rhombes de loo et 80 degrés environ ; 
plusieurs autres, en «cristallisation indéterminée , ont une tendance 
plus ou moins marquée vers cette forme. ( Mémoire cité f p. 87. ) 

Cette substance a cela de particulier , que c'est la seule pierre 
qui jusqu'ici n'ait donné que de la Silice et de l'Alumine , car M. 
Cbenevix regarde le fer qu'elle contient comme accidentel. 

La Fibrolitc est une des substances qui accompagnent les corin- 
dons de l'Inde et de la Chine dans leur gisement. 

Même page 197. N^ XVII. JADE {m.) de Hauy. 

M. Haiiy comprend sous le même nom de Jade le ^ephrit des 
Allemands y ou Jade proprement dit; le Bellstein des mêmes , qui 
prend un très-beau poli ; et le Fetter-nephrit , dont l'aspect n'est 
point gras comme celui des deux premières variétés i il leur réunit 
le Jade de la Guyanne, dont le tissu est fibreux. 

Le Jade tenace est passé dans l'espèce du Feld-spath , avec la 
dénomination de Feld-spath compacte tenace, Voye^ ci- dessus , 
pag. a65. 

Fag, 198. La Koupholithe est une variété de Prehnite lamelliforme" 
hexagonale, Voye^ ci-dessus ^ p. 279* 

N^. XVIII. KOLLYRITE (m.) 
{AL Brongniartj Dict. des Sciences naturelles, t. III , p. 7.) 

Cette substance est une argile blanche , assez tenace , laissant 
suinter l'eau par la pression; elle retient ce liquide avec une si 
grande force, qu'il lui faut plus d'un mois pour se sécher, quoique 
réduit à une petite masse : elle se sépare par la dcssication ea 
prismes basaltiques , comme de l'amidon ; elle a ' perdu alors la 
moitié de son poids et est devenue très-'légère. 

£lle est ahaolument infusible , et se dissout sans effervescence 
dans l'acide nitrique. 
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Elle absorbe Peau avec sifflement et devient transparente à la 
manière des opales ^ en tout ou en partie , selon les variétés que 
l'on essaye. 

Son analyse, parKlaprotb, a donné Alumine 45) Silice i4> ^^ 
environ 40 d'Eau. 

M. Friesleben l'a trouvée à Weissenfels , en Thuringe , dans un 
filon de grès de onze centimètres (8 pouces) qu'elle remplissoit en 
entier. Le docteur Townson l'a observée dans les mines de Scbem- 
nitz , en Hongrie. * 

( Ce qui précède au sujet du Kollyrite , est extrait de l'excellent 
article ^r]|^£^ du Dictionnaire des Sciences naturelles; voyq ttlll» 
pag. 1 à 87.) 

Pag. 199. No. XIX. LÉPIDOLITHE (f.) 

y AKiirés de formes. 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'anXII. ) 

1. Lépidolithe lamelliforme ; de Roséna en Moravie. 

En lames semblables à celles du mica argentin ; mais cassantes. 

9. Lépidolithe squamiforme ou écailleuse. 

▲ CClDEirS DB LUMIÈRS. 

1. Lépidolithe limpide; de Roséna. 

2. Lépidolithe violette ; de Moravie , du Tyrol. 

3. Lépidolithe blanche ; de l'ile de Corse. 

M. Haiiy présume que la Lépidolithe est une espèce particu- 
lière. M. L. Cordier ( Journal de Physique, t. LIV, p. 169 et suiv.) 
pense y au conti'aire, que cette substance est un Mica. 

N". XX. LEUTTRITE (m.) 
( Hauy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Cette substance n'est autre chose qu'une marne d'un blanc-gri- 
sâtre ou jaunâtre , qui jouit de la propriété phosphorique à un 
très-haut degré. Il suffit pour cela de la gratter, comme la blende , 
avec la pointe d'un cure-dent. Elle est quelquefois géodique , et 
renferme alors des cristaux de chaux carbonatée. 

Elle a été apportée de Leuttra , près d'Yéna , en Saxe , d'où 
lui vient son nom , et est employée dans le pays comme engrais. 
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Pûg0 300. Le Mddriporiu ( Madrtporsteîn des Allemands) n'est 
qu'un mélange de Chaux carbonatée , d* Alumine et de Silice ^ arec 
de 1 Oxyde de fer. iHaUy, an XII. ) 

Pag. aoi. No. XXI. MALACOLITHE (f.) d'AbiUgaard. 

y AKiir i db forme. 

( Haily, Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

Malacolithe périoctaèdre ; de Buoen, en Norwège. 

Cette variété ressemble beaucoup au pyroxène périoctaèdre. 

M. de Bournon a donné dans le Journal des Mines (t. XIII, 
p. io8 et suiv. ) un Mémoire où il décrit les formes cristallinei 
de ce minéral y auquel il assigne pour forme primitive un prisme 
tétraèdre rectangulaire ayant les bases des faces terminales incli- 
nées en sens contraire sur deux de ses bords opposés y de manière 
à faire avec eux, d*un côté un angle de io8d , et de l'autre un angle 
de 72^. Ce savant dit qu'il n'a pu entrevoir aucun rapport entre les 
cristaux de Malacolithe et ceux de pyroxène. (Mém. cité,p. lia.) 

Pag» 202. Le Micarelle réuni au Scapolite ou Kapidolithe, constitue 
l'espèce du Paranthine» Voyei ci-dessus y p. ao2 y ao5 et 277* 

N^ XXII. NATROLITE (f.) deKlaproth. 
( Haily , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Pesanteur spécifique, Hyiô (Brard, Manuel y p. 4^^)* 

Dureté, Ses parties aiguës rayent foiblement le verre. 

Tissu et aspect. Cette substance se présente sous la forme de 
petites masses entièrement composées de mamelons dont la struc- 
ture est fibreuse y à £bres fines et très-serrées , ou même compactes. 

Ces mamelons offrent deux couleurs distinctes ; ils sont blaacs 
et jaunâtres y ou jaunes légèrement nuancés de rougeâtre. 

Analyse par Klaproth. 

Silice 4^,00 

Alumine 34»^^ 

Soude. . i6,5o 

Oxyde de fer 1,^5 

Eau 0,00 

/ _1 

99>5o 



/ 
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On la tronve à Roegan ^ sur les bords du lac de Constance > où 
elle est engagée dans un trapp terreux gris^ qui renferme en même 
temps des cristaux de feld-spath. 

Ce minéral a du rapport avec la Mésotype ; il a reçu le nom de 
Vatroliu, à cause de la grande quantité de soude ou natron qui 
entre dans sa composition. 

No/XXin. PÉTALITE(m.) de Dandrada. 

( De Dandrada , Journal de Physique y t. LI ^ p. 244 et suit* $ 
ou Brochant, Traité de Minéralogie ^ t. II y p. 553. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique, ^,620» 

Dureté, Fragile ; rayant le rer^e , rayé par le feld-spath. 

Cassure, lamelleuse à lames entrelacées* 

Couleur principale , ordinairement rougeâtre y ou d'un blanc-gri- 
sàtre. 

Action du feu, Infîisible au chalumeau sans addition ; ayec le borax 
il donne un rerre blanc et transparent. 

Réduit en poudre y il se dissout un peu dans l'acide nitrique. 

Le Fétalite se rencontre à Uton , Sahla et Fingrufan > dans le voi- 
sinage de Niakoparberg y en Suède. 

Pag. ao3. Le Petrosilex est rangé aujourd'hui parmi les rariétés 
de feld-spath , sous le nom de feld-spath compacte céroïde, Voye\ 
ci-dessus, p. q65, 

Pag» ao4< La Piniu est une espèce particulière. Voyei ci-dessus y 
pag. sSo. 

Pag, ao5. Le Scapoliu joint au Micarelle appartient à une nourelle 
espèce y que M. Haîly nomme Paranthine. 

N^ XXIV. SKORZA(m.) 

( Brochant y Minéralogie , t. II , p. 554* ) 

Les habitans de Muska , en Transilyanie y donnent le nom de 
Skor^a à un sable jaune - yerdàtre que la riyiére d'Arangos laisse 
sur ses bords. 

Ce sable, dont la couleur est le yert nuancé de jaunâtre > est 
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en petits grains assez durs pour rayer le verre ; il a ûxé l'attea* 
tion de M. Klaproth> qui y a trouvé 4^ de Silice ^ 14 de Chaux, 
i6|5 d'Oxyde de fer, et o,25 d*Oxyde de manganèse. 

Ces proportions diffèrent très-peu de celles indiquées par le 
même chimiste dans l'épldote d'Ârendai, ou Akanticone (Traité, 
t. III , p. io4)* Malgré le rapport que ces analyses indiquent entre 
les deux substances > M. Haiiy désireroit, avant de prononcer sur 
leur identité , qu'on put observer le Skoria sous des formes cristal- 
lines ^ en le comparant à PÉpidote. 

Pag* S06. Le Spath chatoyant est réuni à l'espèce Diallage. Vàye^ 
ci-dessus y p. 276. 

Même pag, 206. Le Spath schisteux et VÉcume de terre des Allemands 
sont deux variétés dans une nouvelle sous- espèce de chaux car- 
bonatée. Voyei ci -dessus , p. 335 et 246. 

Fag, 207. N®. XXV. SPINTHÉRE(m.)^« HaUy. 

Cette substance ne se rapporte ni à l'Axinite 9 ni au Sphènet 
( Hauy , an XII. ) 

F jg. 208. La Tourmaline apyre est réunie à la tourmaline ordinaire, 
dont elle offre de nouvelles variétés. Voye^ ci-dessus j p. 269. -- 

¥ag, 209. Le Triphane examiné de nouveau par M. Haiiy» et loi 
ayant présenté tous les caractères d'une espèce , il est actuellement 
placé parmi les Substances terreuses à la suite de VApophyUite, 
Voyei ci-dessus , pag. 268. 

Vag. 210. N*». XXVL ZÉOLITHE EFFLORESCENTE. 

Même pag, 210* La Zéolithe radiée jaunâtre est une Prehnite ^/o^u- 
liforme radiée ou compacte. Voye\ ci-dessus , p. a8o. 

Vag. 211. N^ XXVII. ZÉOLITHE ROUGE d'jEdelfors. 

Ce minéral est analogue au CrocalUe^ décrit ci-dessus, p. 3^^) ou 
plutôt il est la même chose , et paroît n'être comme lui y qu'une 
variété de Stilbîte compacte, de couleur rougeâtre. {Haiiy, an XH») 

Oh le trouve également à AEdelfors > en Suède , et dans le Tyrol. 
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SECOND APPENDICE. 

Agrégats de différentes Substances minérales. 

TROISIEME APPENDICE. 

PRODUITS DES VOLCANS. 

M. Faujas - Saint - Fond a donné dans les Annales du Muséum 
d'Histoire natuielle ( Tom. V, p. 325 à 34a ), une Classification 
des Produits volcaniques , qui diffère peu , quant au fohds, de celle 
qu*avoit établi Dolomieu ; mais qui présente cet avantage, qu'elle 
est accompagnée de descriptions nombreuses et exactes des dif- 
férentes sortes de matières rejetées par ISs volcans , pendant leurs 
éruptions. On en trouve l'Extrait dans le Manuel du Minéralogiste 
(p. 435 à 4^0)9 publié par M. Brard, lequel a adopté pour cette 
partie de son ouvrage qui traite des Roches et des Produits volca- 
niques^ les vues systématiques du savant professeur dont il est 
rélève distingué. 

QUATRIÈME APPENDICE. 
Thermantides non-volôaniques. 

SuBSTANcIes qui ont été rhodifiées par V action des 
feux souterrains non-^volcaniques, > 

CINQUIÈME APPENDICE. 

Bolides. 

Corps tombés de l'atmosphère dans différens ^ieux de 
la terre, vulgairement nommés. Pierres tombées du ciel. 

Ce cinquième et dernier Appendice est nouvellement établi ; 
les quatre autres existoient déjà et n'ont éprouvé aucun change- 
ment y si l'on en excepte les Additions rapportées sous le titre du 
premier d'entre eux qui renferme les substances qu'il faut encore 
observer, avant de les classer méthodiquement. 
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3. OCTAÂDRB KioULIBR. ( Fîg. 3. ) 

J>Ioms des substances. Forme de la molécule intégranu 

Chaux fluatée Tétraèdre régulier. 

A.iflmoniaque muriatée* • Tétraèdre régulier. 

Alumine sulfatée. . . . Tétraèdre régulier. 

Spinelle Tétraèdre régulier. 

Diamant. .••••. Tétraèdre régulier. 

Cuivre oxydulé. • . • Tétraèdre régulier. 

Fer oxydulé Tétraèdre régulier. 

Bismuth natif. • • • . Tétraèdre régulier. 

* Antimoine natif. • . . Tétraèdre irrégulier. 

3. TiT&A^D&S BiOTTLIBB. (Fig. 18. ) 

Cuivre pyriteux. . • • Tétraèdre régulier. 
Cuivre grist .... Tétraèdre régulier. 

4*DODiGiLàDllB BROMBOÏDAL. (Fig. 14. ) 

Grenat Tétraèdre à triangles isocèles ég 

et semblables. 
Zinc sulfuré Idem. 

IL Substances dont les formes primitives sont sei 
ment du même genre, avec des dimensions respecti 
particulières pour chacune, 

1. RHOMBOÏDE. 

f A sommets obtus. (Fîg. i.) 

Chaux carbonatée. . • Khomboïde. 

* Quartz-hyalin. . . . Tétraèdre irrégulier. 
Tourmaline Tétraèdre irrégulier. 



Dioptase Khomboïde. 

Chabasie Rhomboïde. 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde. 

ff A sommets aigus. (Fig. la. ) 

Corîndon Tétraèdre î'rrégulier. 

Fer oligiste Rhomboïde. 

Fer sulfaté Rhomboïde. 



** Soude carbonatée. 

Plomb carbonate. 

Plomb sulfaté. . 
* Cuivre arsénîaté. 

Zinc oxydé. • • 
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a. OCTAJ^DRE. 

f Pyramides à bases carrées* ( Fig. ii.) 

Noms des substances. Forme de la molécule intégrante, I 

Zîrcon Tétraèdre irrégulîer. 

Anatase Tétraèdre irrégulier. 

Harmotome Tétraèdre irrégulier. 

Mellite. ...... Tétraèdre irrégulier. 

Plomb molybdaté. . . Tétraèdre irrégulier. 

* Schéclin calcaire. . . . Tétraèdre irrégulier. 

1 1 Pyramides h bases rectangles. ( Fig. 8. ) 

Potasse nitratée. . . . Tétraèdre irrégulier. 

. • Tétraèdre irrégulier. 

. • Tétraèdre irrégulier. 

• • Tétraèdre irrégulier. 

. . Tétraèdre irrégulîer.* 

. , Tétraèdre irrégulier. 

ttt Pyramides a bases rhombes* (Fig. 17.) 

Soufre* .' Tétraèdre* irrégulîer. 

Cuivre carbonate bleu. . Tétraèdre" irrégulier. 

Arsenic sulfuré rouge. • Tétraèdre iiTégiilièr.' 

* Titane siliceo-calcaire. . Tétraèdre irfégulier. 

3. PRISME TÉTRAÈDRE* 
. X. PKISMKDROIT. 

t A bases carrées. ( Fig. 6. ) 

Magnésie sulfatée* . • Prisme tridngulefiré rectangle isocèle. 

Idocrase Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

. Meïonite. Prisme à bases carrées. 

Wemerite Prisme à bases carrées. 

* Paranthiue. ^ • • • . Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

Mésotjpe Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Plomb chromaté. • • • Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Urane oxydé. • • . • Prisme à bases carrées. 

Titane oxydé. • . • • Prisme triangulaire rectangle isocèle* 
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1 1 y^ bases rectangles. (Fîg. i3.) 
I^omsdet tuhtunc^s. Forme de la molécule intégrante, 

* Alumine fluatée alkaline. Prisme à bases Rectangles. 

Cymophane Prisme h ba^es rectangles. 

£uclase Prisme à bases rectangles. 

* Apophyllite . .n . • . Prisme a. bases rectangles. 

StHblte Prisme à bases rectangles. 

Prehnite Prisme à bases rectangles. 

Péridot. ...... Prisme à bases rectangles. 

Schéelin ferruginé. • • Prisme à bases rectangleA. 

* Chaux sulfatée ar.hjilre. . Prisme triangulaire rectangle scalène. 

f-ff A bases rhombes. ( Fig. 5. ) 

Baryte sulfatée Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Strontiane sulfatée. • • Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Topaze Prisme à bases rhombes. 

* Triphane • Prisme triangulaire isocèle. 

* Hyperstène. • . . . . Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Stauroticle Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mica Prisme k bases rliombes. 

Talc ' . ... Prisme à bases rhombes. 

Macle Incertaine. 

Fer arsenical Prisme à bases rhombes. 

Mol vbdène sulfuré. . . Prisme à bases rhombes. 

* Arragoniie- • • • . . Incertaine. 

* Diaspore Prisme triangulaire isocèle. 

1 1 1 1 .<df basqs parallélogrammes. oJiiliquangles. ( Fig. 4-) 

Chaux sulfatée • « . . Pnsme à bases parallélogrammes obli- 

^ quanglçs^ 
Axinite Idem, 

Épidote. ...... Idem. 

2L PRISMB OILIQ.UK. . 

t A bases rectangles. (Fig. 9.) 
Soude bo ratée. .... Prisme à bgscs rçctfingles. 



^ I 
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"ffji bases rhombes. ( Fig. i6. ) 

Jioms des substances. Forme de la molécule intégrante» 

Amphibole. • . . • • Prisme à bases rliombes. 
Pyroxène. • . , • . Prisme oblique triangulaire* 
Grammatite. • . • . • Prisme à bases rhombes. 

• • • ■ • 

"tffui bases parallélogrammes obliquangles. (Fig. i5.} 

m 

Feld-spath. . • . . • Prisme a bases, paraît ëlogrammesobli- 

quaugles. 
DisthAne Idem^ 

Cuivre sulfaté Idem. 

4. PRISME HEXA^DBS R £ GJU I4I C A. ( Fig. 3. ) 

Cbflux phosphatée. . • . Prisme triangulaire équllatéraK 

'*' Strontiane carbonatëe. • Prisme triangulaire équilatéral. 

Émeraude • Prisme triangulaire équilatéral. 

Népheline* ..... Prisme triangulaire équilatéral. 

* Pinite • • . Prisme triangulaire équilatéral. 

Pycnite. .^ . • . . • Prisme triangulaire équilatéral. 

Dipyre . Prisme triangulaire équilatéral. 

Mercure sulfuré. . ... Prisme triangulatre-équtlatéral. 

* Cuiyre sulfuré. . • . . Prisme triangulaire équilatéral. 

5. DODl&CÀÈDRE BIPTRA.MID AL. ( Flg. 10. } 



• f 



* Baryte carbonatée, . . Tétraèdre îrrcgulier> 
Plomb phosphaté. . , . Tétraèdreirnégulicr.' « 

III. Formes qui se retrouvent, comme secondaires, 

dans différentes espèces. 

I. CUBE. 

^oms des substances. Formes primitives. 

Chaux fluatée Octaèdre régulier» 

* Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier, 

* Diamant. ...... Octaèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Octaèdre régulier. 
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9. OCTAÂDRB KÉGULIEX. 

Voms des substances» Formes primitives, 

r 

Soude muriatëe. • • . Cube. 

Plomb sulfuré Cube. 

Fer sttliuré I Cube« 

Cobalt gris Cube. 

3. PRISME HEXAÂDltE RÉGVLIER. 

Chaux carbonatée. • • • Rhomboïde obtus. 

Corindon Rhomboïde ai giu 

Mica ; • Prisme droit à bases rhombes. 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde obtus. 

Plomb phosphaté. . . • Dodécaèdre bipyramidal. 

Molybdène sulfuré. . • Prisme droit à bases rhombes. 

4' DODÉCÀiOEE RHOHBOlDAIi. , 

Chaux duatée Octaèdre régulier. 

* Spinelle Octaèdre régulier. 

Feroxjdulé Octaèdre régulier. 

'* Âplome. ...••• Cube? 

5. SOLIDE À a4 TRXpézOÏOES ÉGAUX ET SEHBLABLKS 

Ammoniaque muriatëe. . Octaèdre régulier. 

Grenat Dodécaèdre rhomboïdal* 

Amphigène. ..... Cube. 

Analcime. ...... Cube. 

Fer sulfuré Cube. 
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'97* 






Fer. 


i35. 






Fer arsenical. 


i38. 


309. 


5. 


Fer azuré. 


145. 


3ii. 




Fer carburé. 


i4o. 


3io. 




Fer chromaté. 


147. 


3l9. 




Fer natif. 




307. 




Fer oligiste. 


137. 


3o8. 


is. 


Fer oxydé. 


t4i« 


^10. 




Fer oxydé qoartzif&rer 


144. 


3io. 




Fer oxydulé. 


i36. 




3. 


Fer phosphaté. 




3io. 




Fer sulfaté. 


i46. 


3ii. 


13. 


Fer sulfuré. 


139. 


309. 


7' 


FÀtUr-nephrit* 




336. 




Fibrolite. 




335. 




Formes crisuUines (Tahlean des). 




343. 


1 



\ 
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Vomê 

des 

différentes Substances. 

G. 

Gadolinite. 

Cediegen-Tellur, 

Gelberi'Tellur. 

Gemme orientale. 

Girasol (Quartz-résinite). 

Glaise ( Argile ). 

Glanikohle, 

Clockeneri. 

Grammatite. 

Granité à trois substances. 

Granité de Styrie. 

r 

Granité Egyptien. 

Granité globuleux de Corse. 

Granité noir. 

Granité recomposé. 

C raugultiger{. 

Grenat. 

Grès. 

Grès des Houillères. 

Grisar. 

. H. 

Halotricnm. 

Harmotome. 

Hématite ( Fer oxydé ). 

Hémati(e cristallisée. 

HornbleL 

Hornblende (Amphibole). 

Houille. 

Hyacinthes du Vésuve. 

Hydrophane (Quartx-résinile). 

Hypexstène. 



Tableau 

des 
Sspices, 

Page. 

65. 



36. 



ai 5. 
ai5. 
ai5. 
ai5. 
ai5. 
aa4. 

46. 
aa3. 
aa4. 
aa3. 



AddUlona 
et 

Corrections, 

V8i%(C' 

3ao. 
3ao. 
aSg. 



a88. 
3ia. 
a8a. 



3oa. 
a65. 



d54* 



jyS. 




i4a. 






a55. 




3oo. 




375. 


94. 


a88. 




270. 


36. 


■ 



-.1 



Fif. 



16? 



14. 



II. 



274. 



5. 
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Voms 


Tableau 


Additions 


• 




des 


des 


et 


'orme 


afférenuâ Substances. 


Espèces. 


Corrections^ 


^fe. 




h 


Page. 


Page. 


Fig. 


IdithyophUialmc 


',. 




368. 




lehtyophtaliiiite. 






367. 




Idocrase. 




48. 




6. 


Indicolitc. 




so8. 


371. 




Iridianu 


V 




336. 




Jade. 


X. 


197. 


336. 




Jaspe ( Qaaztt ). 




37. 






Jaipc blanc. 




37. 






Ja^e-a^tl&é. 




3,. 






Jayet. 


IL. 


flS. 


389. 




KanneUtein. 






357. 




Kennelkohle, 






388. 




Klingstein» 






a66. 




Kollyrite. 






336. 




Koupholithe. 




198. 


379. 




Kupferglan{, 


L. 




3o3. 




Labradorische homhUnde* 




375. 




Lares^ 




»29- 


\ 




Laves altérées. 




a34. 






Laves lithoîdes. 




339. 






Laves scoriiiées. 




333. 






Laves vitreuses. 




33l. 






liazalite. 




66. 


376. 




Jji\uUth. 


- 




377- . 




La\ur$tein, 






377. 




LépidoliiHe. 




199- 


337. 




Leuttrite. 






337. 




Lithomarge (Argile). 


319. 






Lufùaujxs Silbcn 






396. 
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Vomi 

des 

différentes Substances* 



Tableau Additions 

des et 

Espèces. Corrections. »■ 

Page. 'Page/ Fig. 



JLQmaqnelle { MarDre ), 


331. 




Lumaquelle de Cariilthiiu 


931. 




M. 




• 


Macle 


85. 




Madréporite. 


300. 


338. 


JBdadreporstein, 




338. 


Magnésie boratëe. 


30. 


249- 


Magnésie carbonatée silicifirt. 


■ 


95o. 


Magnésie native. 




aSo. 


Magnésie sulfatée. 


»9- 




Magnet-kies. 





3io. 


Malachiu 




3o6. 


Malacolithe. 


30If 


338. 


Manganèse. 


i65. 


3t5. 


Manganèse oxjdé. 


i66. 




Manganèse phosphaté. 


169. 


3i6. 


Manganèse sulfuré. 




3i5. 


Bianganèse Tiolet du Piémont. 




374. 


Marbre primitif (Roche calcaire). 


3l6. 




Marbre secondaire ( Calcaire polissable 






argilo-ferrifère )• 


331. 




Marbre bleu tur<^uin. 


3 16. 




Marbre brèthe. 


333. 




Marbre cerrelas. 


331. 




Marbre de Carrare. 


316. 




Marbre lumaquelle. 


331. 




Marbre ruiniforme. 


331. 


V 


Marbre vert. 


318. 


• 


Marne (Aigile calcarifftre). 


330. 




Mascagnin* 




354. 


Meïonite. 


4â. 






& 



7» 
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du 

iiffinnUi SiAitatuan 



MeUite. 

Menilite. 

Mercure argental. 

Mercure muriaté. 

Mercure natif. 

Mercure sulfuré. 

Mésotype. 

Messingeri* 

Métaux nouTellemenvdécoiiTens. 

Mica. 

Micarelle. 

Bficarelle de Kirvfan. 

Miemite. 

Mine de cloches. 

Bflne de laiton. 

Mine jaune de Tellntt* 

Molybdène. 

Molybdène sulfuré. 

Moorkohle. 

Morosité. 

Muriate de Culyre natif. 

N. 
Jfadeleri, 
Natrolite. 
Uatron» 
Néplielincip 
Uephrît» 
Kiccolannm. 
lïickel. 

lïickel arsenical. 
Kickel oxydé. 
Nouyeau métal du Platine. 



Tableam 
des 

Espèces* 

Page. 

97- 
36. 

iio. 

119. 
109. 
III. 

67. 



,5. 
aoa. 



178. 
179. 

i3o. 



52. 



lia. 

f!l3. 

laS. 



Additions 
et 

Corrections, 

Page. 
289. 

396. 



297- 

3i3. 
3ai. 
a8o. 
177. 
a8o. 
a45. 
3ia. 
3i3. 
3ao. 



388. 
a46. 



3ai. 
338. 
339. 

336. 
3a8. 
3oi. 
3oi. 

3a6. 



il 



Kg. 
II. 



3. 



9» 
6. 



5. 



(^) 



Voms 

des 

différentes SuhttmiceSM 

O. 

Opale ( Quartz-résinite opalin ). 
Obsidienne (Lave vitreuse). 
Ophite. 
Or natif. 
Osmiam. ^ 

Palladium. 

Paranthine. 

Feckohle. 

Péridot. 

Pesanteurs spécifiques des Métaux. 

Pétalite. 

Petrosilex. 

Phonolite. 

P'kosphorsa&re Kupfer, 

Pictite. ^ . 

Pifire à plâtre. 

Pierre de corne. 

Pierre de Florence, 

Pierre de lard. 

Pierre graphique. 

Pierre oUaire ( Talc ). 

Pierre obsidienne. 

Pievres tombées du Ciel (Bolides). 

Piinelite. 

Finit. 

Pinite. 

Platine brut< 

Platine natif ferrifère. 

Pléonaste. 



Tableau Additions 
des et 



Page. 



II 



Page. Fig. 



36. 






a3i. 






217. 






loa. • 


a9f 


..7> 


ff 


327. 




905. 


277. 
088. 


6. 


74. 




18. 




293. 


■ 




339. 


• 


3o3. 


265. 

3o6. 
3i^. 




231. 






217. 






221. 


283. 




2l5. 


■ 




84. 






23l. 








341. 


• 




267. 






380. 




204. 


280. 




IIU. 


^^ 




52. 


2^« 
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des 
âijférentit Substances, 

P. 

Plomb arseniat^. 

Plomb anenië. 

Plomb carbonate. 

Plomb chromatë. 

Plomb corné. 

Plomb molybdaté. 

Plomb maria të. 

Plomb natif. 

Plomb noir. 

Plomb noir des Allemands. 

Plomb pbospbaté. 

Plomb rëniforme. 

Plomb sulfate. 

Plomb sulfuré. 

Porphyre noir. . 

Porpbyre ronge. 

Potasse nitratée. 

Poudding anglais. 

Prebnite. 

Prebnite grise de Saussure^ 

Produits des Volcans. 

Ptène. 

Pycnite. 

Pyrite magnétique. 

Pyropm 

Pyroxène. 

Quartz. -] 

Quartz-Agaibe; 

Quartz aluminifère tripoléen. 

Quartz arénacé agglutinée -' ' 



Tableau 
des 

Espèces, 

Page. 

ii5. 
117. 
116. 

lao. 

ii3. 
119. 

118. 

m. 

ii4» 
317. 
217. 

31. . 
332. 
69. 

337. 



78. 



57. 



3i. 

33. 

334. 

333. 



Additions 
et 

Corrections, 



399- 

308. 

299- 

399- 
3oo. 

3oo. 

3oo. 

398. 

399. 
3oo. 

298- 
3oo* 

398. 



a79- 
374. 

341. 

336. 

383. 

3io. 

365. 

373. 



356. 



«SI 



Page. Fig. 



8. 
6. 

II. 



10. 



& 



a 

i3. 



16.. 



i: 
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JNoms 



des 
différentes Substances, 

Quartz-Hyalin. 

Quartz-'hyalin amiante chatoyant. 

Quartz-Jaspe. 

Quartz micacé. 

Quartz nec tique. 

Quartz-Pseudomorphique. 

Quartz-Résinite. 

Quecksilber leberer^. 

R. 

Rapidolithe. 

Rayonnante en gouttière. 
Reussin, 
Rhodium. 

Roche amphiholique^ 
Roche arg;ileu8e. 
Roche calcaire. 
Roche c6rnéenne. 
Roche feld-spathique. 
Rochtf jadienne. 
Roche micacée. 
Roche petrosiliceuse. 
Roche quartzeuse. 
Roche serpe ntineuse. 
Roche talqueuse. 
Rubin^ 
Rubis oriental. 

S. 

Sable yert du Pérou. 
Sables volcaniques. 
Saphir bleu « - indigo , - vert. 
Sassolin, 



Tableau 

des 
Espèces. 


Additionê 

et 
Corrections. 


k 


Page. 


Page. 


Kg. 


33. 


355. 
357. 


I. 


37. 


356. 




3l5. 


■ 




35. 






38. 


. 




36. 







sto5. 



3l5. 

318. 
3 16. 
317. 

3l5. 
3 16. 
3l6. 

317. 
3l5. 

318. 

3 16. 



]3o. 

333. 



aO^. 



377. 
317, 
353. 
337. 



361. 
359. 



aSg. 
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I^oniM 


Tableau 


Additions 


« 


det 


des 


et 




différentes Subgtanees. 


Bspices, 


Corrections» 


•«l 


V. 


Page. 


Page. 


Fif. 


Vermeille orientale. 




359. 




Vert antique. 


3l8. 






Vert de Corse. 


3i6. 


1 




Y. 








Yttro-Tantalite. 


• 


Saa. 




Z. 








Zëolithe (Mésotype]. 


67. 






Zéolithe efflorescente. 


aïo. 






Zéolithe d'Hcllesta. 


, 


367. 




Zéolithe radiée jaunâtre. 


310. 


a8o. 




Zéolithe rouge d^iEdelfors. 


an. 


340. 




Zinc. 


i5a. 


3l3. 




Zinc car}>onaté. 


- 


3i3. 




Zinc oxydé. 


i53. 


3l3. 


8. 


Zinc sulfaté. 


i55. 






Zinc sulfuré. 


154. 


3i3: 


«4. 


Zircou. 


39. 


357. 


II. 


W. 








IVeissgultigeri» 




298. 

• 




"Wernerite. 


61. 




e. 


WUmuthisches Silber, 




294- 





Fllî DE LA TABLE ET DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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FAUTES A CORRIGER DANS LA PREMIERE PARTIE. 

f 

Page 110, ligne 9*, i^^u,,* i()y^,lisei i4>ii92. 

Page 123 y ligne 6 de la seconde colonne ; Couleur y liçez Couleurs, 

Page 128 , ligne 27 ; Magnésie , lUei Oxygène* 

Page 16a, ligne i5; le contact du feu , liseï le contact de Pair. 

Page 166) ligne aS; d'IIfeld, de Maroun^ liseï d'IU'eld, près de 
Maroun. 

Page 170 , ligne 18 ; qu'avoîent indiquées , lisez qu'avoit indiquée». 

Page i83, ligne 23-, de Schiackeuwaldz y liseï de Scklackenwald. 

Page 198, ligne i5\ {éoliu, lisez léolitîie. 

Page ao6 , ligne 9 ; qu'elles lancent teut à la fois, liseï qu'elles lan- 
cent toutes à la fois. 

Page 217 , ligne 16; roche coménnne dure, liseï roche coméenne Jure. 

Page .236 , ligne 22 ; et qu'elle ait concouru , lisez et qu'elle a concouru. 

Page 241 , ligne i5 ; fig. 1 , pi. XXXIII , lise^ fig. i , pl.'XXIII. 

Page 25i , ligne 5\ a base douri.b y lise^ a base double. 

Page 25a, ligne 34 ; Potasse niratée , liseï Potasse nitratée. 

Page 257 1 ligne 26 ; l'article qui ya suivre est de ceux, litei l'article 
qui va suivre est un de ceux* 

Page 268, ligne i5 ; fer oxydé granuleux , liseï fer oxydulc granuleux. 

Page 277 , ligne 8 ; il ne diffère de ce deruier , liseï il ne diffère de 
ce dernier. 

Page 279 , ligne 33 ; Koupholite , lisez Koupholithe. 

Page 289 , ligne 17*, Bituminose-Polierde , lisez Bituminose-Holierde, 

Page 29a, ligne 12 ; donnant des lignes d'électricité vitrée, liseï 
donnant des signes d'électricité vitrée. 

Page 299, ligne 17; Forme prmitive, lisez Forme primitive. 

Page 325 , ligne la ; N^. XIV , /weç N®. XXIV. 

Page 33o , ligné 1 ; ALLOCHROÏTE (f )*, /«eç ALLOCHROÎTE 
(m). 

Page 334, ligne 23 ; sa couleur, le blanc -grisâtre , lise^ sa couleur est 

le blanc-grisâtre. 
Page 336, ligne 3o; quoique réduit, //<eç quoique réduite* 
Page 337, ligne 22; de l'ile de Corse , liseï de l'ile d'Elbe. 
Page 340, ligne a -, après 43 de Silice , ajoute^ ai d'Alumine. 



I 



*i— ÉiiÉi 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES 



SUBSTANCES MINÉRALES, 

Offrant , à côié du nontde chacune d^ elles p l'Indica*' 
tion de l'Armoire où sont renfermés les Ècharitillons et 
les Morceaux (jui la représentent, dans la Collection de 
Minéraux du Muséum €f Histoire naturelle. 



La. partie des Galeriet d^Histoire naturelle destinée à la Minëtalogië 
«st composée de la seconde et de la troisième Salles du premier étage* 
Les armoires qui les occupent sont fermées de portes garnies de glaces 
à un ou deut battans. Chaque division perpendiculaire de ces mêmes 
armoires doit être considérée comme formant à elle seule une armoire 
entière et dans toute la hauteur. 

Les armoires qui présentent la suite des morceaux relatifs aux es-^ 
pèces proprement dites , outre quelles sont divisées en tablettes comme 
toutes les autres , renferment un gradin qui porte les échantillons dont 
la suite entière forme ce qu^on nomme lu Collection d*Étude. Ce 
gradin est placé K treize décitaètres ( 4 pieds ) de haut \ il a trois déci- 
mètres ( I pied ) de hauteur , et est clfmposé dé trois marches ou degrés^ 
Les échantillons qui le garnissent sont disposés sur autant de rangs, à 
partir du degré inférieur qui est le premier et le plus près de la glace* 
On Voit par là quVn passant d^une armoire ou d^une division yertîcalé 
d^une armoire , a Paubre , ce qui est la même chose , le premier échan- 
tillon du degré inférieur suit immédiatement le dernier échantillon du 
troisième degré dans Parmoire précédente. 

Les morceaux de la Collection d'Étude , laquelle est destinée 4 oflrir 
la série non interrompue des minéraux distribués par classes , ordtes , 
genres, espèces et Variétés , sont fixés avec de la cire sur autant de 
socles particuliers. Les noms des différentes divisions supérieures aus 
Variétés sont relatés sur des étiq^ietteb de différentes dimensions, por-* 

47 
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tées sar des montans de liaatenrs snbordonnëes aux ditisions elles-mê- 
mes. Les épithôtes indicatives des rariétis sont appliquées soi' les socles 
et précédées d^an trait ( - ) , qui dispense de répéter chaque fois le nom 
de Tespèce à laquelle cette yariété appartient. 

Au-dessus et au-dessous du gradin qui porte la Collection d'Étude , 
et sur des tablettes qui Urriyent à TaiBeureraent des glaces, sont déposés, 
en relation arec les échantillons du gradin , les morceaux d^an grand 
yolumc qui appartiennent aux marnes espèces. 

Les soixante armoires qui garnissent les deux Salles de Minéralogie 
portent chacune leur numéro. Lft première de ces saUes en renferme 
trente et une ^ elle est consacrée aux Substances acidifères , aux Subs' 
tances terreuses et aux Substances peu connues; la seconde, qui en 
contient Tingt - neuf, présente les Substances combustibles « et les 
Substances métalliques ; les divers Agrégats minéraux ou Roches, cl les 
Produits des Volcans* 



A. 



No*. 



A. 



Nosk 



Acide horacique. 


0. 


Antimoine oxydé sulfura. 


47- 


Acide sulfuriquc. 


o. 


Antimoine sulfifré. 


47- 


Acier natif. 


o. 


Aplome. 


a8. 


iFxlelite. 


o. 


Apophyllite. 


19- 


Agrégats secondaires. 56 


et 57. 


Argent antimonial. 


34. 


Agrégats primitifs. 5i 


et 53. 


Argent ^ntimonië sulfura. 


35. 


AUoc}iroïte. 


0. 


Argent bismuthifère. 


0. 


Alumine fluatée alkaline. 


ly- 


Argent carbçnçL^,. 


0. 


Alumine pure. 


a8. 


Argent murjlaté,' 


35. 


Alumine sulfatée alkaline. 


il. 


Argent natif. 


34. 


Amianthoïde. 


28. 


Argent noir. ... 


35. 


Ammoniaque murîatée. 


II. 


Argent sujftwré. . 


34. 


Ammoniaque sulfatée. 


II. 


-Argile. .. , 


». 


Amphibole. 


ai. 


Argile calcariftrè (Marne). 


56. 


Amphigène. 


17- 


Arragonite. .. ^, , ., 


a8. 


Analcime. 


a6. 


Arsenic natif. 


45. 


Anatase. 


a3. 


Arsenic oxydé. . 


4& 


Anthophyllite. 


.0. 


Arsenic sulfura jaune. 


45. 


Anthracite. 


3a. 


Arsenic su^ur^ ronge. 


45. 


Antimoine natif. 


. 47. 


Asbesie. 


37. 


Antimoine oxydé. 


.: 47- 


Azinite. 


dO. 



B. 
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Nos. 



Nos. 



Baryte carbonatét. 


. 7- 


Cobalt gris. 


45. 


Baryte sulfatée* 


6çt7. 


Cobalt oxydé noir. 


45. 


Bergmanite. 


0. 


Conîte. 


0. 


Bismuth natif. 


44. 


Corindon* 


i5. 


Bismuth oxydé. 


44^ 


Corindon-Granuleux. 


i5. 


Bismuth sulfuré. 


44. 


Corindon-Harmophaue. 


i5. 


Qitume. 


3x 


Corindon-Hyalin. 


iS. 


Bois bitumineux» 


3a. 


Crocalite. 


0, 


Bolides. 


49- 


Cuivre arseniaté. 


4^' 


Brèches. 


57. 


Cuivre carbonate bleu. 


4**' 


C. 




Cuivre carbonate yert. 


40. 






Cuivre chromaté. 


0. 


Calcaire brèche. 


57. 


Cuivre gris. 


38 et 39. 


Cal. polissable argîlo-ferrifère. 57. 


Cuivre muriaté. 


38. 


Cérium oxydé silicifère. 


48. 


Cuivre natif. 


38. 


Chabasie. 


25. 


1 

Cuivre oxydulé. 


39. 


Chaux arseniatée. 


6 


Cuivre phosphaté. 


0. 


Chaux carbonatée. 


3 et 3. 


Cuivre pyriteux. 


38. 


Chaux carb. bituminifôre. 


5. 


Cuivre sulfaté. 


/{o. 


Chaux carb. ferrifôre. 


4. 


Cuivre sulfuré. 


* 

35. 


Ch. carb. fcrro-mangauésifôre. 4* 


Cymophane. 


i5. 


Chaux carb. fétide. 


5. 


Tl 




Chaux carb. magnésifère. 


4- 


J-». 




Chaux carb. nacrée. 


5. 


Diallage. 


a3. 


Chaux carb. quartzifère. 


4. 


Diamant. 


32. 


Chaux jQuatée. 


5. 


Dîaspore. 


28. 


Chaux nitratce. 


6. 


Dioptase. 


" 23. 


Chaux phosphatée. 


5. 


Dipyre. 


27. 


Chaux sulfatée. 


5 et 6. 


Disthène. 


27. 


Chaux sulfatée anhydre. 


a8. 


E. 

• 




Ch. suif. anh. murîatifôre. 


38. 




Ch. suif. anh. quartzifère. 


a8. 


Emerande. 


16. 


Chaux sulfatée calcarifure. 


57. 


Epidote. 


23. 


Chrome.... J^adehri» 


48. 


Etain oxydé. 


43. 


Cobalt arseniaté. 


45. 


Etain sulfuré. 


.: 44 


Cobalt arsenical. 


45. 


'Ëuclase. 


-^1 • • 

ï7. 
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F. 

Feld>Spath. 
Feld-Spaih apyre. 
Fer arseniatë. 
Fer arsenical. 
Fer axuré. 
Fer carbura. 
Fer cliromatiS. 
Fer natif. 
Fer oligiste. 
Fer oxyde. 
Fer osydul^. 
Fer phospliat^. 
Fer sulfaté. 
Fer sulfuré. 
Fibrolite. 
Wormet primitives, 

G. 

Gadolinite. 

Grammatite. 

Granités. 

Granité recomposé. 

Grenat. 

Grès. 

n. 

Harmotome. 

Houille. 

Hyperstène. 

I. 



No.. 



I*. 



Kos. 



l8et 



Idocrase. 

Instrumens du Minéralogiste, 

J. 
Jade. 
Jayet. 

K. 
Kollyrite. 



19. 


Layes. 


58 et 59. 


38. 


LaTes altérées. 


59. 


43. 


L^Terlitlioides. 


58. 


4'. 


LaTes scorifiéei . 


58. 


4». 


LaTes Titreuses, 


58. 


4>. 


Laxulite. 


34. 


43. 


LépidolitHe. 


^ 


40. 


Leuttrite. 


0. 


4i- 


M. 




4,. 


Macle. 


a?- 


4o. 


Madréporite. 


^ 


4,. 


Magnésie boratée. 


8. 


43. 


Magnésie carbonatée silicifere. 8' 


4>. 


Magnésie native. 


0. 


>8. 


Magnésie sulfatée.. 


a 


I. 


MalacoUtbe. 


39. 




Manganèse oxydé. 


46. 


34. 


Manganèse phosphaté. 


46. 


a?- 


Manganèse sulfuré. 


46. 


5i. 


Marbre primitif. Voy€\ BocLe 


57. 


calcaire 


5i. 


>/• 


Marbre secondaire ( Calcaire po- 


57. 


lissable argilo-ferrifère ). 67. 




Marne ( Argile calcarifUre }. 56. 


36. 


Meïonite. 


18. 


33, 


MeUite. 


33. 


33. 


Marbres de divers pays. 


làV. 




Mercure argental. 


56. 


ï7- 


Mercure muriaté. 


36. 


I. 


Mercure natif. 


35. 




Mercure sulfuré. 


35 et 36. 




Mésotype. 


4 


38. 


Mica. 


36. 


S3. 


Minéraux de Suède, 


49 et 5o. 




Modèles de Cristaux. 


I à VII. 


0. 


Molybdène sulfuré. 


47. 
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N. 



Not. 



Q. 



No». 



J^adeler\ ( Chrome... ). 


48. 


Quartz arénacé agglutina. 


67. 


Katrolite. 


99- 


Quartz-Hjalin. 


19. 


Népheline. 


^. 


Quartz-Jaspe. 


14. 


Nickel arsenical. 


38. 


Quartz-Pseudomorphiqne 


14. 


Nickel oxydé. 
^ O. 
Or natif. 

P. 

Paranthine. 


38. 


Quartz-Résinite. 


14. 


34. 


R. 




a4. 


Rocbe ampbiboliqne. 


5i. 


Péridot. 


a6. 


Roche argileuse. 


53. 


Pétalitc. 


0. 


Roche calcaire* 


5i. 


Petros}lex. 


29. 


Roche cornéenne. 


5a. 


Pierres tombéts du Ciel. 


Voyei 


Roche feld-spathique. 


5i. 


BoIidM. 


49- 


Roche jadienne. 


5i. 


Pinite. 


37. 


Roche micacée. 


5i. 


Platine natif ferrifère. 


34. 


Roche petrosilicense. 


5a. 


Flomb arteniate. 


37. 


Roche quartzense. 


5i. 


Plomb arsénié. 


37. 


Roche serpe ntineuse. 


53. 


Plomb carbonate. 


37. 


Roche talqueuse. 


5i. 


Plomb chromaté. 


37. 


Roches de l'UU de Corse* 


53 4 55. 



Plomb molybdaté. 37. 

plomb muriaté. o. 

Plomb natif. 36. 

Plomb phosphaté. 37. 

Plomb sulfaté. 38. 

Plomb sulfuré. 36 et 37. 

Porphyres. 5a. 

Potasse nitratée. 9. 

Prehnite. a5. 

Produits des Volcans. 58 à 60. 

Pycnite. 37. 

Pyroxène. aa. 

Q- 

Quartz. la à 14. 

Quartz- Agathe. i3. 
Quartz aluminifere tripoléen. 57. 



S. 

Sables volcaniques. 

Schéelin calcaire. 

Schéelin ferruginé. 

Scories des Volcans. 

Silice fluatée aluminease. 

Skorza. 

Soude boratée. 

Soude carbonatée. 

Soude muriatée. 

Sonde tul&tée. 

Soufre. 

Spinelle. 

Spinthèrc. 



59. 
48. 

48. 
58 

9- 
o, 

10. 

lO. 

9- 
9- 

33. 

16, 



{ 
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Not. 


T. 


»«w. 


aa. 


Tii£i Tolcaniqnet. 


5> 


a4. 






8. 


TJ. 




7 et 8. 






I. 


Urane oxyde. 


kl- 


33. 


TJrane oxydais. 


■ 4;. 


1 à II. 






ict33. 


T. 





Stanrotide. 
Stilbite. 
' Stvontiane carboiurt^e. 
Suontiaae tul&tée. 

■ 

Structure des Cristaux» 

Saccin. 

Substances acîdifôrcs. 

Substances combustibles. 32 et 33. 

Substances UK^talliques. 34 à 48. 

Substances peu connues. 38 et 29. Yttro-Tantale. t/L 

Substances terreuses. la à 37. 

Z. 
T. 

Talc. 37. Zéolithe effloresccnte. a^ 

Tantale. 4^* Zéolitbe rouge d^.£delfors. 39. 

Tellure natif. 4^* Zinc carbonate. o. 

Tkermantidesnon-volcaniques.6o« Zinc bxydé. 44* 

Tberniantides volcaniques. Sg. Zinc sulfate. ^ 44' 

Titatie oxjdë. 4^* Zinc sulfuré. 44* 

Titane siiiceo-calcaire. 4^* Zircon. i5. 

Topazo « aujourd'hui Silice fluatée 

alumineuse. 9. \T. 

Triphune. 19. Wernerite. a3. 

Tripoli. 60. 

FIN DE LA TABLE, 



FAUTE ESSJEI^TIELLE A CORRIGER. 
Table db la Premiers Piv^^TiB. 

Page 354 , après la ligne ao ; rcmtttei ce qui suit : 

Fer arseniaté. . . . • • • • 148. ...'•• 3ia 
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